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AVANT-PROPOS

Dan» ce livre. ci>miiie on !e devine ;ii-iêmeiu. no::s

n'avons pas la prétention d'essayer une description du

Ciel, puis(iu*il est écrit au Livre du prophète Isaïe. et

Saint Paul nous le rappelle ''que l'oeil n'a point vu. (|ue

l'oreille n'a point entendu i-t que le coeur de rii.mniîe n'a

ja.nais conicu ce <[ue Dieu a préparé pour ceux qui

l'aiment."

Le bonheur du Ciel e>t donc indescriptible d'après

la Sainte Ecriture et au ténioij^nage également de-; Père^

et de tous les Saint--. Tuutcfois v^aiiu Augustin ajoute:

si la félicité du Bienheureux ne se iieut dépeinilre :

aestimari non potcst: cependant, cette même lélicilé. nou-

pouvons l'acquérir: acqitiri f^otcsî.

\'.n con»é(iuence, cet ouvrage n'a qu'un >cul et unique

but, celui d'inspirer au pieux Lecteur, un désir >incère du

Ciel, avec une volonté efficace, la ^ràcc de Dieu aidant,

de l'acquérir véritahlement.

Dans ce dessein, nous avons fait un recueil de dricu-

ments. traitant tous exclusivement de;; intérêts du Ciel:

nous les avons choisis dans les auteurs les plu-- autorisés,

et nous le> avons disposée de manière à nu^ntrer succes-

sivement Cfuiinent les anges, ces premier^ hahitanis du

Ciel, ont acquis la béatitude éternelle: comment le^ Justes

de l'Ancitrine Loi ; couuiient ensuite les Apôtre- et les



AVANT-I>Ii(»I'OS

^r.-irivr-: Ic-s Ciilcs^ciirs et lis iergts; les Saintes
I-emnax; ton, k-< Saints cl tontes !cs àntes ,1e hc.nne
voInntJ ont aeqins et continneront, ju^<|l,;, la fin .les

tenip-, (raeiinérir la heatiinilu étermlle.

Oimme concln>inn, nnns ajoutons ce <|iie Tintclli-

«enee hinnaine pent omeevoir, ioi-l,as, ,k. h, (j.-an.lenr ,1c

la rcc.nipen-e réscrvt'c anx l{lns, lians le ^joiir de la

Wenhenrcns,. éternité; avec nn petit traité, en appcn.licc,

à la fin ,ln v.,linne. pnnr la cnn.,.lati,.|-, ,les mûres, sur le'

sort re-crve ilan- l'antre vie, anx eitfants in.jrts sans
bapti'ine.

l'nisse la lectnre de ce ni,.,leste livre e.mtrilmcr à
faire en.itre l'amour ,1e Dieu ,lans les âmes et les faire

parvenir .ain.i -firi^nent, un jour, elles ait-M, fi l'indcscriii-

tilile Irouliciir .les r-;iu> ilan- le Ciel !



LE CIEL

IL EST INDESCRIPTIBLE

.KSTIMARI NON POTEST ^o.'. Ay^. AillJ.)

TEMOIGNAGES





CHAPlTRIi PREMIER

SOMM.MUK: /,. honhcur tfu VivI t

Il .iifirs : Saint Paul.—Saint .

Eniii'tien df Saint Auf,'iistin

Saint An^rustîn voulant faire

it iniltHCiifti ihh-.^T^moi-
iiifilJilin : uiniiT 1)1 l'u.

—

A (H' sa mêle, à tJslii'.

—

m trait''' sur le î»onbi?iii

du Cie).—Sainte Catherine de Sienne.—Saint Sauve.—La
Véii. .feanne Flameng.—Saint Wonani de Port-Maurice:

un voyage au Ciel.—Sainte Thérèse: visions.

Saint Paul. — Le prophète ïsaïe, contemplant dans

l'avenir l'avènement de Jésus-Christ, s'était écrié: "Lor--

qiie vous ferez éclater vos merveilles, Seigneur, nous ne

les pourrons soutenir! vous êtes descendu et devant votre

face se sont écoulées les montagnes. Depuis k commence-

ment du monde, les hommes n'ont point entendu, l'oreille

n'a point ouï, et l'oeil n'a point vu, hors vous seul, ô

Dieu, ce que vous avez préparé à ceux qui vous attendent

(Is. LSiv: 3, 4.)"'

L'apôtre Saint Paul, dans sa première Epitre aux

Corinthiens, leur disait: ".... Cependant noi's prêchons

la sagesse parmi les parfaits, non la sagesse do ce siècle,

ni des princes de ce siècle qui périssent : mais noui

prêchons la sagesse de Dieu dans le mystère, sagesse qui a

été cachée, que Dieu a prédestinée avant les siècles pour

notre gloire: qu'aucun prince de ce siècle n'a connue; car,

s'ils l'avaient connue, jamais ils n'auraient crucifié le

Seigneur de la gloire."



LE CIEL

r.t rApôtre continuant, rapporte ici ce passage pro-

,,lWti.i..f .l'Isaïe, mais plus <|uant au sens <|ne selon la

lettre:
•

..: is coinnie il est i-crit ; Ce (pie loeil n'a point

vu, ce que loreille n'a peint entendu, ce qui n'est point

n„',nté .lans 'c cncur ,1e rh.minie. ce que Dieu a préparé :'.

ceus qui raiuient: e'e-t au-i ce que Oieu nnus a révèle

,Kn- snn Ksi.rit, car TK-prit pénètre .outes choses, n.e.ue

U, profnnileurs île Dieu."

Dans -a .leuxieme I-pitre aux Criulliicn-, Saint l'aul.

apve- leur avuir rapporte ce qu'.l avait <léja eu.l.iré ,,our

le Chri.-t, continue ainsi; S'il fa.tt se Kinrif.cr (cela ne

convient pas sans ,lr.t,tel. j'en vien.lra, aux v,-iou, et aux

ré-vélatious ,lu Pci-neur. je sai- un honuue eti .le,us-

Chri-t, .|ui, il v a ,|Uator/e au^. lut ravi (m ce fut .lans

.ou cor,,, ou liors ,1e ~,,n crp-, je ne -ai-. Dieu le satt)

j.,„|U-au n-o,-ieme ci,. ( t 1 : et je sai- ,|Ue et l„muue

,M ce fut ,laus -ou crp- ou l.,,r- ,1e -,,n crp-, ,e ne -a,s,

ni.,, le sait) fut ravi ,laus le para,lis et eulemln ,les

( Il U- M.-l,i-,

,ri ,-i,' i,-u„l,-. I.,'

/,
. L

r,-.,,;i,„lei,l I,- ,„, lil teri 1,, „1 ,-i,'l. s

i-,!,-,-,

I,1,M11, ,liins le,i„el s,„il <,,

-,,1,'il <'t liJ l,ll,e ,,1,1 l,',!,' ,•"„" ,"„r,l"'

,|.l'„i-s„l,l. ,\i,-,l,-»,s ,1,, n,ai,h1iLei

«ii„.i,,-,ii>,- il,,iU il ,-sl |,;,rl'' ,1,,"- ""^ ^''O"

U^rorÈnfil,, ir,r"i>i^,i,- ,i,-l. ,-t le 1>I'.- "l'-é ,1e <"'" ''

,,.|„io,1,-.^si,l,.l"."i,,i---l"
''-"-" ''-'.l^"'""'"' ''

S„i,n |,a„l. ,.. ,|„-il,'i,1,",li' ,.,^.,.l -,, ,,-' l'-l-"

.-, rl„.,„„„. ,!,- l",'>>ier. I r.il.le ,1e V,.„ -, T. xxnr,



tkm<ih;n.v.k 1»K ^mst paii.

jiarules mysttTituscs <|U*iI n'est pas permis à un homme

'if rcflire." Ain-i p.uiv ic i^'ratid Apolro il nous ciL-cIare

*lonc Irè>-i''-rinclk'mcnt (|Uf v-mlnir l'airo la dcM-riptii-n

:!c> merveilles <hi i'aradi-, e'e-t, iiour l'homme ici-ba-,

cii'i-e al)><»!umcnt imp'i.-sililc î

yrrùrf .lii^i^itsliii: Jiiiicr Du-ti. — "() nvm Dieu,

(in'e-t-ee que j'aime donc, quand je vnu- aime? Ce n'e^t

pas une beauté oriiorclle, ni la majisté d'im vi>a,i;e. ni

l'éclal d'une îuînière fiattani aj^n-cableiULiil les veux, ni

les douces mcimlie- de L'aïuilènos v;irii.'-e^, ni la >ua\e

t.deur des fleurs et des parfums, ni \c -.>n[ du miel . >u dr

la manne, ni îles étreintes enritnrelles. Xon, ce n'esi pa-

là ce (juc j'aime en mon I)io;i. j'.t pourtant ce <|Ue j'aime

en lui, c"f>t mie certaine lumière, une certaine voix, une

certaine i>deur, mic certaine nourriture, un certain

eni!)r;i-*euieui : tout cela n'étant éprouvé (|ue par ce qu'iî

y a en moi d'intérieur. Mon âme voit briller une lumière

«lui n'er^t pa- dan-^ l'e-pace. elle entend un -on qui ne

-"étêini pas avec le temps, elle -ein un iiarfum que le vent

n'emporte pas, clic j;oûte un aliment que l'avidité ne fait

])as (Hminuer. elle s'attache à un olqet ipie la -iiaviié ne

lui fait pa-i aliandouner. \"oilà ce que jainic, quand j'aime

mon Dieu.

-Mais qu'e-t-ce donc qu'un tel objet"'

Le saint Docteur est aus>i obli,Lré de dire ici et de

repéter avec tous les autres, que tant i|ue nous Mron> ici-

bas, dans notre chair mortelle, la beauté de Dieu et les

splendeurs du Ciel resteront iiuIrsrnf^tiMcs!
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Car. 'n.iu> iif voujik-, jnain^cnam (j'it: ;ravers un

miroir (pni tra^^|.a^c•' I, en cnigmc. Mnuileiiant, je

connai> imparfaitement : mais alor* je «mnaitrai aussi

L'.en (|ne je ^ni- connu moi-même ( I. Cor. Nil]. 12.)

l'e u'e-t donc i|ne (l:in- le Ciel que nou> jouirons

I.U-incinein de Dieu, lur-c|ue. ilan- la \ i-ion l!0atifi(|uc,

n..ii- uoii^ trouMroU' ilevant lui f'',\- ,) jacc! Ciii ! qu'il

tarde donc ce u'ouhul lieitreu.\. ..11 il imu^ ~cra doinié de

coi'iei'ij.ler ain-i n.ilre Dieu et de jouir de Lui, pour

touiour^. dan- le- .Hivranle- el iude-cripiiliie.s joui--ance^

du Paradis !

l'n .(Itendanl. ci m-idérez. uou- dit r.\|ioire liieti-aimé.

" coi;-idirez (|uel aniMur le l'ère noi;. a te'ii..i;;né, de

vc uloir |ne noti^ -oun- appelé- el r|ue umi- -..von- en

ellct enfants de Dieu. Ce-l iioiir cela .pie le ii-inde ne

non- connaît pa-, parce (lii'il ne connaît |ia- Dieu. Mes
bien-aiiiiés. nous -oiume- déjà eufanis de Dieu, mai- ce

(pie non- -eriiUs un jour ne parait pa- encore. Wnis
savon- .pie l..r-.|iri| a|ipar:iilr,i n..u- sen.n- seiiihlaMcs à

lui parc- .pie n.,u- le v.rr.'U- tel .jii'il e-l. i-j uiiic(ini|Ue

a celte cspi'ram e en lui. -e saneltlie. ciiiiue il e-t -aiiit

lii-meiiie." ( [ loail

e e-l .1. me celle IHi',- .pu U.' allctili,'. cl eu

u. n- -alicii III 11. .11- r.htK-nl la

lati- le- Ltertielle- i..iii--aiice- .

L e-t Celle eperancc .)iii a -.iileiiii

Martyr-, le- -aiiits D..cteur-. le- C.'iifc



TKM4JI..NA..I: IiK BAiST AI-.IrTlN

Its saintes lemmes, tous les Saints: it nitu ,I,.ucc tt

invincible cspcmiicQ nous accompagnera partout iusiprà

la conclusion de ce i)réscnt ouvrage, où non» verrons
tous les Justes, brillant c<.nimc des astres au tiruianicnt

du Taradis pour toute IV'iirtiiié!

I:iitrrti,-n ilr Saint .{iniii'tin i/.-rc .tri »/,'t,-, t,'iiclhiiil

le Ivnhciir (lu Ciel. — " I.e jnnr n'étnni pa~ •|..if;m'- où
ma mm- devait sortir île elle vir. j.nir qiu non, t'iait

inciiunii et i|ue vous seul cnniiai--ic/, il arriva, el cr fut,

je n'en doute point, |)ar luie di-po^itioti secret,- de votre

providence, qu'elle et mni unn. ur.us trouvâmes -eids

ensemble, appu.vés m,,- mie fcuélrr d'iu la viu' s'rtemlait

sur le jardin de la maison daii, !a<|ue'!c nous uiiU- itions

retiras à f)stie. Dans cette uiai-on, .|ui était é-loii^'uiV du
bruit ilu monde, nous nous repo-ions des falifrue^ d'un

voyafje déj.i lony. et non. fai-ii-ns eu même lem]- les

préparatifs de notre embarquement.

"Etant donc seuls de la sorte, nous nous eiioe-

tenions ensemble avec nue dnuccur inexprimable: et

laissant dans un entier nubli innle- les chose,- p:i.-.écs.

" iiortant toutes nos pensées ,ur l'avenir," nous clieivlnons

entre nous, et en présence ile l'élenielle vérité qin e-t

vous-même, quel serait ce lionluiu- qui iloit être le ii,ir;a.!;e

de vos s:iint- durant l'éternité: "ce bonhciu- ipie l'.nil

n'a p"int vu. r|ue l'.)reille n'a point entendu et oui- le

coeur de l'iionnue ne peut c.-mpreudrc," 'l'oiuefMi- nos

coeurs s',,uvr;iient avec avidité pour :i^|.ircr les ean\ de
votre eek-le fontaine, de celte fomaine de vie iiin e-l en



vcpiis, afin qu'apri's nmis en Otrc arnKt-, amant iin'il l'iait

en nous (le le faire, nou^ pn>>ion,-i en (|neliiuc sorte

fi'iniiri'nilrc une chose aussi élevée. I,a suite île notre

entretien nous ay.nnt amenés à cette consi.iération que

les voluptés sensibles, en le-' -.ttppo'aiit les plus ^ranrlc'

pi>ssilik's. au milieu du plus li.iut lolal rie lie.:uté (|ui se

|iui-~e iinapuer drms les elio-es eorpi irelle-. non-«euIement

n'élaiem p.i- ilifjnes iTenlrer eu pai illéle avee la lelieilé

(le cette autre vie, mais auprès , Telle ne merit.'iient pas

même il'être iKruiiuee'; et le.^ tnoii\eme't- d'une atTection

plu- vive uoiis élevant alnr- vers celle iihcilé inuuualile,

non- traver.-àuuN l'im après l'.-iutre ton- les olijets (|Uc

renlermr c, m-inde matériel, nous élevant jus(|n'à cette

v.il'Ue des deux d'oil le -oleil. la lune et les étoiles

répandent leur lumière icidias : nous .•illMue^ en-tlile plus

;i\am. eoutiminiu de peti-er .à \- is, de p.-n-ler de vous,

d'ailiuirer \'os ouvrai^e- : et a. rivés ju-iiu'à ncs âmes,

non- pas-ànies encore au-delà, aliu d'atteindre cette réj,non

de délices inépui-aMes où la vérité e-t l'aliment iiicnr-

ruplilile dont vous noiirri--e/ votre peuple, oii la sai;es-e

c-t lii \ie. cette saLje--c p;ir iarpielle ont été faites fiutes

le- choses ipii snm. loui ce ipii a été. imit ce (|ui sera

jani.-ii-; et cette sagesse n'a point élé l'aile, m.iis elle est,

elle a toujours été. et elle sera toujours; ou pour mieu.x

dire, elle n'a point été. elle ne sera point : mais simplement

elle i:sr. parce <jirelie e-l iternelle; car tiioir l'ti' et tii'z-oir

clic n'est pas être éternel.

»"B»7'*"*f^«tîSSW»^
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"f'iirlant ain^i ilc celte vie hciireii-c, t-t toutes nos

affection^ nous iinrtant viis vWv. non, y louchâmes, pnur

ain-i dire, par un Olani-citient .-oudain de nos coeurs; puis

-oupirant dVn être encore si'pîirO^. ti y demeurant toute-

fois rortcnteiu altacliv^ " par ces (irénijces liu vntre t^pnl

• lUf Umii- avinii> rirui'." il iiou> fallut liieiitût rc'de-cctidre

a criic panik' f\t-.rirn[V (pli >,)rt <W m irr Imm-hc et (pu a

nn cniimu-Mcvincnt it mu.' lin. lù eu cela ipiv a-t-il de

nihlal.! iMoU I>ie \i)trc par.il e '|ui VII p;ir ri

niL'UU'. r|ni m- virillit point et <|iii ri'Uouv i I!c tmUf^ dit

Xi^us di- d-IK i.tu nue anic en ipu

- apai-:i--(,-iit tom a t-'Up Ic^ ni'>n\cMii'îii->

i-haif ti ihi -auLT, i;ni \!i -\\;ini ^nj;- «.-n

iu!ai;c^ de tant d'i'lije!-- rpir rrni'crnu' la va-i (- ilLtidut.- do

eati\ L't 'W l'air; qui. ne cuii-Lr\ain ];h!-

aiiciuie pfi!-.e ni

au-dflà -an- ,-'arrO

-c- ipn ne II 'Ut

iciix m 'IciK'-nK'inc. et pa^aiu

éU'v'it ain-i. ciuièrenifnt dcya^'ie

'11-- >iiiim.'-. de- ianlMnie> iinVni'aiiK' rimaj^'inaliou, \,\cu

'in de iMii- -i-ne^ exl^Tienr-, de l'.uie pamle qui >e l'ail

mtcii-lre à rureille. (.iit'iii de tir.ito- le- idi>

nue pa--ei- 'car -i «pu-lipruii l'cMUie ce- cliM>e-. iiaite- lui

di-eiit : X.iii., . r II. 'US s,>iiniu\< point j'aitrs iiiniS'iiii'nus

:

nuiis i\\ni-U'i i; >'is ,1 /,n','e.v i/fi/ :-it iti-nu-lu-incnt i : ,-i «Iniic

li'Uie- tx cli'i-c^ venaient à se taire âpre- avnir ain-i parlé

a celte aiue. la di-pi>-ant par ce- pan-le- nienie- à j>rëtcr

oreilie a celui mu: laite-, et -pi alnr- ce Ihcii erealeiir

is ch'i-e-un parlai lui-nieiiie sia i. et n-in pa--

cieee-, en ^orte qu'elle pût entendre ^a pan. 'le. non pa>

i'î^^.^'î*^
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.primcc par un langagi- mortel, ni [ur la voix irun ange,

ni par le bruit ilu tnnnorre. ni par des figures et des

paraboles, mais ijuc ce fut. je le répète, lui-même, lui ipie

tioii» aimons ilan» toutes ce* eliosts, r|ui «e fit entendre

à elle -ans le secours d'aucune de ces cI'om'~ : si donc, de

mèmt (|uc le vol rapide rie notre pensée nous a élevés, il

n'y a (|u'un instant, jusc|ua cette sagesse i|ui subsiste

éternellement au-dessus de toutes ci..-?- créées, cette

âme, ainsi délivrée de toutes ces autres visioni si diffé-

rentes de celle-ci, se tenait abiméo, ibsorliée tout entière

dans les joies intérieures de cette contemplation ineffable,

et lelknicnt qu'elle demeurât à jamais dans cet état qu'un

moment de pure intelligence nous a fait ;'oiiter. et après

leqiTel maintenant nous soupirons: ne serait-ce pas là

l'accomplissement de cette parole: " FCnlrcz dans la joie

de votre Seigneur?" Ce moment, quand arrivera-t-il?

" Sera-ce alors que nous ressusciterons tous, mais que

nous ne serons pas tous changés ?
"

" Tel était le fond de notre entrelien, si ce n'étaient

les mêmes termes
; et vous savez. Seigneur, que ce même

jour, pendant que nous parlions de la sorte, ne trouvant

plu* rien dans le monde et dans tout ce qu'il a d'agréable

qui ne fût digne de mépris, ma mère me dit :
" Quant .i

ce qui me regarde, mon fils, il n'y a plus rien da.j cette

vie qui soit capable de me plaire. Que ferais-je de irmar,

et pourquoi y suis-je encore, puisqu'il ne me reste plus

rien à espérer? Il n'y avait qu'une seule chose qui

me fit désirer d'y demeurer un peu : c'était de vous voir

^^^iOkJ^l'M fe'-.^'i.^-, . 4''-"iCxi^VT''
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chrétien ci cath<Mi.|ite .ivatit d'vn -'>rtir. Dieu m'a accor-lé

tc i|»ic je (lû^iriiis; et i-iK-ore. par ik-là mt.s viuix, !a Knice

fie vou^ vuir mépriser pour lui tous ItM iHcns de -c mon-U'.

ft devenir ainsi entièrement ^on sor\'itcur: (jue lai^-je

i|(inc ici davantage? " m )

Samt Augustin: Le bonheur du Ciel. — Saint

Augustin voulut un jour. ;i la pritrc lîo Sôvére, son anii.

faire un traité sur le iKinlicur du Cic'. Rentré dan- -i^n

appartement, il se met à c-crirc à Saint Jérôine noui le

consulter. Tout-à-conp (c'est lui-même (]ui le dit), une

lumière insolite et i\\v rien ne peut dq)eindre, éclaire U*

lieu où il se trouve: de.i parfums rl'unc suavité inconnue

s'y répandent. Utonné et comme hors de lui-même, il

entend alors clairement une voix (jui lui dii :
" Que veux-

tu donc taire. Aui^ii^tin? Crois-tu [xiuvoir eiiiermer Han

une petite coupe la mer toute entière; emlirasser la terre

avec la main: Veux-tu voir ce que l'oeil n'a point vu;

comprendre ce qui est incompréhensible}
"

C'était la voix de Saint Jérôme, mort ce jour-là même
;' lictiijécm, et qui au moment de son entrée en Paradis

voulait faire sentir à Augustin qu'un tel bonheur ne

saurait se décrire.

C'est alors que le grLn<l Docteur, parlant du Ciel, a

--implement pu dire: aestinutri non potest—Le Ciel, on ne

jwut le décrire.

—

ai'^uiri pxftcst. mais le Ciel, on peut

l'acquérir!

(U l'G^ Contes-Hiou-s. traj. de M. de Saiat-Vi'.aor
l'îiri-, A. Valo- Hd. 13#3.

I Kd.)
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Et le ^ainL t'vnna' mettait Imm- sa M,::iciti.(le à
inspirer à k>ii |,ciiple le ,lesir <lu Ciel. Il lui parlait

MHUxnt (In boiiiicur ihi Cid. et il faisait ain>i Ijeaucoup

lie bien .lan- les Ames, l'n jc.ir. ayant à traiter cet

important snjet devarn les fidèle- irllippone. ses pienx

ilireésains, il li-, ap.istr.jplia de'eelte manière: "le snp-

puse (|nc Dien von- promette île vivre i;-i:l ans, iiuii,- ans

même, mai- à hi eomlilinn de ne jamais ré.^ner avec Ini

dans le Vn],
.

." .\iissitot un eri partit île tout randiinire,

iulerriimpant le |iredieali'iir
: •,",-r,-„/,t i!ni:,-r.<,l.' I lue tinU

périsse!,
. , luai- ipie Dieu m.Us reslcl "

C'e-t là le cri de

tous les SaiiUs et ce sera leur cri à travers tuti- le- siècles 1

(Ju.- loin s'èvanoids-e ii-i l.as
; ,„ais ,|ul. le i,';^.! „,,i,s

reste!

S<iiii!,- i'allu-riih- i/c S'u-iiih\ — S.aiuie Catherine lU

Sienne, dans nue de -es e.\la-es. entrevit lui rav. in de la

.ïli-ire erieste. Revenue à elleunènn', elle s'écriait: lai

vu de- merveilles: Jai vu des merveilles. Sou eonfes-eur

lui ordiinna ;ilors de dire ;ivee iirèeisii.ii ce ipie Dieu lui

avait l;iit \-oir :
" le eri ii;iis eomuiettre un crime, rèpoudît-

elle, -1 Je prétendais vonlmr en faire la de-eriptiou
: c;ir

des pan.les purement liuui.aines s,,ui impiiis. ailles :',

iiri.\ et heaule <\v< tresoi-s stes, ( 1 ]

;«c,'-. ;//.;. — Kl:

iu';i( .S'iiirv. d'jl\;-d .ll'lh

1 encore :ililic. S:unl Salivi
t'ius liinl ,

eut une vi-ion ,|ue rappnrte aiii-i Saint t;rei,'oire de T.

- I
.•
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" Attaqué d'une ficvrt- trc* violente, Sauve ;;is:iii >ur son

grabat, privé de rc-pii-itii ^n, li'[-,(jue Manlaineiuent <;l

cellule fut ('hranlL-e cl L-i'!airée (l'une lumière ^hluui>-;anle.

I,';i!)he ayant levé les main-- au ciel, eu fnrnie d'action-'

de ^n'âees. exjiira, l.e^ tuniiie- mêlant leurs ;^fémis-kiiienl>

;'i cei'.K de la mère du defunl. eniimrirfelU le ciy- et ;i])rè-

l'avoir lave et vêtu, il,'- le depi'>èrent dan- nu cercueil

auprès dui]Ue! ils veillèrent en priant et en ehantruu de--

ji^anmcs. \.v lendei

prêt ]u

Sau\e. comme s'il fût >orn d'un pruinutî -ommeil. >e mit

buv >nn -eant. ou\'rit le- yeux, et i!it :
"

f t Sei^nieur tont-

pui--ant, piiuri|Uin lue c 'nilaînue/-\(tu- à revenir dan^-

ce lieu ténélireuN. à liahiier la terre, taiulis ([u'i! m'était

mam niatui. iors(|Ue tout naît ilcja

ur le-- oll-è(|ue^ nrp- Cl iinr;iei!ca :

-1 d'iUN et r-i avaiUaLieiix i >nir (le v .re nn-enconle au

' Tmu- le- relii:ieiix lemeurèrent stupéfaits et lui

mai- Il nedemanilèrent l'explicatiou <le ce proi

réponiliî point et .-"rtit An cercueil, car il ne -e re--enia!t

plu- mai (|tn 1 a\'ait lau uiounr. re-'a troi- ii 'ur< li

iroi-- mm- recueilli en

l'uis ayant rtun

F.coutez iiicn. me- trè--ciie

-même, -rms lioire ni mani,'er.

i les moines ci s;i nière, il leur dit:

(jue voti- v( i\e/ lian-

e-. et -ache/ hien tjue

nu inde n e-t nen. mai-

.(ue on !a p; ^.-ilomon, toiil est ; ,ii:ili

celui 'ini mène -ur la terre une couiluite '[ui lui fa-

\ oir la LTli >ire Oieu aa Ci

M^
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Aj.rc- :iV(.;r |.ronr.ni t- ce- p;iro]c- il ..l'iiililri liésilor,

o.ninu- ne -;u-Ii;im j.:,, -i! .levait -arréler un continuer.

Miini 'itf par le- iM-.Te- ijui - cimjnraient de leur

c.i;iip;c (le ce c|iiil avait vu. il ajouta : "Lorsqu'il

y a .-luatre jour?, vous m'avez oimv.ni.lé mort dans ma
cclltilc éliranli-e. je lus emporte et i-lllew au Ciel par les

.\nse-. de sorte c|u'il me seml.lait (|iie j'avais sous les

pied- n(^n--eiile!iient cette terre t'.-inyeii-v. mai- aussi le

soleil en la lutte, le- nuages et les astir-. i )ii m'uitrodiiisit

alor- par une porte plus brillante que le j..ur dans un
endr.iit d'une immense étendue que remplis.^ait une
inetl'alile lumière, et .l..nt le pavé resI)leu^lis^ait comme
l'or et l'argent poli. L'ne innombrables multitude de

personnes des deux sexe- était réunie dans ce lieu splen-

dide; le regard n'en pouvait percer la foule. Ils étaient

t<iu- beaux, brillant-, et portaient de magnifiques cnu-

romie- et un conteutement extrême les animait. Lor.-que

les .\nges (|ui me couduisaiem m'eurent frayé un passage

parmi ces liieulicureux, j'arrivai à un endroit que j'avais

déj.'i considéré de loin, et au-dessus du(|ucl était comme
suspendue une nuée plus Iumineu.se que toute lumière.

On n'y .li-tinguait ni soleil ni étoile, et elle brillait de sa

propre clarté, infiniment pitis que tous le- astre.-. AI..rs

une v.i;x -eiuliinlile
.'i ia v..ix des grande; eaux sortit île

la iii!.e. M..1. i„i::.. r,. pcclleur. j'vlar- humblement -alué

par de- li.,mmc- en liabits -accnlotaux et séculiers et .|ui

étaient fcunine tne l'apprirent le- .\ugcs I les Mart>i-s
et le- r,,iiic-eiir- que non- vénérons ici-l>a- ave^' le plus
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lircfond rc?pt'ct. M'Otant placf an lieu i|ik' l'un m'iti'li'nia,

il.- fus pt-netrc il'nn iiarfiiin il'i- ' il^'iu-i-iir cxt-t'-^sive. et

uni me nc" rit telloniein <|Uf ie n'ai t'ticore ni faim ni

-«'if. j'entendis !a v(<:x (|in <ii--au :

"
*Jn 'il R-tournc sur la

ifi-re. car il f--t nL-i-c-airc tiMv t-j^f|i-c- ; mat- jt- ne

jii'iu'ai-- vi.tir celui i|ui parlait. >i'i.'';aii! pro>tcrnc >ur le

'

' lia- ! Si'iL:iicur, jtourquoi]iaw. it' i(i-ai-' iU L;'.'Ui;--;nn

ni'av'ir l'ail ci muait' cllM-r- M i. en ctrc prive:

\'-il, i (ju auii'urd luii je .-m- ri'ifii uc tkvaiu \iitrc lace

piiur rcinuntcr 'lau- nu lunuùc t"i;ai,'ilc. je vnus en

UM'îii . île iléu iiifue.' l'r Wr mi-i'i-icr

l;ii--e/-ni('i haliiter eu. (le l'cur (jit apiv-- ! av

il.' lie ]H'ri--e." l'.t la v^ix t|ni a\ait (K'-ia parle <lil :
" ^'a

m pai.x. car je -ui^ it.iu ^Lianlien juMiu'à ce ([ue je te

rec(>n'lui>e ici . . . .

"

"" j'atie-ie W 1 >ieu '1' mt- 1 'ui-sanl i;ue jai ciiicnHu de

la Jirojire iinnclie de Saïue ce 'lue ic \ieu- i!e racniUiT,"

[['< '.Ue Saint l',i\'--i 'ire de Tonr-. eu tcnuiiiatii ce recit m i.

a'''r Ji-'iiinr l-'ltiinritif.— l.e wi- lua-lèro de

i'.cau:'re. de 1"' »n de Ciieaux.

I iti^:jleinp-

( traïuiuinit en

'( 'luenu- (1 uui

liL;'ieu-e- uiMrii.' ir

'^l'ueu.'-ï : et V' 'V,~ tie

la> âpre- -' ii pa-~:

'appeL'iit Jeanne

Ll'Tiute hit nheiifeu-e

apparut a une

in'elle vi-iîaiî lui deniand/. couinent elle avait

(Il Vie des Saints.—Collin ât- IManoy.



tant (le gloire, après avoir iirf;iigé tant de [letiis devoirs?

La llienhcureuse répondit: " Les jugements de Dien sont

nntres que les jugements des hommes. Dieu non- laisse

k> imperfccliiins pour nous contenir dans l'inmiilitr."

La -. leur la pria alors de lui faire comprendre le bonheur

du c;el. "je ne le pourrais pas, dit l'iàme. Si le liru'.a-

meul ét.-iil un p.irclieuiin. la mer un euorier. I.iutes les

piaules légères ,los i)lunie-, et •i toutes les main- fjui snnt

sur la terre voulaient écrire Inules le- merveille- des

Cieu.\, elles n'y parviendraient p;i-."

Alors, comme la Sinair du ciel tenait con-laniment

sa main do.iic ^ur sa poiirine, la ,<neur de la terre lui

deinauda p.am|i:ii elle ,i;ar.lail celle p.i-itinu. " C'c-t,

epi'ndit-elle. (|ue je couvre ainsi me pii't ,;• .jui

eljl, aurait, el i|Ui m ,a ele dumiée i».ur ma
dé\iilii>ii enver- la 'rré-Sainle Triuilé."

l'.l r ,ppaiili()U > ev.anouil ( i *.

Siiiiil J.,'r}uiri! : l n : .'V</r/,- -;// i'irl. — I .e celeiirc

in;--h>unaire, -lan- -.n -e'-uiuii -ur ;V I\

vucemeul de -mu exi.rde

eu de le-ler au ijied ' la mi iiu.'igiH' el .

MUe- et Je. ni aecump.aeuer -eu!-

I.e peU]ile lit

!ai--er i'ierre.

uivenr pi-ini au

el. Il u appartienl pas .a imui

eil -an- élre elil'.iii. Celle l'Iu ini I cMtu^ile de ce

j.mr n..u- moiure un reflet dan- la Trau-fiyurannu c|e

(1) Vf,- ,1,.- Saillis

1.'- 1
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\<ilrL'-Sci,i:-tKMir. f-l liirlt {ini) ri-lat

et jf le rc^TL'iie, me- dier- :in<lit

aille ])nur ik» yeux
;

anioiînrinii ^en'iu ti-MiiiinV': vniis ôlc- lnu> venus ici

pour iiMurrir vire ].i;tr. avide- (reiiteiidre p;irIor de ce

)iaradi- 'iiii u-t rnnii|ue nliici de vntrv atiKiiir, le but

et nici aii--i. à vrai ilirc. j<.- m'étais

eux l'ips-iMc les

et à mettre

miiinie de v

api'lKinc ave;- ardt.nr

mayiii licence- de cet immen-< palai- de Die

Cl relief l^'Ui ce (ju'on peut ilire de pin Iieaii. de plu--

ravi- ani. -U- plu- -aiui de cet auipliiilu'ai re -le .^Inirc et de-

peuie elai-Ie euvre. i|Ue l'ap^t

aiui i 'anI -'> «ffrii a iii"^ el me dii avec un regard plein

\'l.>mnnunt: '_jite fai--nr- [hn

:i- >|ue " ni \'< teil n'a \u. ni !'<

préu-nd--in ? Xe

C"i nr ne 1 li<'nn

le n a t nlendu. m
'\uv t )ieu \ pu p;

Tainu'iU." i

raci mte cette vi-;i »n mer

m-, âpre- m
n-e flan- ia(|Uele. ra\-i iu-

au iripi-icnie ciel, il enieiidn crei- in. iTalilc-. i!

vre- en y appli(|nant 'e d'.i.L'I el m :i

d.'l'endn de [larler. Iv

j'ius on parle. ni<

n eiui. -Il e-t tni -r,;ti --nr ir(ine

un ( n d-I. c e 1 -n ie pm-a.h-.

et -i vmu- y prenez i^'arde. i[nicon<|iie in i>ar'e ne fidi <|ne

<lire !|u n n c-I pa-. mi ant-'Uidrn' !.<

•n.plielv r.

e\!a-e a c^ntemnlei

ni In- n, hn i|in Ini'- d:in- une

i.ii de ilu-M'l-- mierprele-. niu- t-

>

(jui a\'aiim parU' du jiaradi- -'-

dan-

aienî mépri-: '
J'ni dit,

nmn e\ta-e: inut homme e-i niemcnr." on. ^elon niie
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auirt' version: "Tout homme est en défaut." Kt ne

voyez-vim- |M~ i|iie l'iiTre liii-iiiém.- »V>l niopri-. lui .|ui

tout cnvi>lu|i|,i' ,|t. cette L'l)l..ui"ante luuiiéM-e. s'écria

cuuinie licir- de lui-uiéme: "Il non- e-1 Imu iretre ici,"

réduisant tout le jiaradis à tr.ii, e:iliaue- srossiére^ :

" Dressons-nous ici trois tentes." Aussi ri'.v.uii;ile tàclle-l-

il cTexeuser cette méprise en rirupiuam ,'i l'inadverlauee :

" Il r,e -avait |ia- ce ciu'il dirait," Or. là cù l'ierre -e

trompe, cn'i i'aul -e tait. (|ue ])ourrais-je bien dire- Cela

étant, mon sermon siu- le paradis est 'mi avam de cr)t!]-

meiicer. Mai- ui.ii. Saint -\usn-lin m'eneotu-age a parler;

tout en accordant i|ue le paradis est incompréhensihle à

la faiblesse de notre esprit, il n'en regarde pas la comiuéte

comme impos.sible à l'ardeur de nos désirs. " F^e Paradis.

il est impossible de le décrire: le Paradis, il est possible

de l'acquérir," Dilatez donc vos cœurs, car s'il est vrai

qu'on jinisse l'aciiuérir, (|uoi(|u'on tie puisse pas l'apjjré-

cier, je veux, pour vous en faciliter l'acquisition, vous en

dire (juelque chose aujourd'hui. Toutefois ne perde? pa-

de vue (|ue malgré tous mes efforts, toute mon éloiiueuce,

toutes mes descriptions nour vous donner une idée ou

vous tracer une ébauche du paradis, vous devrez toujour:

vous figurer, toujours penser, toujours désirer quelque

chose de plus accompli ; et de plus vous persuader qua la

gloire ou la félicité céleste est encore incomparablement

plus belle, plus élevée, plus étendue (|ue tous vos désirs

«t toutes vos imaginations " l'n peu plus I-jin, le

Saine continue de cette manière :
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' Si la vaste (tendue du finilaniem e-t Iruii étroite

i>i.ur 11. iii> ntiacer rin)meTi-.itc du Ciel de> dus, jetons

un peu le- yeux sur la terre pour voir si nous n'y relrou-

veron- piiint quelque chose qui puisse n.ius représenter

la lieanté de la niai-ou de Dieu. Ali! vcius von- con-

vaincrez de plus ui plus de l'impuissanec de l'iioinme.

Mettez ensemble tout ce qu'ont dit de cette gloire mer-

veilleuse les prophètes, les évangclistes. les docteurs, et

tout ce qu'en pourraient liire les prédicateurs de nos jours

avec leur éloquence raffinée, et vous verrez (|ue tous ne

font que dire e.i substance ce (|u'elle .,'est pa-, le

voudrais .|ue, pour vous éclairer -ur ce point, Dieu

renouvelât en votre faveur le proilijje de rApoca!\-i)se ;

(|UL chacun de vous vit descendre la Jéni-aleiu céleste du

ciel, cumule le vit Saint Jean, et ]iiii-.|ue je ne puis vous

conduire eu paradis, que le |iaradi- de-ceudit ver- vous

-ous l'embléuie d'une maj,mifii|ue Cité, avec des unirs d'or,

un pavé de diaiuants, de- portes d'émeraudes et de

apliirs. avec la multitude de -es habitants, environnés de

poiupe et de majesté comme des rois, avec une lumière

<|ue n'obscuR'issent jamais les ténèbre-, avec une beauté

que rien ne souille jamais, ayant pour soli^il l'.Vfjneau qui

ne souffre jamais aucune éclipse! C"rame je vou- dirais

encore avec assurance: non, ce n'est pas là le parailis;

c'en e-t l'image, mais non la réalité, \ ous fiijurez-vous

Iieut-ètre (|u'on trouve en paradis, avec leurs propriétés

matérielles et iiliy-i(|ue-. toutes ces pierre- précieuses,

telles que l'émeraude, la topaze, l'escarboucle et autres
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scinlilalilcs? Jl en est qui l'ont crtt. niais ti)tis lus Duclenrs

sensés le nient, et à niun avis, ils (int évidennneiu rais(Hi:

»n el'iel, ir:i\e?,-\'ous |);i^ vil de IV. i". tîe l'ar^'etn et îles

|iieri-es pfeeieuses ? — Oui. _ II e-t ilniie l",-iiix .|iie ces

t-lu>ses-là se tn-.iiveiil ilaiis leur élat matériel en paradis,

puisMue l'apcilre Siiiit l'aiil. i|ui en parle en triimin

ocitlaiie, non- ilit <|ne: "
1 oeil n'a point \ii. ni l'oreille

enteiiihi " ee qu'il y a ile ravi-saut dans le séjour îles

lîieiilieureii\. ju^e;^ niaim.'u.aiit sj I'é\an,t;eli-te Saint

Mathieu lui-iuêmc n'est pas bien loin ,1e la i-ealite. lorsque

tians l'ëvani^ile île ce jour il), il eom|)are la ^'loire de

Jésus tran-fi(,'uré à la luinii'Te du soleil et ,à la lilauelieur

de la nei^;e. De la uei>;e on eu trouve dans toutes les

vallées; et |ioiir u',avoir d'autre objet à admirer sur le

Tliabor que la lumière du soleil, et la lilancbeiir de la

npii,'e. Saint l'ierre pouvait bien s'ép;u-;;ner la peine de

monter si haut et demeurer avee la foule au |iiecl de la

montagne. La coniparaisou est dune ine.xacte, non par la

faute de ri-*\an,^'eliste. mais a cause de l'e.xeès de eette

5,'loire qu'il ne jiraivait expliquer autrement: car c'est le

malheur de tous les objets qui surpassent la capacité de

notre e-prit, de n'avoir point de terme- qui en rendent

adéquatement l'idée. Que dirai-je de ceux qui comparent

le paradis à un torrent de voluptés, à nn jardin délicieux,

à un somptueux festin, à un royaume très-flori.ssant. à

des noces pleines d'allégresse, au bonheur des moisson-

neurs iiendant la récolte? Tontes comparaisons impar-

(1) I.Y-iaiiL'ile lie la I raiisfi..urali..ii.
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<lc t-t'tit l)ift!lic'ii!-^ii-c- patrie. ,\

-yiiiliMlf^ ilniv,i;l-il-^ fin.

'|m' iin-.ial.

K\:Hli;.li-n-

nr rL'lùvcnl k'~ d.'li,

U"i cc' (ii,'tirL-, i

pii< .L-in- 1111 .(Ils |,iMi,,t iny-ii.|

li- ]i.,ru a c-naiT .jnc 1, . l'n.pln-u-. il

i- i.'iii|'!..;ani, ,,111 l'ail ...iimir li-, a-Il

jlKl-. \M\;iii| 11, ,tn

-1 'iilfrl-fnlc- lc.< lilR-, ,].,

Imr- ililau-lha-- u 1, iir

muUitiKlc :\v l'i.uiiia.'- ii.aliiiv

mis 1111 tai'naii là un lim

.antre- jiar kur- iti'nu . ,Mriit>,

aiiiKiir. \ Miii nnaL^iiU' une

Il l.iliiikii-r-

1. ICI un -inrni.ai.

i.'ii.'irini, mil. irri",i--c, un caiair

in.iii-tri-- ixi-iiaii ;ii, ;;;.];- \

pni-i' (le< a-!ri pIt^iik- .

uluincm : i-c 11 l'-i i|u'iiii

iiil viK (ili!ij;,'< ,rin\L-ntL-r

ni 'le niaiiN - inuiltîri Ile

e! m 11- iiaiielil de jaialin, tMiij,

r\elll 'I einlilellle- i^rti>-iel--

r- flen.-i- et MclMiàferam-

Irir

aniMiiine-, tMiii,,ur, eliai-é- de fiaii!-. de |.er|)einel- et

'I' et de pierre- precieii-e-, de

in- et lie niii-ii|iie-. de fête- 1

1

ni"iren.v; emieerl-

.'apllir.s et d'aililn-e. de l'e.l

de lliéàtre*. timle- eliM-e- prnpre- a ttiriner un Dara

:lte le- >eii<, mais nullement le liaradi- verilali

'im dMit laire la lelieité

l"iî,'nre- de prefereiiee, ]i;

lies e-jinl-. ( >ii a ree.

ree ((n'elle- iit>ii-

lavamage et smih pUi- à n<i:re p,irt

t'irrent- de deli»

Jern-alem eele-le

purtv'e
; mai- an fond les

.-e- ipii iniiiideiu de Iniite- pan- eeltc

.
ee SMiii de- -ecrel-. n,.ii- d:l .-^.aiiil l'aiil.

(111 il n'est lias duiiii,' à riicimme d'exprimer 1 l 1, 1 ir. je

ll| .\n.aMa lerha .iniv ii,,ii |i,.,.i |, i,ii i,,,,,,], ,| |-,„.^
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vmis le 'Ifiiianile. ^i tout i|ii un a lin tl iviil. ~i 1(1

:i pu .liii' cl tvi-^c (k- la };lniic <lii para.li^ n'c-t

qu'um' pinv (Icscripiion smilioliiiui'. i|iii'I ^ora la viTitf.'

Davi.i ii"ii» la iliaiite

pro|iiiftiqMe, lorii|n api

ravi en esta>e, il cntonm-

âpre- vil eetle fjloire iiiinien-e,

mai;nifi(pie canti(|iu-: "J'ai

dit il:

à en parler; i'ai-ant cntiinl

;ins mm ravissement: imii licdimie e-t iiiipi

ciel seulenient ce i|ii H n e^t pa.

piiiie-, (11 caïaiu

-i h

'On

en ijiie I un peut

e fin. ees in^.t>;

acinienr, mai- apprécier, laiiiai-

Cela -iippii-e. i|lie le

'leiepliriii iiplete

"Il puni ne pa- surtir d'ici

et iiiiii, l'nriiier du paradi-

figure- :

avoir d

jeunes i^a-n-

«jiie non- (l.nment imite-

et il n'\' en a. ni ne peut '

antre: 1",:<I ,l\,lh-r III (/,/ fullr Ir I )eii

i|nalité

I.. seigneurdisciple-, liii'deinainlèrenl <.ii il dei

leur rép..iidil: \ eue/ et voyez. Il

Ion.!;- discour-, renian|iif le Xéneralile l'.éde, pour leur

ne -e répandii pas en

maiiile-ter l;i la heanté, la

Il -e eontenl.a de le -: \ eilez et von- le

iin'oii peut \ik oir la

Cl irist. mai- on ne peut re-\pi-iiiier. .\ii ciel

chers frère-,

congé de ce monde
:

el ! 'l'on- t;ini i|ii'' von- eie-, prenez

1111 molli le plus beau vous attend.

Adi, parein-, adieii :imis adie

es-or pour aecompa.tfner une aim bienl

Prenez votre

lenreli-e ipii, sortie
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(le la pri-.m ilc -.mi onr|K. ^'uiumIc au paraclis. X'oycz

cette àîiu' fiirtuili'i- an milieu il'iiiic înici|>i.' de séraphin-.

i|lli Iv)i ili-ent avec .le- accent- ile j.Mc: le teini.. .le.

triluilatinn- et .le- [arme- e-t |>a--é: n-j.mi-ti.i, il n\ ama
|)ln^ (iipnr ti.i peii.lant t. une l'éter nilc. ni famine, ni pc-itc.

ni Kiierre; tu j.inira- .Itnie vie. il'nne .<anté. .l'une

allé^res-e et .l'une paix inaltérable, l'.t en parlam ainsi,

il- .int iléjà franchi avec elle, ilau- leur v.il -.ililime. le-

ré|,'ii.n- .le l'air: .lejà la terre avec t.'iue- -e- mi-ère- a

(li-paru à -es yeux, F.llc Iraver-c ain<i le- cercle- .le la

lime, .le Mercure, .lu -..leil. -'in-trni-ant. en pa--ant. . le-

nt. nivemeiit-. lie- influeticc- et .le la ;,'ran.lenr .le i..u- ce-

astres. Elle entre dans le firmament, où elle est comme
couroiini.c par cet ama- .l'inn.Muhrahles ét.iile-. .pli

parai-.-ent si |ietiie- .l'ici-ha-. et .pii là-haut -.nil -i va-te-,

si brillantes et si belles. Elle m.mte pin- haut eiic.irc. et

foulant aux pieds les étoiles, clic dépasse le firmament

pour entrer dans le ciel le plus voisin du séjour des élus.

Déjà elle aperçoit une clarté, un JDur. elle respire un air

et des parfums qui présagent le paradis. .\h ! le v.iilà.

le v.iilà. ce délicieux séj.nirî v.tilà cet immense .icean .le

lumière, mais d'une liiniicre ni.uvclie et telle <pi*ell'} n'en

a jamais vu de semblable. C'est al.ir- .pi'elle c. nnuieuce à

v.^ir ce (|ue l'iicil n'a point \ti. ni l'oreille enten.lu. Ka

voilà sur le seuil: elle entre. Mon EHeu ! qui pourrait

jamais dire le contentement, la jubilation, les délice- qui

inondent cstte âme la première fois que le paradi.s se

déploie à ses regards" Ah I il me semble l'entendre
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(U'- ;in.t;( i-M'-. «il', (laitui'i- tic nu- pcnhr l'u-nu ''utiifiit

.

:ipi'.- lant .k' U-inin'tf-. inr vicx ar rivrc ail |i..|-i -aille et

;il>i\> lam .le euiiihal-. je pip- elianier l'ii;

lni.iii|ilie: /;; li.'niiini n.'inini il'inm.i: ,\. >il- elilivr.

:ni- la niai-Mii ,k. \)w\\. ( lii' .picl li,.iiiirn;- .le \wir „,ii

ihil et -iiii t ifi-iKtr en -nrt

fait .1. jà cpp-iiver mi vefitalile paraili^. (,'\si

a*-iifanee >euic nie

inaiiiienant

'|iu- le pni' (hre avei plil^ .le rai-.iii i|ni.- >a m i'uire: //

i'.t \. >e/ a (|iiel- tian>-

ara l!- lmu entier a la vue . le t-riit.- ani.'

I.lenlu v.'Vez eiiiniile t..!i. .'eiiipi-e-ellt à l'i

er a -a relie, iiitre. ( >!i .iiiel.e jMie, .|iiel!e li te p-mr

e en ree.iîiiiai-am >e- -aiiil- palnai-. eeu\ (|iii lui

ien m. iU'-ir: ceux

eli.

clttinreni parlieiiliJTeinem la .i^M'âee !,
1

l'ill e!Ir rtv I.' ui'VA. eeu\ .1. >nl .

'_JneI teîl.ire aeeneil \.\h eelte -aitile

a pnipai,'e le enite.

le à - tiieii-ainu's

m>: \".
<\C\ llKitl ikTr lll-rl!,-; a!'i : pere elk-n. (jiie

nr.i'- 1 ai \er--ii
e-- v.iiia i—iiwe-

p.'iir !'Miii.i;i--. t ) ma tiKTe. ma un.lr

-. 'Miien lie ma vie. mai-.

|ili!- elière et plii> aiinali

e mère, j ai îK-n-e

'iileiir en v. .ii- piTiiaiit, v.in-- i|tii étiez rnm.nK-

l'iiime je \.>•,l^ nlroiive en i hrii

> (Hn m tint omh -,

ai>>ez-iiioi enii>

m- me- tri-ie-

nir- eliei-s ami-. n..ii- voiei. -raee a nuai, reiini- pum- ne

nous phi- jamais réparer. ['nis, i|tielle juliilaih^n en

v..>aill uiu imilliliide ,1'ain.-. .lu'elle a t:ree- .!u I'iitl;:!-

tuirc, .l'autre- .[uelle a reiui-e- (Ian> la voix du salut, nu
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riiMii Wvv. <|it"'iii -r rti i>ini;iilr;i

ICI-, im'-^ hifti-;iiini' ? l'.im m

— \\:u> i-l-il I,

'.t ].'.iin|U"i

ifiiN. c\'-t !;i-li;im iin'tl y

;inr;i 'U -iiwfii'^ fl all'ci-tni'iiM -v vMii^iMliiIati.'n-. >\r il-.iix

fiitrilii-ii'. -k' -a;nt- iiiiliia'-ciiifiu -. lU' ]i\\vk.'> ii .(.ii-Iit-'

liai^i'H-. \li ! (lilativ \(.-. l'nnr-. ,ar i."<> iim1i'>ii- -i IkIU'v,

qni m' -'lit pa-. «le- lahlr- li 'le- fK-ti'>ri-. ruai- iK- -"liilf-

viTitt'^. \nii^ cniifinni n>nt 'le iiîu- i ii i.lii- (Lui- la |h.t-

'iiaMMii .[iK- iT IJLU im-t'iii| araUlc n\'-t pa- fi'mm. .\"n.

iiiiii- iK' i""i!i!triii<'ti- ]';i- cv |iu- i''i--.t (|iu li paraMi-, rt

n-'U- lu- iHHivoii- pa- lui'iiu' If i-^iinpri'nilic u-! ijn'il !.•<[.

\\' pirdiui- i-1ii|:im
I
aiML- l»ii-|ilii,',ir il-r

i;ii\ inpiiiuv .II' ^nti ln-iHaiil corièf;i.' : j'Iuv ilk- uinîUt'. et

pin- elle vnit cmitrf la inajc-lt'-, !a poiiipr, la ^^'l'iirc ik' ce

tnaL;nilii|iif ainpIiitlifatiT. ]v uw la n.-prr-fiiic i-<iniinc

iiiK' flraii^'èn-, à ipii -f- ^iiiilf; iiiuntrcnt l'i cNpli<iiK'Tit

Ji-Jti'- k'-. iiu-rvrilli'- «k' la .Irli^iL-u-i- patrie: iiitrr/, lui

<li>cnt-clk--. et v^ycz la -pk-ink-ur ^t la jurant leur «k*

l\'ilitii-c. autant «iiu- vt'trr icf^anl en e-t capable. .\<!mirez.

âme bénie, l'clévalion, letenihie. la niajjni licence de-^

palai-- «[lie Dieu a t>ien vinilii a-.-iL,'ner à >e- éhi'^. Oiic

<liie--\(in- lie ce -rjoii'' -.i Imiiiiuiix. ^i \a-ie. -i rax-i'-aiit ?

iW cet air >i pur et ^i trau'iuille, (|Ue n'altéra jatuai- ni la

chaleur, ni l'iuiiuidité, ni le froid' Ici plu'- de nu'îanj,'e de

i.ien et de mal, plu> de vici---iiiide-. de >:ii-<'n-. !)lu> de

lie>t»in de nourriture et de -nulai^enient. Sachez en outre,

tjue (|nan<l niius serons réunie à nos cor[is. no> .sens -eront

;ui>^i ])leincment satisfaits. Dieu a trouvé le iuf)ycn de
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ra^,-a>i(T tous nos désirs, sans introduire ici la matérialité

de tant d'objets dont nous ne pouvions jouir sans peine et

-an- une pmfnnde misère dans la vallée des larmes.

\ fiici pinir iliannir les yeux, comme un extrait de tout

ce (|u'il y a de plus ravissant et de plus agréable <lans les

cnuiiurs. Oh! quelles délices! \'oici. pour contenter

l'ouïe, tout ce rju'il y a de plus délectable dans la musique,

de plus tendre, île i)lus doux et de plus joyeux dans le

chant, éminemment condensé dans le plus harmonieux

ccmiert. Oh ' (|uelle jouissance! \'oici pour l'odorat tout

ce qu'il y a de plus suave dans les iilus délicieux parfums.

\ oici pour le ^oût comme la quintessence de ce qu'il v a

de plus agréable dans les saveurs. Oh! quelle douceur!

Et lorsque nous serons réunis à nos corps, nous aurons

continuellement le- lèvres comme arrosées d'un certain

nectar, d'une li(|Uein- c|ui flattera tellement le paLtis,

qu'elle surpassera infiniment toutes les délices qu'a jamais

pu inventer la sensualité des mortels. Et qui pourra

jamais vous dire la beauté et la symétrie de nos corps,

lorsque réformés sur 'e modèle du corps sacré de notre

divin Epou.x que vous voyez là. ils seront tout revêtus de

cette lumière et de cet éclat dont vous jouissez ici ; cette

huriière pénétrera dans leurs veines, elle se répandra dans

tous leurs membres, et les rendra -i aimables, si lucides,

si resplendissams. que si lun de nous, mettant la tête hors

du paradis, lais-ait voir au monde un .-eul de ses cheveux,

il suffirait iiour illuminer la terre plus que ne le fait le

soleil en jilcin midi. Kn attendant, réjouissez-vous de
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li::îilK'iir qui vmi- ^,1 ,-iliii. cl i;'iicil(.-/-\,in- 'le l;i i-)iii|iii-

yni.' lie laiiî .le ~aimi- àim->, au ui'û'wti cli-.|ucllc'- vmi-

aiii'z vivre. O .lUeniplez parmi li~ cliMiairs di.'- IX.ini-

nali'ii-, :W^ l'rinci]iam,'.. .k-, W-rlii, ei Mu- l'ni.-aïu'i-,

i-c- vicrycs ra.lii.ll-e-. ce- marlyr- inviiK-il.le-. ce- lieliren.x

liénilem-. Ce- coiii\— eiir- fi.lèle-. ce- ilcclelir-. ce- pr.i-

l'Iièle-, ce- patriarelie-, ce- prince-, ce- n-i-. chacun a\ec

a part .le ,ïl.>ire. .le ji.niv.nr il .le lliaje-le, (jiie .lile--

V..U- .le la -iihliiniie ,\r< l.lieriii,ii-, .le l'iualetlr .le- Sera-

plini-, .le la .i;l..ire .1.- .\p.".ire-:- -e ].. nirrail-il riui

ima;,'iller .le phi- luaii • ei Sailli l'an! iiVl-il ]<:>' eu rai-.,ii

.le .lire .|ne ni r,„il n'a vu. ni T. .1 cille n'a enleii.lu rien .le

-enihlablc?

Mai- n..n, le para.li- ne par.ail |.a- eue. ire a--ez

ravi-anl .à celle âme l.ienlieuveu-e. -i clK^ ne v.mi .\I \kii;.

-a \lcre. I.a v.,ici: ( )h 1 .iiulle inl,ilali..n 1 l.e premi..>r

re,L;ar.l i|u'elle jelte -iir celle au.i;u-ie \ieri;e. lui fait

onhiler t. .ut ce (prelle .a vu .lu para.li-. (Jui p..iirra

janiai- relire la i..i.- .I..nt clic c-l in.in.ke, en -e v.ivant

ui pre-ence 'le la Reine .lu Ciel, -i lielie. -i aiinalilc, -i

len.lrc et -i -racien-e. (jui l'.iccneill.' avec un .l..iix -.iirire.

renil,ra-e, la pre-c -iir -.111 c.iir el lui .lit .lu 1.111 le i.lu-

aif.ctuenx; S..ye;' la hienveiiu.'. ma l'ille. v..ii- v.iici

arriv.jo à la fin .le v. - iravaUN el i-n p..--c--ù.n .le l..u-

le- Ijieii-; ren.Ie/ -r.'ice à nici .le -a li..ni,'. r\ apprenez

fine c'e-t .à iiini .|n'il ;i\:nl .l.inile la ini--i.iii .le mener h

li.'iuie lin la ijran.le .affaire .le v..lre -allll ; c'e-I 111..1 .|ui

vou- ai p.irU'e à .'cinier avec atlenli..n ce -crnu-n qui \-..u-



a convaincue, à faire cette confession générale qui a été

le principe d'une vie nouvelle: c'est moi qui vous ai

envoyé toutes ces saintes inspirations de régler votre

vie, et qui vous ai assistée à la mort. Oh! que je suis

Iieureuse de vous voir ici avec moi pour toute l'éternité.

Soyez donc éternellement bénie ! — Cette sainte âme éclate

alors en actions de grâces, elle se prosterne aux pieds de

Mabie, et ixjssédant en elle le Paradis du paradis, elle ne

peut, dans le transport de sa joie, que proférer ces mots :

Me voici, 6 Mère admirable
; je suis â vous, je suis à vous

;

puis, se jetant amoureusement enr e ses bras, elle baise

avec amour et respect cette main d'où lui sont venues

tant de faveurs signalées. Ensuite, Marie se fait elle-

même son giiide pour la conduire au trône de son divin

Fils. JiiSfs, voyant en cette âme une glorieuse conquête

de sa Passion, lui ouvre son Coeur et l'invite à y faire sa

demeure. C'est alors que cette sainte âme, poussée par

la véliémence de son amour, prend son essor et se réunit

â ce divin Cœur comme à son centre, en s'écriant : O
.saintes, o ravissants plaies qui m'avez rachetée! Quels

rayons, quelles splemkurs jaillissent de vous! — Elle

s'unit cœur à cœur avec Jésus: quant à ce qui se passe

dans l'intérieur de ce divin cœur, entre elle et son Bien-

Aimé, la langue ne peut l'exprimer, ni la piété le deviner.

Je me bornerai à vous dire ce qu'il me semble que je ferai

si jamais ce bonheur m'arrive : il est certain qu'en m'unis-

sant au Ctieur adorable de mon Jé.sus. si les larmes

n'étaient bannies d« cette heureuse patrie, j éclaterais en
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sanglots, et je dirais: O mon doux Jésus! comment un

bonheur si grand pour un pécheur tel que moi? une

immense béatitude pour celui qui a mérité mille fois

l'enfer? tant de suavités pour quelques pénitences? un

tel rassasiement pour quelques jeûnes? tant de béné-

dictions pour quelques gouttes de sueur (lue m'a coûté le

salut des âmes? Ah! je reconnais bien maintenant que

vous êtes infiniment bon, oui, infiniment bon, ou plutôt

la bonté même, et je puis dire avec raison: "Oh! qu'il

nous est bon d'être ici !

"

Je voudrais dire bien d'autres choses encore; mais

voilà que je vois Jésus et Marie prenant au milieu d'eux

cette sainte âme et la conduisant au trône de l'adorable

Trinité. Là, elle se plonge dans l'immense océan de la

Divinité; elle a disparu à mes yeux, je ne l'aperçois plus;

elle est noyée dans les abîmes des grandeurs de Dieu,

l'infinité, l'immensité, l'immutabilité, Téteiiiité, la toute-

puissance, la sagesse, la providence, la sainteté, la bonté,

la souveraineté, la perfection, la miséricorde, la justice

et l'amour!

Jetez donc à terre tout cet échafaudage de figT.ires

grossières, de comparaisons matérielles et sensil)les que

nous avons employées jusqu'ici pour parler du séjour des

Bienheureux. Mettez tout cela de côté, oubliez tout ce

que je vous ai dit, afin qu'il ne vous reste plus qu'une idée

sublime, pure et vraie du paradis. Voici le Paradis

véritable et sans figure, c'est-à-dire la vue ineffable de
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Dieu, .le l:i -aime i-l nilnrnlilc Trinité:... l) vue du
p;iniHi, ,111) L-t k' [Kiradi. iuJinc ! IJue nu vcrrrin-iu.u> pa-

en voyant Dieu:- Xoii, verrf.ii- un être incimiprélien-ihle

qui c-t letie (le Idus le- êtrc<. lastrc .le toutes les pui-
.^anccs. la |)iii--anee de tous le- a-lres, princijie san- fin

(:iii ceinmicnce toujiHirs, fin -ans prineipe (iiii janiJi.- ne

finit. .\"mi- venons eette toute-piii-anee nicrveillense.

a laijiidle rien ne ré-i-te, (|iii dciine à Pnlt le iiKHlveiiieiit

en restant inininhile. (|iii produit -ans matière. i|ni met
cIiùiMi,; elio-e à sa plaee sans avoir de lieu. i|ui ordonne
tout sans avoir do temps, qui travaille sans instrument.

c|ui -ontient tout sans fatigue. .Vous verrons eette sagesse

merét'e, et ilans les impénétrables profondeurs de re-

niée- les plus scciètes nous verrons une infinité de moiide-

pos-ibles. (.) Dieu ! ([uel spectacle 1 \"oir dans le lointain

de- rjcéans plus vastes, des sphères plus sublimes, des

astres plus é-clatants. en un mot des mondes plus beaux,

plus .iji-ands. IjIiis parfaits cpie cekti-ci. en eomparai-oii

desquels ce soleil serait eomme la terre, ou ne serait

(|U'une oiubre. et ce vaste univer- un misérable grain de

poussière. Xou- venons cette interuMnable immen-ilé

(|ui remi}lit ton- les lieux sans en occuper aucun, ce cercle

mfini dont le centre est partout et la circonférence mille

part: cet être lrè--liain et lrc--proi\ind. trè--présem et

trè-eloigné.
: ,[1,, e-l au-dedans ,1e loiite- cho-e- san- >

être reni'ermi-. eu deluir- ,1e t,.me- ?aii- en être excin,

uni .-, n.uie- -,-111- -e c.iiil'ondre avec elle-. X,,i:- verrons

cet aUHir.r divin ir.ii hirnie comme l'e-sence de la <livinité.
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c^ir: Pin: i'.-( clhirili-1 Xoii- vcrr^lL- le Ch'UV .k' I Jiuu,

Cl' cuciir lie la diviiiL' IjuuIl- qui. cnniinc un aiitîntu. altirL'

Ions le- C')eiii>. A et;e mic. le CDCiir .le rii.nniiie atlen'lri.

el -e iMMcliul |iuHr aiu-i ilire eu Dieu, .-\\-lia|)|>era omulle

llor- lie Un-niêuie et >e penha <lan~ cet ucéail île félicité.

CDUiuie une goutte ifeau ihui- la mer. ciiuuue ttne ëtiucelle

<ians un vaste ineeiidie. .Vutts verrou-, ijuc peut-uu dire

(le iilus? non.- verrons Die» en Uieu, Dieu en noTisl Xotrc

être ne -ora pliK. ou ne paraîtra pltts, (lislinct de Uieu

lui-niême, " ptlrce (|tte nutis le verrons tel ([u'il est."

lù (luelle est parmi vous l'âme privilégiée (|ui aura

le bonheur d'entrer la première dans ce beau ciel pour y

voir Dieu en Dieu, Dieu avec Dieu? O âme fortunée, où

ctcs-vous? Je vous porte une sainte envie. Quand donc,

qaund viendra ce jour, cette heure, ce moment heureux

où je verrai mon Dieu? Ah! je ne puis m'empécher de

m'écrier a\ec Saint l'aul : (Jui me bri-eia ce- lien- (jui me
retiennent? () vie trop longue! i tuort trop lointaine! ce

m'est une mort de vivre, et ce me serait une vie de

mourir Maintenant non- avons <lit du i'aradis ce

(|u'il est. (|Uoii|Ue nous ne c mpreuioii- que ce qu'il u'e-t

pas: maïs cette impo-.-ibilité de le comprcMidre e-t précisé-

ment ce (|ui nous en fournil l'idée la plu- -uhlinie. en nou-

Ic l:ii-am cimnaitre comme un bien incff;d)ie. îucompié-

hensible; inestimable. D'où je tirer.-fi celte concin-iou

pour moi-même. One celui qui veut la terre, garde la

terre: (;uant à moi. je prote-tc q»e je veux le ciel, et que
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I il'

je le veux à tout prix. Oh ! oui, je le veux, je le veux,
je le veux. Oh, paradis, paradis, paradis!. . . (i)

Saillie Thérèse: Visions. — Au chapitre 38e de
sa \'ic, Sainte Thérèse confe.sse, comme Saint Paul,

et comme tontes les grandes iimes favorisées de
visions et d'extases, qu'en voulant parler des mer-
veilles réservées aux Elus dans le Ciel, la langue

reste muette : ce sont des choses ineffables. Voici com-
ment cette admirable Sainte s'exprime à ce sujet :

" Etant

un jour fort recueillie dans un oratoire, mais si malade
que je ne croyais pouvoir faire oraison, je pris mon
rosaire pour ptier vocalement et sans aucun effort

d'esptit. Que nos petites industries sont inutiles, quand
Dieu veut agir en nous! Quelques instants s'étaient à

peine écoulés qu'un ravissement vint, avec une irrésistible

impétuosité, m'enlcver à moi-même. Je fus transportée

en esprit au ciel ; les preinières personnes que je vis furent

mon père et ma mère, et dans un très-court espace de

temps, celui d'un Ave Maria, je découvris d'inénarrables

men'eiUes. Ui vision fut peut-être de plus longue durw,
mais le temps paraît alors très-court. Succombant sous

le poids d'une faveur si excessive, je re.stai dans une
extase profonde. Lorsq«e je fus revenue à moi. j'appré-

hendai que ce ne fiit une illusion, sans trouver néanmoins
aucun fondement à cette crainte.

. . Depuis cette grande

faveur, le divin Maître, à certains intervalles, a daigné

me révéler des secrets plus grands encore de son royaume,

(I) s. r.t-onaril île Port-Maiirice : Sermon du Paradis.
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sans qu'il m'ait jamais été possible de rien voir au-delà de

ce qu'il lui plaisait de me découvrir. Le moindre de ces

secrets suffit pour ravir l'àme d'admiration, et lui inspirer

le plus profond mépris de toutes les choses de la terre.

Je voudrais pouToir donner «ne idée de la moins élevée

de ces visions, mais je trouve que c'est impossible, car il

y a tant de différence entre la lumière de ce divin séjour

où tout est lumière, et la lumière d'ici-bas, que celle du

solei. ne semble que ténèbres. L'imagination la plus vive

et la plus pénétrante ne peut s'en figurer l'éclat, ni se

représenter aucune des merveilles que Notre-Seigncur

me faisait alors connaître avec un tel excès de plaisir, que

tous mes sens en étaient ravis. Nul terme ne pouvant

exprimer cette suafité et ces délices, je suis forcée de

n'en pas dire davantage.

"Je passai une fois plus d'une heure en cet état.

Notre-Seigneur, se tenant toujours près de moi, me

découvrait des choses admirables; il me dit: " Vois, ma

fille, ce que perdent ceux qui sont contre moi; ne manque

pas de le leur dire."

La même Sainte revenant encore, plus loin, dans le

chapitre 39e, aux merveilles du Ciel, en parle en ces

termes: "... De temps en temps, je me sens saisie d'un

si ardent désir de communier que nulles paroles ne sont

capables de l'exprimer. Cela m'arriva un matin où la

p[u\% tombant par torrents, semblait m*înterdire de fiirc

un pas hors de la maison. Je sortis néanmoins, et je me
trouvai bientôt tellement hors de moi par la véhémence
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•' o- .i.-.ir. cuT. ,111:1111! ..11 ,-,ii,-,Tt ,Ih-„'. (k-, L-iiK-i., ,,.111IV

ni;i |".ilriii;-. jaiir^ii- p:!-.,- ,:iiiiv: (|ir.iii iiii,v -i h pliiic

l-;iv,-ni niVniùrr. A piiiK- amv.L' ,i IV,,-Ii,c. j-™ir;i.

'laii- !!îi -r.-iiiil ravi"fiiuiit. I.c C'k!. (pii, K-, auir,'- i,,i,,

ne -.!a;i niivi'r: ,]ii,' par mu- p..,-!,., ^V-iurii à nie- yi-ux

lail- !,.rir -mi ,un, lui- i-t ..Inr-, ,„mii iV-ri'. parut a ma
vu.- ic inHi'j .iuiu JL' vnii, ai parlr; aiMk-^-tt~ ,1c cv Inmc
j'en apcivu- un aulir. ,,,'1. -aii^ rien v,,ir. et par un,, c,,n-

ilai--aiu-,, ,|iii iR. ,c piaii cxpritiur, jv ,-,,inpri. ,|u,' r,'-i,lail

la Divinité. C,' lr.',nc ctait -,,mi'iiii par ,U'- animaux
uiy-trri,.-ux ,l,.nt j'avai-, ciit,.-n,lii c\p:i,|iii-r le. fi,i;ure~. il

il- m'iuia.^-uiai ,|iic c'rlaii-iit 1.-- I-:vau-,-Ii^i, ., mai- j,. m-

pu- v,,ir ,-(inimint il i-lait l'ait, m ,|iii y -ii-^-cait. |i- vi-

-vnk-mnil uiu- i,r,-;ui,lc muliim.k. .Paii^t- ,|ni im- -cm-
lilvn-iil iiicmparalik-mcnt plu- ln-aiix ,|ii,.- i-, ux ,|iic j'avai-

atiparavant vu- ,lau- k- cii-l. Je peu-ai ,|ur c\îaii-iii ,k-

liùiil.in- ,,11 ,k-. -craphiii-. parce- ,,nc k-iir ,^|,.iri-, ciiiiik-

je VK-n- ik- k- ihri-, l'riiipurn- ,k- ln-aiu-, ,-,ip -nr rclk- ,k--

aiurv-M-t il- parai--aicnt l,.-,it ,iiflamnK-<. l,i- l„,nluiir

ci'k-to ,|,,nt ji- iiu- ->-iiti- iii,,ii,kt- ,a- -e peut exprimer ;

ek-1 .jii,l,|-a,- rli,„e (rinct'fahie : ei, à m,,iii- ,|e rav,,ir

-enti, „H ,„ /,,-,,/ ,,Vh /,„,;„., „„,- „/,•,.. Je ,.,,n,pri. ,,„e

t'iUt le liien ,|ii',,n peut -,,iiliaiu-r -e relie, -utrail là et

;ieanm,iiii- je ne vi-; rien, 11 me fut ,lil. _ par ,|iii. je

je rii,Mi,,re, — ,|iie ec qui était al,,r-. tmi,|uciiieut en 111,111

p"!iv,,ir était ,1e e,,lllliren,lre i|iie /,- lu- /'•iii:<ii.< ri,-n ,-/;,;-

J-r,-ii<lri\ et ,k e,in-i,lérer eninmeui tmite-; elinve. tu- v,,ni

1" "M pur néant eu e,,ni|iarai-,,n ,1e ee iiien invi-ihlc. I.a
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viriu' t>l qu'a parlir .iu cclu- v]u I". J rl:.i- ri'iiii.Hc

Ihiiil 1. .1 la M-ult' pL'llMu r|ii(.- jf m- ^. i-iioirc canaliit

la^ -If m al tci.'tii lUiH-r. in-i- -ik" te 'II- 111 ariL-liT a

'|iul.|iK' <-h,~v ,\c i-i\(-: le 111.111, Il .H. nu. |,arai--ail

t-ainiiilKTi.'. îj a-^i-[ai a l.i n;c-.-e el j^'

H' ne -aurais iiKlll ji- iu< cil ii'ain li'iit i\' iL-mii-

car 11 iiK- parm n\-- cmirl, t-i je fn, cMRaïuinenl Mirpri-e

v'iir. i|!;aii(l l'Ii. ni. i^'c .."lia. .]lle
J
a\.il. Ile

heure- .iaiH

j'.'tuai- eil-iiile 111.

ce ravi--elllel1l el .lail.. eelle ^;:..ire. |e lU

r .ra.lniirer ee l'eu .|iii. .lu Ijra-ie

niellle lie 1 aiiii.ur .liviu, (..lulie .|ail- l'aine. Il e-' kiielll

-uriialiirel. i|ira\ec t. ni- me- .le-ir- el me- l'i'.-rl-, je

-.uirai- en i.hlemr mie -eiile etiiii-.'lle

..mille je l'ai .lit ailii

\i Iiili--aii:e ar.leur.

ni-, ne me l'aeinnle

e..ii-iiiiiaiil le vieil

livm Maiire.

en 1.111- ,l.,ii.

lunle- -e- ini|.en'eeli..ii.-. -e- laiij^nen

l'ail en .|Mel.iiie -..île rellailre ,1e -e-

- el -e- mi-e

l'ai in ,1 u i.iKniN. i;

eeli.lre-. e, .mine Je

ime ne |,ar-.ii |,lii- la mOiiie, lant

vijjueur: aii--i elie

leiliin .lu eiel a\ee unee. .mmeiu-e à marelier ,Iaii- le el

puren.' toute luiuxelle. t'..inme je -ailiaiiai- anlemmem
lie me voir aiii-i traii-l'orniée. je -uppliai le .livin Maiire

lie m emlira-er ,1,. eelle nouvelle iervelir p..iir e. .iiimelleer

a le -ervir : il me rep..n.l;l ; .a . ..mparai-oiî ipie tu vien-

iil.l..>er e-t ire-ju-te; preii.l- l.ieii ear.le

alm .|ii elle t excite à faire

pour .levcinr plu- |.arl'aile

-an- ee--e lie nouveaux efforts
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LE CIEL

IL EST POSSIBLE

DE L'ACQUERIR

ACQUIRI POTEST (S. Au;/.)

»^ PREMIERS HABITANTS DU CIEL

"LES ANGES"

1



CHAPITRE DEUXII'MI'

SOMMAHii:: r.Hil .-tro 4.«l i-tv,'. pour 1.. I...tiIi.mii-. -Trillt.' ilps

Allers. Siiirit Mii'hcl Ari-hniiL'»'. Suint Itiipliai't (liU'c !•

I.hri' .!. Tnlii.-!. Siiinl llal.i'i.'l. I.'Aiil'.- L-ar.li.'i..—

1,'Alf^r IHMir.'l ; ,U' Siiini.' <.'filf. rlr Sniinr l-'i;i!H;iiii(e

I;..IiMnniv 1..- \|IL'...; \.,y:,fi- il.ri.'M, : ,1.- Suinte

l.i.Kvi!,,.. ,1m |:1( nli.'iiviiv t., mil, ,!, I:i Wii. ilulii'

il'\L'r.'cl:i.

Ti'iit i'7f(' i'st r/'i'.' /'.M!)- Il' h'iilii-iir. — { tuvr.'ii;^- il'itn

Diiit iiifmiiiifnt lit'il. tniit i-lrc t-^t tTi;'' pour !< Imiilicur.

Le l).-iili(.'ttr (le lï'trf cnii^i-lo ,laii- -i >ii nnion .i\ci- la t'iti

ï".nitr laij'ji-lli- il a i\v i.-viv Tmu- It - rua- ay:mt été crcé.-

par l 'iui '-i [naïf Itirn. Uni" hMiiluaif (Imhc ruti-i-ti' ilallï

leur iiiii<i!i a\a'',- DicM. Daii- \c rtia- mtfPii,niil-. fait^ [xair

ctamaitrc i-t poltr aiintT. cillt' uiiii'ii a litai piif la c<uii]ai<-

•ianii.' et i)ar l'amour. DrveldpiH^ aiit:iiit i|Ue le per-

mettent les forces 'le la tiature, cette e'iniiaissancc et cet

amour constituent le lionlieiir naturel île la créature.

Dieu ne -'en e-t pas otntenle. Afin de procurer aux

ètrcs (loués (l'intelligence un Uiiulieur infinimciu plus

^jraud. -a lu (tué, e>si...;iellemetit C((niiuunicative, ;i V((ulu

f|ue le- anses et le- liotumes s'uiii--.an au llieu -upréiuc

par une C((nuais-ance t)eaurou]i plu- claire et par un

am(..nr kaucouii plu- intime (|ue ne l'exii^eail leur

bonheur naturel : de là, le lK(nhcur -urnaturel. De l.i
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nus-i ,Icux >.,riLS ,lo c..„„,-,j.,an«. .;. Uiai „,. .le la

vOriiO: mic cotmaisMiiux miliin-lh: nm coii^isic ,laii, la

MIC >W UWn. mmn ,|,u. la i.-rC-Mx\rv ,n e-t ;-a|>aWc par -e-i

^nlp^^^ f.ircv-
:
mu- cuiiMai--aTi.x' surn,:l:i,-,-ll,: nm oon-

-iU' .laii, iim- v!u- .k' Din.. -n|„ luu.r aux loivc- ,lr la

niitiirc cl inliniin.nl pin- clan.. ,|nr la prnna-rc. Culte
<«-.,n.lc C(.nnui-aii.-c .-t nn.' favi-nr nnin,.ni™i niauiitc.
l-la-s lihr.:.. ks anj^c- et le- h.nnnu. ,|,,ivenl. pnnr -en
a-urer la p.x-e-i.Mi. mnplir k- con.liiinn, aus.,i,elk--

IliCH la prninut.

•niS'- -..nt .II'- n-Jalin-o- moirp. .relier, invi-il.le-, nicnr-

rnphlile-, -i.ir.mdk-, .l,„i,e, .rinldli^ence et .le v..l..nle,

I.a f.ii ihi >,'.in-e Innnain. la rai-.,n. ranal".i;ie .!.- I.ii.

'livincs se -.inn-enl p,,nr .takli- Mir nti f.jndenieiu

incliranlalile le .{..-me ,!. Pexi-tenee .le- an;;e-.

l'r:„li;n ,l,:< ./«,„<. — . S, Tli,,nia-, T. i- ,; ,,,.

< M- — f.o< anqv- ,,nl-il. ,"te eré.'- avant le ni..!nle

. f.rp.irel?

KM-.in.e: Pni-.|ne le- an-e- cmt été ereO- p.jni-

ine Inniver- -,,ii c.ini.lei. il e-t iiln- pn.l.able <|ne Dicn
le- a créés avec l'nnivcrs i|n'anparavant.

Il tant t.Hilel..,- -av.,n- ^uh cet et;ar.! il y a deux -cn-
liincnt- parmi les l'ère-. Mai- il n.,n- -emMe plus propal.lc

l'ie les anges ..m été crées -iniiillanenient avec les êtres

o.rporels, ICn effet, le- an.^'cs s..ni une partie de l'univers.

IN ne constituent pas par eux-inémes „„ monde à par»;

i

"srsr nyi«'«p^,rTï^.
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mais ils entrent aussi bien que les corps dans la consti-

tution d'un seul et même monde. C'est ce qui ressort

évidemment des rapports que les créatures ont entre elles.

Car ces relations réciproques contribaent au bien et à la

perfection de l'ensemble. Or, il n'y a pas de partie qui

soit parfaite, quand on la sépare du tout auquel elle

appartient. Il n'est donc pas probable que Dieu, dont

les oeuvres sont parfaites, d'après ce que nous lisons au

Dcutcronome (xxxii, 4) ait créé l'ange à part avant

les autres créatures. Cependant le sentiment contraire

ne peut être considéré comme erroné, surtout à cause de

l'opinion de Saint Grégoire de Nazianze (i) qui est d'un

si grand poids dans l'Eglise, parce qu'on n'a jamais

trouvé dans ses écrits rien à reprendre, selon l'observation

de Saint Jérôme.

Dans quel état les anges ont-ils été créés et comment

ont-il.s obtenu ta béatituile? — Saint Thomas répond à

cela dans la question 62e de la ire partie de sa Somme:

Art. ï. Les anges ont-ils été créés bienheureux? —
Dieu a créé les anges heureux, d'un bonheur*naturel,

mais non d'un bonheur surnaturel.

Art. 2. L'ange a-t-il eu besoin de la grâce pour se

porter vers Dieu? — L'ange n'a pu se tourner vers Dieu

sans le secours de la grâce divine.

(1) "Dieu, dit ce saint Docteur, n d'abord pensé aux
Terti'S des anf^es et aux puissances célestes, et par là même
qu'il a pensé à elles, il Jes a créées."
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Art. 3. Les anges ont-ils iii créés dans la grâce' —
Il est plus probable c,„e les anyes ont été créés dans la
grâce que sans elle.

Art.
.(, L'ange lieureti.x a-t-il mérité sa béatitude' —

Comme il ny a que Dieu <|ui soit naturellement heureu.x
de toute éternité, il a fallu que les anges fussent créés par
U,eu dans la grâce ,.„ur qu'ils méritassent leur bé-atilude
surnaturelle.

Art.
5. L-u„ge a-t-il obtenu la béatitude immé<liate-mem après son pre„,ier acte méritoire? _ L'ange a obtenu

la béatitude après le premier acte de cbarité qu'il a
Iiroduit.

n faut répondre <|ue l'ange a été heureu.., inunédiate-
ment après le premier acte de charité par lequel il a
nier„é de l'être. La raison en est que la grâce perfec-
tionne la nature conformé.nent à la manière .lont la
nature .lo,t être perfectionnée. Car toute perfection doit
être reçue dans le sujet qu'elle perfectionne suivant sa
manière .l'être. Or. le propre <le la nature de l'ange c'est
<1 acquérir sa perfection naturelle, non par degré mais
tout ,1 un coup, par sa seule nature, comme nous l'avons
prouve plus haut (art. i de cette même question) .^insi
comme l'ange dans l'ordre de la nature arrive immé-
dtatement après son existence à .sa perfection naturelle
de même dans l'ordre de la grâce, ,i doit arriver à la
béatitude immédiatement après l'avoir méritée
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Xatitrc lies aufics. — Xons l'avons (K'jâ dit : les angCï

s'itn incorporels, c'est-â-dire ([n'ils n'ont pas de corps

avec lesquels ils soient naturellement unis. La raison en

es! fjirélant des êtres complètement intellectuels et subsis-

taui par t-ux-iiu"nie-. forwac s:'bs:isîcnlcs, comme parle

^aint TIiunKi>. ils n'oni ]ia- !)e-(i:n île eorp> puur êire

[larfai:-. Si l'âme humaine e>t unie à un co:-ps, c'est

qu'elle n'a pa> la pk'niluile de la -cience et qu'elle e-l

obligée du raccjuérir par le moyen des choses .sensibles.

Quant aux anges, étant parfaitement intellectuels par

leur nature. il> n'ont rien à apprendre des créatures

matérielles, et le corp> leur est inutile.

II résulte de là (]Uf Itr- ange- ne peuvent, cnnime le.s

âmes humaines, être unis f.---entiellcmcnt à des corps et

devenir une même per-oniu- avec eux. Ils sont, par

ccmsétiuent. incajiahles d'exeri^-er aucun acte de la vie

sensible ou végétative, comme voir eorporcllenient, en-

Uiidi'c, mani^LT et autres eno-e> M.-ml>lahles. De l'air ou

d'une autre matière déjà cxi>taîUe. ils i)euveni cependant

se former des corjis et leur donner tmc figure et une

fftrme accidentelle. !,'archange Raphaël disait à Tobie:

" Lorsque j'étais avec vous par la volonté de Dieu, je

paraissais irianger et boire: niai> je fais usage d'aliment*

i^vi^iblcs."

Ainsi, l'apparition des anges sous une forme sensibîe

n'est pas une vi>ion imaginalive. La vision imaginative

n'est que dans l'imagination de celui qui la voit; elîc



échappt aux autres. Or. l'Ecriture nous parlu Miuvcnt

d'anges npparais.sant sous des formes sensibles, et (|ui

sont vus inilistinclenient de tout le monde. Les anges

(|ui ap]iarai-sein à .Abraliam s.mt vus par le patriarche,

par toute .sa famille, par Lotli et par les habitants de

Su.Iome. De même, l'ange qui apparaît à Tobie e~t vu

par lui, iiar .sa femme, par son fils, par Sara et i>ar toute

la famille de Sara.

De la simplicité ou incorporcitO <le leur natiu'e. il

l\'-r.llf i|Uc lis anges sciUt ir.ioiTuptihies. I".xeni|il- de

lan.gucurs et de maladies, ils ne connaissent ni le be-oin

de la nourriture ou du repos, ni les faiblesses de l'en-

fance, ni les infirmités de la :'}. '.'

. 1 en résulte encore

iju'ils sont doués tl'r.ne hcc il, . i-i - ' tcUincncc. (l'une

a;iiUlc et d'une force ineo;ni.o i. :. é .', à l'intelligence

humaine.

Brautc. — Dieu est la b.-auté [)arfaite et la source de

toute beauté. Plus un être lui ressemble, plu.s il est beau.

Les cieux sont beaux, la terre est belle, parce que les

cicux et la terre reflètent quelques rayons de la beauté

iU Créateur. De tous les êtres matériels, le corps Innnain

est le plus beau, parce qu'il, possède à un degré plus élevé

la lfM\-e et la grâce, dont l'ii-jureu-e uiiii>n donne ~on

cachet à la beauté. L'âme c-t ])lus belle que le corp-.

parce qn'el'e est l'image plus parfaite de la beauté

étemelle. .\ son tour, parce qu'il est une image incom-

parablcmenl plus parfaite de cette beauté, l'ange est

incomparabletnent plus beau que l'àme humaine.
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La beauté des anges est le rayonnement de leur

perfection essentielle, et leur perfection essentielle, c-'est

l'intelligence.

L'intclliqciicc. — Qui en dira l'étendue? Saint

Thomas répond: "L'intelligence angélique est déiforme,

c'est-à-dire que l'ange acquiert la connaissance de la

vérité non par la vue des choses sensibles, ni par le

raisonnement, mais par le simple regard. Substance
exclusivement spirituelle, en lui la puissance inteilcctuclle

est complète, c'est-à-dire qu'elle n'est jamais en repos
comme dans l'honmie. mais toujours en acte, de sorte que
l'ange connaît actuellen.-.'nt tout ce qu'il peut naturelle-

ment connaître."

II le connaît tout entier, dans l'ensemble et dans les

détails, dans le principe et dans les dernières consé-

quences. " Les intelligences d'un ordre inférieur, comme
l'âme humaine, ont besoin, pour arriver à la parfaite

connaissance de la vérité, d'un certain mouvement, d'un
certain travail intellectuel, par lequel elles procèdent du
connu à l'inconnu

. Cette oijération n'aurait pas lieu s-i,

dès qu'elles connaissent un principe, elles en voyaient

instantanément toutes les conséquences. Telle est la

prérogative des anges. En possession d'un principe,

aussitôt ils connaissent tout ce qu'il renferme. Donc,
pour connaître, ils n'ont besoin ni de chercher, ni de
raisonner, ni de composer, ni de diviser; ils regardent en
eux-mêmes et ils voient. La raison en est que dès le

premier instant <le leur création, ils ont eu toute leur
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perfection naturelle et possédé dans leur esprit toutes les

itnages de choses, parfaitement lumineuses, au moyen
desquelles ils voient toutes les vérités qu'ils peuvent

connaître naturellement. Leur entendement est comme
un miroir parfaitement pur, dans lequel se réfléchissent

et s'impriment sans ombre, sans augmentation ni dimi-

nution, les rayons du soleil de la vérité. Voilà pourquoi

on les appelle intellectuels, et les âmes humaines, simple-

ment raisonnables. Ainsi, il ne peut y avoir ni fausseté,

ni erreur, ni déception dans l'intelligence d'aucun ange."

A quoi s'étend la conna's-aiire des .inges? — Elle

s'étend à toutes les vérités de l'ordre naturel. Pour eux,

le ciel et la terre n'ont rien de c,-;clic ; ..t. depuis qu'ils sont

confirmés en grâce, ils connais.ent la i>lupart des vérités

de l'ordre surnaturel. Nous disons, la plupart, car

jusqu'au jour du jugement où le cours des siècles finira,

les anges recevront des communications nouvelles sur le

gouvernement du monde et en particulier sur le salut dei

prédestinés.

Agilité. — De l'incorporéité des anges naît leur

agilité. Etre fini, l'ange ne peut pas être partout en

même temps : mais telle est la rapidité de ses mouvements,

qu'ils équivalent presque à l'ubiquité. "L'ange, dit Saint

Thomas, n'est pas composé de diverses natures, en sorte

que le mouvement de l'une empêche ou retarde le mouve-

ment de l'autre, comme il arrive à l'homme en qui le

mouvement Je l'âme est gêné par les organes. Or, comme
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mil ob'itacle ne le retarde ni ne l'enipéchc, l'être

intellectuel se meut dans toute la plénitude de sa force.

Pour lui l'espace disparait. .-Vinsi, les anges peuvent, en
un clm d'oeil, être dans un lieu, et en un autre clin d'oeil,

dans un autre lieu fort éloigné du iireniier, sans durée

interméiliaire." — Telle e^l d'ailleurs leur sulitilité, que
les C(jrps les plus oparpics sont niouis [wur eu.v qu'un

voile diaphane pnur !e- rayons ilu .-iileil.

I'dicc. — Comme l'agilité, la force des anges prend
sa source dans l'essence de leur être. (|ui participe plus

abondamment que toute autru de l'essence divine, force

infinie. .Xinsi, l'une et l'autre surpassent tout ce i|ue nous

connaissons d'agilité et de force dans la nature, c'est-à-

dire qu'elles sont incalculables et s'exercent sur le monde
et sur llicmme.

Sur le monde : C. Mint les anges qui lui impriment le

mouvement. Inertes de leur nature, toutes les créatures

matérielles sont nées pour être mises en mouvement par
des créatures spiriiuelles, comme notre corps par notre

âme. ' C'est une loi de la sagesse divine, en.seignc le

Docteur auKélique. (pie le- élr.?s infirieurs .nient inils p:ii-

le, êtres supérieurs. ( )r. la nature matérielle étant infé-

rieure à la ualuro spirituelle, il est logique (lu'elle soit

mise en niouvenienl par des êtres .spirituels. Tel est

l'enseignement de la philosophie. Or, la force d'impulsion

dont les anges sont doués est si grande, qu'un seul suffit

pour mettre en mouvement tous les corps du système
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plaiKtaiie; et. l.icn qu'il soit i l'orient, suivant une ainii|ue

croyance conservée même chez les [aïens, son action se
lait sentir à toutes les parties du glolic.

I.a conM'quenco naturelle île cette force d'impulsion
e-1 ijue les auf;es peuvent déplacer les corps les plu^
volumineuN et les transporter où ils veulent, avec une
rai)idiié i|i!i échappe au calcul. Suivant Saint .Augustin,

la force naturelle du dernier des anges est telle, ipie toutes
les eréatures corporelles et matérielles lui oliéissent,

quant au mouvement local, dans la sphère de leur activité,

à moms que Dieu ou lui ange supérieur n'y mette ohstacle.

Si donc Dieu le permettait, un seul ange pourrait trans-

l'orter une ville entière d'un lieu dans un autre
"

.\insi, d'après ees puissants génies. Saint .Vugustin.

et Saint Thomas (r,\quin, l'ordre merveillcu.K qui nous
frappe dans la nature et surtout dans le firmament. loirs

d'être abandonné au hasard ou même au jeu fatal de
forces aveu,^des régi par îles lois immuables, e-t dû i
l'action continuelle des l'rinces de la Cité céleste.

-Malgré la rapidité effr.ivante qu'ils iuipnmem à
ces masses gigantesques, ils k-s maintiennent dans leur

orbite, faisant parcourir à chacune sa route avec une
précision mathématique. L"n jour seulement, qui sera le

dernier des jours, cette magnifique harmonie sera brisée.

A l'approche du Souverain Juge, lorsque toutes les

créatures s^aritieront contre l'honmie coupable, le- puis-

sants conducteurs des astres bouleverseront l'ordre du

»m



48

sytcme planétaire. Alors les nations sécheront de crainte

dans l'attente de ce qui doit arriver.

Sur l'homme. — En rtu de la même loi de subor-

dination, les êtres spirtuels d'un ordre inférieur sont

soumis à l'action des êtres spirituels d'un ordre plus élevé.

Ainsi, l'homme est soumis, corps et âme, avx puissances

Angéliques, et les anges ne lui sont pas soumis. Il faudrait

parcourir toute l'Ecriture, si l'on voulait rapporter les

différentes opérations des anges sur le corps de l'homme.

Citons seulement l'exemple d\i prophète Habacuc,

transporté par un ange de la Palestine à Babylone, afin

de porter sa nourriture à Daniel, enfermé dans la fosse

aux lions. Citons encore l'armée du roi d'.\ssyrie,

Sennachérib, dont cent quatre vingt cinq mille hommes

sont taillés en pièces, car un ange, pendant la nuit

Quant à notre âme, les anges peuvent exercer, et

dans la réalité ils exercent sur elle une action tour à tour

ordinaire et extraordinaire, dont il est difficile de mesurer

la puissance. L'entendement leur doit ses plus précieuses

lumières. " Les révélations des choses diviîvs, dit le

grand Saint Denis, parviennent aux hommes par le moyen

des anges.". .

.

\ombn- des anges. — Quand les Auteurs inspirés,

admis à voir quekiues-imcs des réalités du monde supé-

rieur, veulent indiquer la multitude des anges, ils ne

parlent que de millions et de centaines de millions.

"J'étais attentif à ce que je voyais, dit Daniel, jusqu'à ce
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que les trOnes fussent ,,lac« et .jne l'Ancien des jours
s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige, et les
cheveux <le sa tOte comme une laine éclatante. Sun trône
était (le flammes ardentes, et les roues de ce trône mi feu
brûlant, l'n fleuve incandescent et rapide sortait de
devant sa face. Mille milliers d'anges exécutaient ses
ordres, et un million assistaient devant lui."

Témoin dn même spectacle. Saint Jean continue :
" Et

je vis et j'cnt.mlis autour du trône, la voi.x d'une
multitude d'anges. ,loi,t le nombre était des milliers de
milliers." Or, depuis le commencement du monde, chaque
l)réde>tiné. et même clK.<|ue réprouvé, a pour gardien un
ange de l'ordre inférieur; il s'en suit que le nombre des
anges de toutes les hiérarchies est incalculable.

Saint Denis tient le même langage: "Les bienheu-
reuses armées des célestes intelligences, dit-il, sun>assent
en nombre tous les pauvres calculs de notre arithmétique
matérielle. Ne soupçonnez aucune exagération dans les
paroles des prophètes. I.e nombre des angas est incalcu-
lable. Il surpasse celui de toutes les créatures, mime celui
des hommes qui ont été, qui sont et qui seront." L'Ange
de l'.-cole en donne la raison : nous traduisons sa pensée.
Le but principal que Dieu s'est proposé dans la création
des êtres, c'est la perfection de l'univers. La perfection
ou la beauté de l'univers résulte de la manifestation la
plus éclatante des attributs de Dieu, dans les limites mar-
quées par sa sagesse. Il suit de là que plus certaines
créatures sont belles et parfaites, plus abondante en a été



la création. Le monde matériel confirme ce rai^onncmenl.

llicrarchU's et ordres des Anges. — Suivant l'itymo-

logie (lu mot : la Idénrehie est un frincifat sacré. Si on

ci>n*iilère le principat dau* <c- rapports avec la multitude,

on appelle lliLraniiie l'eiisemhle des élre.t sonmis à une

seule et iHi-iili- lui. S'il- -nm „,iiiui- ;ï de- lois différentes

ils forment des hiérarchie^ di-iiiiotc-. -an- ces-er de faire

partie de la hiérarchie générale. t)r. le- être- ne sunt

soumis aux même- lois" que parce iiu'ils ont la niétne

nature et les mêmes fonction-, M en ré-ultc que les anges

et les hommes, n'ayant ni la même nature ni le- mêmes

fonctions, forment de- hiérarchie- distinctes. Il en résulte

encore que tous les anges n'ayant pa> le- mêmes fonc-

tions, le monde an^'éli<|Ue -e livi-e en phi-ieuri

hiérarchies.

Que les anges et les hommes forment des hiérarchies

distinctes, la raison et la preuve en est ilans la perfection

relative des uns et des autres. Cette perfection est

d'autant plu- grande, (|ue les êtres participent plus alion-

ilamment de- perfections de Dieu. Créature purement

spirituelle, l'ange y participe plus que l'homme. Kn effet,

l'ange reçoit les illuminalii"s divines dans l'intelligible

pureté de -a nature, tandis q ^ l'honune le- reçoit sou- les

images plus ou moins tr.m-parentes des clisoes sensibles,

telle que la parole et les sacrements.

L'ange est donc un; créature plus parfaite que

l'homme, et doit par conséquent former une hiérarchie

•«*^T
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choeur uu ordre angélique, une certaine imdlilude d'anges,

ttmblablet entre eux far Us dons de la nature et de la

grâce. Chaque hiérarchie en renferme trois.

Un jour dans le ciel, se montreront à nos yeux, sans

nuage et sans voile, les trois hiérarchies angéliques avec

leurs neuf choeurs, resplendissants de lumière et de

beauté.

Dans la première: les Séraphins, les CItérubins et

les Trônes. Dans la seconde : les Dominations, les Prin-

cipautés et les Puissances. Dans la troisième: les Vertus,

les Archanges et les Anges.

Fonctions des Anges. — Etre purifiés, illuminés et

perfectionnés, ou purifier, illuminer et perfectionner:

tel est le double but auquel se rapportent toutes les

fonctions des hiérarchies et ile^ onlrcs angéliques. Quel

est le ser.J de ces mystérieuses paroles? Tous les anges

ne connaissent pas également les secrets divins. La pre-

mière hiérarchie, avons-nous dit avec Saint Thomas, voit

la raison des choses en Dieu lui-même ; la seconde, dans

les causes secondes universelles ; la troisième, dans l'appli-

cation de ces causes aux effets particuliers. .\ la première

appartient la considération de la fin; à 1- .seconde, la

disposition universelle des moyens ; à la troisième, la mise

en oeuvre.

Les lumières qu'ils ont puisées dans le sein même

de Dieu, les anges de la première hiérarchie les commu-

LWM
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n"l"cnt. autan, ,,Mil convia». a„. anges de la seconde
hiërarcine; ceux-ci, aux anges ,1e la Iroisic-mc; e, ceux de
ia troisième en font part aux hommes. .Mais la réciprocité
n a pas lieu, attendu que les anges inférieurs non, rien à
apprendre aux anges su|K.Tienrs. ni les hommes aux anges.

Xécessaire au gouvernement d,i monde, cette commu-
n.cation incessante durera jusqu'au jugement dernier.
Elle renferme ce que nous avons appelé la purification.
1 Illumination et le perfectionnement. Kn effet h mani-
festation d'une vérité à celui <|ui ne la connaît pas'purifie
son entendement, en dissipant les ténèbres de l'ignorance-
elle

1 Illumine, en faisant briller la lumière où régnai!
l'obscurité: elle le perfectionne, en lui donnant une
science certaine de la vérité. Telles son, les opérations
des anges supérieur., i l'égard .ifi anges inférieurs qui
pour cela, sont di,« purifiés, illumi -, et perfectionnes.

Or, les communications angéliques se font par la
parole; car les anges, parfaites images du Verbe, ont un
langage et se parlent entre eux. Que les anges parlent
Saint Paul nous l'enseigne, lorsqu'il dit: "Quand je
parlerais les langues <les hommes et des anges... " Mais ce
langage est to„, in,érieur, ,out spirituel, comme l'ange
l".-meme. Il couMste, de la pa-, de l'ange supérieur, dans
la volonté de communiquer une vérité à l'ange inférieur-
et, de la part de celui-ci, dans 'a volonté de la recevoir.'
Ces deux opérations, ne rencontrant aucun obstacle ni
dans la nature des anges, ni dans leurs dispositions
mdivKl-uelIfs, sont infaillibles et instantanées.
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Les Séraphins. — Crc-atiires les plus suWimcs <|ue

Dieu ait tiriies du néant, ces esprits angélicpics doivent

leur nom aux flammes de leur amour. l'Iacées au sommet

des liiérarchies créées, elles touchent, autant que le fini

peut toucheV à l'infini, à la Trinité divine, l'amour même

<t le foyer éternel de tout amour. Loin de refroidir leur

ardeur, les missions solennelles qui leur sont quelquefois

confiées semblent l'accroître et leur faire répéter, avec

une allégresse plus intime, le canti(|ue entendu par Isaïe:

" I,es Séraphins étaient debout, et s'appclant l'un l'autre

ils liisaiem: Saint, saint, saint est le Seif^nctir Dieu des

armées ; toute la terre est pleine de sa gloire."

Les Chérubins. — Ce nom signifie plénitude de la

science. D'un regard que n'éblouissent ni ne troublent

jamais les rayons étincelants de la gloire de Dieu, ces

esprits déi formes contemplent dans leur source les raisons

intimes des choses, afin de les communiquer aux anges

inférieurs dont ils doivent déterminer les fonctions et

régler la conduite.

Les Trônes. — Les Trônes sont ainsi appelés, parce

que ces anges, éblouissants de beauté, sont élevés au-

dessus de tous les choeurs des hiérarchies inférieures,

auxquels ils intiment les ordres du grand Roi en |iarta-

geant avec les Séraphins et les Chérubins le privilège

<le voir clairement la vérité en Dieu même, c'est-à-dire

dans la Cause des causes. Le privilège des Trônes est

donc de transmettre aux anges inférieurs, dans la pro-
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Les Archanges. - Ce nom signifie Ange supérieur

ou Prince des anges proprement dits. Tous les ministères

des ordres angéliques se rapportent à la gloire de Dieu

et à la déification de l'homme. L'homme est l'objet

particulier de la sollicitude des anges. Entre eux et nous

existe un commerce continuel, figuré par l'échelle de

Jacob. Descendre les degrés de cette échelle mystérieuse

et venir, dans les occasions solennelles, remplir auprès de

l'homme des missions importantes, présider un gouveme-

mem des provinces, des diocèses, des communauté-, telle

est la double fonction des Archanges.

Les Anges. — Ange signifie enrayé. Tous les

esprits célestes étant les notificateurs des pensées divines,

le nom d'ange leur est commun. A cette fonction, les

anges supérieurs ajoutent certaines prérogatives, d'où ils

tirent leur nom propre. Les anges du dernier ordre de

la dernière hiérarchie, n'ajoutant rien à la fonction com-

mune d'envoyés et de notificateurs, retiennent simplement

le nom d'anges. En rapport plus immédiat et plus habituel

avec l'homme, ils veillent à la garde de sa doublr vie et lu.

apportent, à chaque heure, à chaque instant, les lumières,

les forces, les grâces dont il a besoin, depuis le berceau

jusqu à ia tombe.

Si nous résumons cette rapide esquisse, quel immense

horizon s'ouvre devant nous! Quel imposant spectacle

se déroule à nos yeux! Il est donc vrai qu'au heu de

n'être rien, le monde supérieur est tout; que le réel, c'est

l'invisible; que le monde matériel vit sous l'action perma-
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nente du monde spirituel; que Dieu gouverne lunivcrs
par ses anges, librement, sans nécessite, sans contrainte.
Il est vrai encore que l'action de ces esprits célestes atteint
chaque partie de l'ensemble, en sorte que ni l'iiomme ni
aucune créature, n'est abandonnée au hasard, laissée à
ses propres forces, ou livrée sans iléfense au.x attaiiues
des puissances ennemies,

Et maintenant, croire que toutes les explications qui
précèdent sont le résultat de simples conjectures, plutôt
que de connaissances positives, serait une fausseté, une
erreur déplorable.

I^ science du monde angélique est une science

certaine; certaine parce qu'elle est vraie; vraie parce
qu'elle est univer.ielle. La révélation, la tradition, la

raison même de tous les peuples, la connaissent, l'en-

seignent et la pratiquent. Comme toutes les autres, elle

a été rappelée à sa pureté primitive et développée par
Notrc-Seigneur, dont les oeuvres non écrites .sont, au
témoignage de Saint Jean, infiniment plus nombreuses
que celles dont l'Evangile nous a transmis la connaissance.
Le plus riche dépositaire de ces précieuses enseignements
fut Marie, et l'on .sait que, mère de l'Eglise et institutrice

des Apôtres, l'auguste Vierge a parié savamment des
Anges, qu'elle connaissait évidemment mieux que per-
sonne.

A son tour, Saint Paul, qu'on peut appeler l'apôtre
des Anges, dont il énumère tous les ordres. Saint Paul,
ravi au troisième cîel. n'est pas san= avo'r rapporir sur



la t(.rrc une connaissance profonde île ce (jn'il avait vu,

ncn piinr lui. mais ponr l'EfîIise. Apres hii. Saint Denis

l't le i.reniicr d'entre les Pères ijni ait donné une

de^cripti'in détaillée, savante, sublime, du monde angé-

!i(|iie. Fnnilée snr les Ecritures et sur le témoignage des

autres Pères, -cette des-cription est devenue le point de

déjiart des écrivains postérieurs et. en particulier, I guide

de l'incronparalile Saint Thomas, ilan- a magnilii|ue étu-

de (kl ntondc anaélique. Tels sont les canaux par lesquels

est descendue jusipi'à nous la connaissance des anges, de

leurs hiérarcliies, de leurs ordres et de leurs ministères.

Ol'scn niions. — Ouant aux onlrcs de anges, on

peut se demander s'ils ont re^u les noius (jui leur con-

viennent. Saint Thomas répond affirmativement: car,

dit-il, 1 autorité de l'Ecriture est là pour justifier toutes

ces dénominations. En effet. Isa'ie nomme les Scrafliins :

Ezéel-.iel les Chér'd'iiis: S.iint Paid les Trônes, les Pomi-

iwtions, les Vr-.nis, les Puissimci-s et les PrmciHmtcs:

Saint Judc les Archanges, et l'Ecriture sainte parie des

Amjcs en plusieurs endroits; et le Docteur .\ngélic|uc

conclut ainsi: !1 y a neuf ordres o anges, les Séraphins,

les Chéruliins, les Troues, les Dominations, les \'ertus,

les Puissances, les Principautés, les .\rchangcs et les

Anges.

.-\ l'article suivant la. ti.1 saint Tliomas detuandc si

les dft- s de chaque ordre sont ainsi convenablement

assigîi' '
'

'^ISÊMM^^'^^^-i
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l'.^'riN ci-ilcs

ôil

assignés mx E:

'lonnO l'ordre des d

A

'US sont ceux que Saint JX-
iprits cciesics. Saint Grc-g

l'crs degrés

roirc n également

'"SCS. Ce saint Docteur j>!ace les I

"'iiissances, et les Wtius a,i-,l

des trois 1

.les ]

Inïrarchies des

'rineipaiiié- au-dessus

iessous lies l'i!ii"ances

~aiin Tlio rOpiMK ain>i à la

à la dii
'nvd

des exphcations >,u-ils donnent d,. no„,sles or< res angel„,ues. Sain, Denis et Saint Grégoire n'ont
pas ™l assigne, n,éme d'après les Ecritures, les différents
degrés de chacun de ces ordres.

'•"
"r'«"^'"'

'"' °"'"'^ 'îe:^ anges le rang <|u'ils
"«"l-m ^-a,nt Denis et Saint Grégoire sont d'accord en
fivneralds ne différent „ue,,ar rapport aux Principautés
e aux yrtus. Ca, Saint Denis place les Xer.ûs a,,
lessous de, Domn,a,io„s et au-dessus des Puissances et

'es Pnncpaules an-dessous des Puissances et au-de.-us*s Archanges. Sain, Grégoire au contraire place les
Pnncpautés entre les Dominations et les Puissances et
.1 -et les Vertus entre les Puissances et les Archanges,
•es deux cass.fications peuvent l'une et l'autre s'appuyer
'lelautnrdédeSaimPauh Car dan, u„ endroit V,)>e
gran,l Apù.re énun.èrant les ordres intermédiaires en
s.,,van, une marche ascendante dit: Que Dieu a placé leChnst a sa dro,te dans les cieux au-dessus de to,es 1

nnc,pautes. les Puissances, les >,rtus et les Dot^::
..a,.on. _Da.,s ce passage, il place comme Samt Denis,

(1) Kpli I, 20.

'h
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les Vertus entre les Puissances et les Dominations.

Ailleurs (2) il inumère les mêmes ordres en suivant une

marche descen.lanle quand il dit: "Les Trônes, les Domi-

nations, les Principautés, les Puissances, tout a ete crée

par lui et eu lui." H place alors les Prmcipautcs entre

le, Dominations et les Puissances, comme le fa,t Samt

Grégoire .. (Finalement) si Ion considère avec soin le

semin,ent de Saint Denis et de Saint Grégoire, on verra

qu'ils diffèrent peu ou même qu'ils ne diffèrent pomt du

tout si on s'en rapporte à la réalité. Car Saint Grégo.re

entend par Prindpanth les esprits qui pré.sinent aux

antres et d'après Saint Denis cette fonction convient aux

VcrU,s. puisque par là il entend une certaine force qui

donne aux esprits inférieurs la faculté .l'exécuter les

ordres divms. Ensu.te ceux que Saint Grégoire appelle

Vcrt,,^ semblent les mên.es que ceux qui ont reçu de Sa.nt

Denis le nom de Principautés. Car, il leur attribue le

don des miracles, et c'est par l'exercice de cette puissance

qu'il faut commencer quand on veut pré-parer la vo.e aux

Archanges et aux Anges chargés d'annoncer la parole de

Dieu.

Saint Michel archange. - A la fête de la Dédicace

de Saint Michel, archange, le savant et pieux auteur

de l'Année Liturge (l) s'exprime ainsi: "C'est à la

tête <le sa glorieuse armée qu'apparaît aujourd hu,

r.\rchange: "11 y eut un grand combat dans le c.el;

i'f) [e'R'v!"l.om lTo»per Cucranger, Abt.é de Sole«m«.

I
I
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iil

le

Mahel et ses Anges combattaient le dragon, et
dragon et ses anges combattaient contre lui (2)".
Quelles sont donc ces puissances des cicux, ,lont
la lutte mystérieuse ouvre l'histoire? Les traditions
«le tous les peuples, aussi bien que l'autorité de nos
Kcritures révélées, attestent leur existence. Si, en effet,
nous interrogeons l'Eglise, elle nous enseigne qu'au com-
mencement Dieu créa simultanément deux natures, la
spirituelle et la coqwrelle, puis l'homme unissant lune et
l'autre (3). Ordre grandiose, graduant l'être et la vie
du voisinage de la cause suprême aux confins du néant.
De ces lointaines frontières, la création remonte vers Dieu
[>.-r ces n.émes degrés; Dieu, infini, sans limitation
aucune, intelligence et amour. I.a créature, à jamais
finie; mais s'élevant dans l'homme jusqu'à la raison
discursive, dans l'ange jusqu'à l'intuition directe de la
vérité; dans chacun d'eux, reculant par la purification
incessante de son être initial les bornes provenant de
l'imperfection de sa nature, pour arriver par plus de
lumière à la perfection d'un plus grand amour.

"Car Dieu seul est simple, de cette simplicité
immuable et féconde qui est la perfection absolue excluant
tout progrès; acte pur, en qui substance, puissance. oi>i-
ration, ne diffèrent pas. L'ange, si dégagé qu'il soit de la

matière, n'échappe pas à la faiblesse native résultant pour

llfel

(2) Ap. VII, 4.

(3) Conc. Later.



tout être créé tic la C'iinpn>itioii t|ui noits montre en lui

l'action !i>tinctc de la )ini<>ancc. et celle-ci de ressenti

"Autre encore e-t chez l'Iiomme l'infirmité de sa

nature inixte, avec les sens [lour introducteurs obliges

aux régions de rintclli,i;ible !. . .

' \e soyons point envieux. Par sa nature, l'ange

nous est supérieur. A ciui îles anges pourtant fut-il dit

jamais; l',>i(s é/ct iiiom fil.s.' I.c I'rc:iùcr-ni n'a point

choisi pour lui la nature <\ei anges. Sur terre, lui-même

reconnut la subordination (lui soumet dans le temps

l'humaine faiblesse à ces purs esprits; il reçut d'eux,

comme ses frères dans la chair et le .sang, notification des

décrets divins, secours et réconfort; mais ce n'est point

aux anges qu'est sounvs le monde de l'éternité, dit

l'Apôtre. Attrait de Dieu pour ce qu'il va de plus faible,

comment vous comprendre sous l'humble acquiescement

de la foi s'inclinant dans l'amour? \ous tûtes, au j^^ur

du grand combat, l'écucil de Lucifer. Jfais se relevant

de leur adoration joyeuse aux pieds de l'I'.nfant-nicu, ijui

d'avance leur était montré sur le trône des genoux de

Marie, les Anges fidèles chantèrent: Gloire à Y>\e\\ au

plus haut <le5 cicux ; et. sur la terre, jiaix aux lionmies de

bonne volonté.

' O Christ, mon Christ, ainsi vous nomme l'.Aigle

d'Athènes (i), l'Eglise, ravie, vous proclame en cette

fcte !a beauté des saints Anges. \'ous êtes l'humain et

(1) tînt rïi'nî^ l'Ar-îop.'i^ito.
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d.vm so,nn,e. doù pure.o, l,„„ièrc. n,n„„r. sV-panchent
sur la .npU. ,,iér,-.rci,ie ,le.s neuf. .„„.„.. „',,,„

;;:^suprême, ,,„i„ ,,„ n,o„,le., vo„. présùlc. „„. „n,,oL
deifianls de la Fétc éternelle.

•' Séraphins embrasés. é,i„celan,s CI,ér„l,ins, innom-
brahles Trônes

: noble cour r|„ Trùs-I|:„„, p„,,e.se„rs ,1e
la meilleure part: an témoisna-.. ,1„ s„l,li,„c .Aréopa.ite
c es, clans ,me connmtnion ph,s im,„é,!ia,o aux ver,„s .h,'
Sauveur que s'ali.nenten. votre ju.tico. vos ,p,,„,,eur,«vos feu. De lui, par vous, .lébonle toute Ue ;
la cite samte.

"Dominations, X'crtus, Puissances: onlonnateurs
souverains, mo.e.irs premiers, .égulateurs des ,„on,ll.
pour qu, gouvernez-vous cet univers .= Pour Celui, sans'

'™' '' ^^'«"""- f"^' •• l'ui-ant, le Seigneur des vcr.u.

"Anges, .Archanges, Principautés
: mcss.iger. amh.s.

sadeurs, surintendants du ciel ici-bas: mus aussi nCw^-vous pas, au dire .le r..\p,-,„.e, „„ „,„,-,„,,
,,;, ^;„^

accomphsurtencparJvsu.lePoutifodesCieux?.;
•

Sur le Prince de la milice céicte. nous avons, encf et, dans nos Saints Livres plu.eui-s témoignages

HW, "
'''":''" '" '''''"' - - —ve que dans

a Tra.l,tion, mais il est ain^i rapporté pa,- Saint Jude dansson bpitrp r.Tno!i.''i!'o T----,
' '^-N'-'trc exiinr.L' les premiers
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fiilck- à combattre pour la foi qui a iti- <léjà tiau^i^c

aux Saints; car, .lit-il, "il s'est inlr.Kluil panui vous

quelque- hommes impies (qui ilepuis longtemps ont Hé

prâle.-tuiés à ce jugement ). cliange.ant la grâce <le notre

Dieu en luxv.re, niant notre seul Mailre et Seigneur,

Jésus-Christ. ' Ir, je veux vous rappeler, à vous ,|ui .-avez

déjà tontes ces choses, que Jésus ayant délivré le peuple

de la terre .rUgJ-pte. perdit ensuite ceux <|ui ne crurent

point ; que, quant aux Anges qui ne conservèrent pas leur

première dignité, mais qui aban.lonnèrLiit leur propre

demeure, il les mit en réserve pour le jugement du grand

jour. <lans des chaînes éternelles et de profondes ténèbres.

C'est ainsi que Sodonie et Gomorrhe et les ville- voi-mes.

livrées aux mêmes excès d'impureté, et courant après

d'infAmes débauches, sont .leveimcs un exemi.le. en

souffrant la peine dun feu éiernel. Ft cependant c'est

de la même manière .lue ceux-ci s..uillcnt encore leur

chair, qu'ils méprisent la domination, et qu'ils blasphèment

la majesté. Lorsc|ue l'archange Michel, disputant avec le

diable, lui contestait le corps de Mo'i-e. il n'..sa pas le

condamner avec des paroles cle malédiction, mais il dit:

Que le Sciniieur le conim.nule." I.a sainte l'.glise nous

fait réix-ter ces dernières paroles, contre Satan, chaque

matin à la fin du saint Sacrifice de la Mes-e.

L'n deuxième témoignage nous est donné au cha-

pitre Xe du prophète Daniel. I.e prophète eut une

grande vision, et une voix lui dit; "....I.e prmce

du royaume des Perses m'a résisté vingt et un jours;
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mais MkIicI Ic^,roiiiifr (IVnlrr le, |,-remifr^ princo,
est venu i mon ^ecollrs; et cependant je snis demeuré
là près du roi des Per>e<.., Mai. jt vous annoncerai
présentement ce ,|ui c-t uianiiié .lan- IV-criture de la

vérité; et nul ne nia-, -te <lans toute- e^ cl.oses,

sinon Muliel c|ui e-l votre |.. mce. '

l.a vision conti-

nue et l'anye parle encore de Saint Michel, eu ces
termes: "Mai- en n lenip-la (11, Michel, le grand
prince, -Vlévera, lui (|iii e-t le prolecteur des enfants de
votre peuple, et il viendra tiu temps tel tiu'on nen aura
jamais vu un semblable jusipt alors, depuis que les peufl;-
ont été établi-, lui ce lenijis-là tous ceux de vol-e peupk
qui .seront trouvés écrits dans le Livre seront sauvés."

Nous rcvicnilrons -in- ces apiiaritions, en parlant des
différente- missions que rarcliansc Saint C.ahriel est venu
remplir >ur la terre.

N'oiis avon- enfin, le -rand combat de l'archange
Saint Michel rapporté dans le livre mystérieux de T.Xpoca-
lypse. • Tu autre i;r,Klige fut vu dans le ciel : l'n grand
dragon roux, ayant sept têtes et .Ux corno. et sur .ses

!-ept têtes, sept diadèmes. Or -a c|ucuc cntrainait la

troisième partie des étoiles e: clic les jeta sur la terre.

Alors il -e fit un grand combat dan- le ciel: .Michel et
se anges combattaient contre le di-:(gon. et le dr.agon

comba-'a^t et -e- an;,.e- :ni-, : „K,i, il, „e prévalurent p'as;

an--: le'- ;, ace ne -e trouva |.!n- d:m- le ciel."

(Il II e.l

l'affiriMiMi! lu p)
prr.tes .-ailLiIiiin.

'ion (k- hi

!' partie '.•
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l.'I-'.j^li-Je cilî'lire deux tV-tt"; en l'IidiiTunir de Saint

Mieln.1 .\rclMnj,T : l;i iircmiérc est celle du S niiii. l:i deux-

ième eelle du ji) svpt' ml.rc. ( )r, ce (|ui a dunné

oi'i-;iM'iii ;'i l'elle M'Oniido fètf a t'ii- 'a d-Z-dicace de réj;iisc

tie Sailli Miciiel --ur le iumui Ciai^an. (|iii l'iu faite en

l'année 41).^, d'une nianiéie nurni-nlen^e. par le ministère

de ce prinec dis armées de Itku, dv même (jne régli>c

avait aussi èlè liàlie sans l'intervention de la main de»

liomnic^. I.e martyrolo^;e romain en fait mémoire en

ecs termes: Ati mont ('iarj,'an, la eonunénioraison de Saint

Micliel, arclian>;e, tète (|nc l'Kgli^c celèlire en mémoire

du jfpur où l'on consacra en ce lieu, sous son nom. un

temple d'un extérieur assez commun, mais rem|>li il'ime

vertu toute céleste. 49,V

I.a fêle du S luai se célèbre en mémoire de l'apparition

tle Saint Miclul. an même mont Ciarî;an et (jue nous

trouvims ain-i résinuée dans la \'ie des Saints (ï) :
" Au

temps du [lape Gélasc 1er, l'an 492, un liomme riclie

niiiumé r,ar(;an, ayant de grands trou])eaux à la cam-

p.agnc, un de ses taureaux s'éloigna des autres et s'enfuit

ilaus les montagnes. ' On le chercha i|uel(|ues jours

iiuitilemcnt; mais, l'ayant enfin trouvé dans une caverne,

on lui tira une flèche, (|ui, retourn.ant contre celui qui

l'avait tirée, le blessa. Ses com])agnons. étonnés de cet

accident, et jugeant qu'il y avait là (|uelque chose de

mvstérieux, curent recours à rcvë(iuc de Siponto pour

II) Les Petits lîollandistes, 6 mai. d'aprL-s la légeod*

du lîr^vlalre.
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api.rcmlre de lui ce que ce p^mvail ùlre. Ce |,rcl:it .,r.l...in,-,

un jeuuc de li,„s j„„r., et e.Nlu.rtu le> fidOle, à .e nu lire
a. pn.re ,,.,ur ul„enir ,1., ciel la «niée ,1e dccouviir ce
q..c MHM,f,.„ ce ,„>„l,..e. Au l„,»t de- Iruis jours, Sai
-Micliel lui a|,i«rul .t lui .Krlara ,j„e celle cavcrue, ,,,

i,

uurcau ,Vtait retiré, était s„us .a protecti,,,,. et ,,ne V .-,

voulait quelle im am.,icrec sous son u,.,m ui Ihci -, m
<k tous le, an^e-. |,-evé,|ue, acc.„„pa«„e de ..,ut se.
der«e et de s„„ peu,,le, lut la reconnuiire et la trouva
'leja toute disposée en forme dV-«lise: on coiiinic^Ka à y
célébrer les divins offices, et Ion y kuit aussi un temple
plus magnifique, où la puissance divine a .>péré plusieurs
grands miracles; ce qui fait bien voir la vérité de la
révélation (i)"

Dieu, ,laus sa bonté, a donné à son ICglise larcliangc
ba.nt Michel pour en être le IVotectcur, comme il lëtait
autrefois de la Synagogue. Nous rii.vo,|uons, avec con-
fiance, chaque fois que nous faisons la confession ,1e nos
fautes et c-cst a cet illustre l'r,nce ,1e la milice céleste que
le Seigneur a confie le soin de con.luire nos imcs i la
l-leatitu,lc éternelle!

(I) (i-s iM-,),lis-,.s ,.„ntinm.„t. Iv„,lii„l ,„..,, s,
IiTii-hium,., lieux ,1e ni)« l;,.|i(-i,.iix m,- ,
Uùu, .•Mi-,u,nrii:,i,-,.s ,.t ,1,„„

til,''i-,'iit ItJllsHMirS

x-mi'iius iiMiiviit l'tO les
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l'rirri' à l'orclifiiiic Saint Miclui.

"( ) trcs-slorietix prince des célestes milices. Saint

Michel arcliange. ilcfenilez-nous dans le combat et dans la

terrililc lutte '|"<^ """-^ avons à soutenir contre le.- princi-

pautés et les puissances, contre les princes <le ce monde

de ténèbres, contre les esprits malins. X'cnez au .secours

des hommes que Uicu a créés ininiorlels. (|u'il a formés à

son image et ressemblance, ut c|u'il a racheté- a grand

prix de la tyrannie du démin. Combattez en ce jour

avec l'armée des saints les combats du Seianciir. comme

autrefois vous avez combattit contre Lucifer, le chef des

orgueilleux et contre les anges apostats ([ui ont été impuis-

sants à vous résister, et pour (|ui il ne s'est plus tri '. de

place dans le ciel. Oui, ce monstre, cet antique serpent

qu'on nomme le iléiimn et Satan, lui cpii séduit le monde

entier, il a été précipite avec -es anges ;m fond de l'abime.

Mais voici que cet anti(|ue ennemi, ce premier

homicide a relevé fièrement la tète. Transfiguré en r.nge

de lumière et -iiivi de tmuc kl l.orde des esprits mauvais,

il parcourt la terre entière pour -en emparer et en bannir

le nom de Dieu et de son Christ, pour dérober, tuer et

livrer à la perdition éternelle les âmes de-tinées à

l'éternelle couronne île gloire. Pur des hommes déjà

pervers d'e-]irit et corrompus de coeur, ce mochant

dra.gon répand encore comme un torrent do fange impure,

le venin île sa malice infernale, c'est-à-dire l'esprit de

mensonge, d'impiété, de blasphème et le souffle cmpoi-

V
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sonné ile l'impiidicté, des vices et de toutes les abomi-

nations. — Des ennemis pleins d'astuce ont comblé
d'opprobres et abreuvé d'amertume l'Eglise, épouse de
l'Agneau immaculé; et sur ses biens les plus sacrés, ils

ont porté leurs mains criminelles. Même en ce lieu

saint, où a été établi le Siège de Pierre et la Chaire de
vérité qui doit éclairer le monde, ils ont élevé l'abominable

trône de leur impiété, avec le dessein inique de frapper

le Pasteur et de disperser le troupeau.

Nous vous en supplions donc, ô Prince invincible,

contre les attaques de ces esprits réprouvés, secourez le

peuple de Dieu et donnez-lui la victoire. Il vous vénère, ce

peuple, conmie son protecteur et son patron, et l'Eglise

se glorifie de vous avoir pour défenseur contre les

malignes puissances de l'enfer. .\ vous Dieu a confié
le soin >le conduire les Ames à la céleste béatitude. Ah !

priez donc le Dieu de paix de mettre sous nos pieds
Satan vaincu et tellement abattu qu'il nt puisse plus
retenir les hommes dans l'esclavage, ni causer de préjudice

à 1 EglLse. Présentez nos prières aux regards du Tout-
Puissant, afin que les miséricordes du Seigneur nous
préviennent au plus tôt. Emparez-vous du dragon, de
l'ancien serpent qui est le diable et satan, enchaincz-le
et :)récipitez-le dans l'abime, afin qu'il ne puisse plus
séduire les peuples. Ainsi soit-il. (i)

(1) Cette prifre est celle-Ut même que le pape Léon XIII
fit distribuer il tous les fidèles présents dans la Ixisilique de
Saint-lMerre, le 30 septembre 1888, après la messe célébrée par
lui à I occasion des prières solennelles qu'il avait prescrites
ians l'Ejrlise entière pour les fidèles trépassés. (B^ini/vr

MK'^'WWraiTI



70

l.'archani:;t' Saint Raphaii — Livre de Tobie.

" Le ministère que remplissent près de nous les esprits

célestes est admirablement exprimé dans les scènes

gracieuses qui revêtent d'un charme si pénétrant, l'histoire

de Tobie." (i)

Nous reproduirons ici en entier cette histoire,

certainfuient une des plus belles de l'Ancien Testament;

l'une aus>i des plus sanctifiarite^ et pour les jeunes gens

ijui veulent pratiquer la vraie piété; et pour les jeunes

époux qui désirent vivre saintement dans le mariage; et

pour les pères de famille, dont le saint homme Tobie est

un atlniirable modèle.

Chapitre premier. — Tobie, de la tribu et de la ville

de Xephthali, qui e.=t dans la Haute-Galilée, auniessus de

Kaasson, derrière le chemin qui mène vers l'occident,

a\ant ^ sa gauche la ville de Séphet, fut emmené captif

du temps de Salmanasar, roi des Assyriens ; et dans sa

captivité même, il n'abandonna point la voie de la vérité ;

en sorte qu'il distribuait tous les jours ce qu'il pouvait

avoir à ceux de sa nation, à ses frères qui étaient captifs

avec lui. Et quoiqu'il fût le plus jeune de tous ceux de la

tribu de Nephthali, il ne fit rien de puéril dans ses actions.

Enfin, quoique tous allassent adorer les veaux d'or que

Jéroboam avait faits, étant roi d'Israël, lui seul fuyait la

compag lie de tous. Et il allait à Jérusalem, au Temple

du Seigneur, où il adorait le Seigneur Dieu d'Israël,-

(1) Dom Gufiranger: Année Lit.



HISTOIRE lE TOlllE

offrant fidèlement les prémices et les dimes de tous ses
biens; de sorte que h troisième année, il distribuait aux
prosélytes et aux étrangers toute sa <lime. Il observait
ces choses et dautrcs semblables, conformément à la loi

de Dieu, lorsqu'il n'était encore qu'un enfant. Mais
lorsqu'il fut devenu homme, il épousa ime femme ,1e sa
tribu, nommé Anne, et en eut un fils -...„, il donna son
.-lom. Il lui apprit dès son enfance à craindrî Dieu et à
s'abstenir de tout péché.

Lors donc qu'ayant été emmené captif avec sa femme
son fils et toute sa tribu, il fut arrivé <lans la ville de
Nmive, (quoique tous mangeassent des aliments des
Gentils.), il veilla sur son Smc. et ne se souilla jamais de
lo.irs aliments. Et parce qu'il se souvint ,1e Dieu en tout
son coeur, Dieu lui fit trouver gricc .levant le roi
Salm.inasar, qui lui donna pouvoir d'aller partout oit il

voula.t, et la liberté de faire ce qui lui plairait. Il allait
uonc ve.-s tous ceux qui étaient captifs, et leur donnait
des avis talutaires. II vint un jour à Rages, ville des
Medes, ayant dix talents d'argent qui venaient des dons
qu d avait reçus du roi : et parmi le grand nombre de ceux
de sa race, voyant que Gabélus. qui était de sa tribu, était
dans le besoin, il lui donna contre une reconnaissance
cette somme d'argent. Mais après beaucoup de temps
le roi Salmanasar étant mort, Sennachérib son fils qui
régna après lui, ayant en haine les enfants d'Israël. Tobie
allait tous les jours visiter ceux de sa parenté, les con-
solai., et distribuait de son bien à chacun d'eux selon son



pouvoir. TI nourrissait ceux qui avaient faim, revêtait

ceux qui n'avait point de Têtements et avait grand soin

d'ensevelir ceux qui étaient morts ou qui avait été tués.

Enfin lorsque le roi Sennachérib fut revenu, fuyant loin

de la Judée la plaie que Dieu avait faite autour de lui

pour son blasphème, et qu'irrité, il fit mettre à mort un

grand nombre d'entre les enfants d'Israël, Tobie enseve-

lissait leurs corps. Or, dès qu'on l'eut annoncé au roi,

il commanda qu'on le tuât et il prit tout son bien. Mais

Tobie, fuyant avec son fils et avec sa femme, dénué de

tout, fut tenu cachi-, parce que beaucoup le chérissaient.

Or, après quarante-cinq jours le roi fut tué par ses fils,

et Tobie retourna en sa maison et tout son bien lui fut

rendu.

Chapitre deuxième. — .Xprès cela, comme c'était le

jour de la fête du Seigneur, un bon repas fut préparé

dans la maison de Tobie; et il dit à son fils: Allez et

amenez ici quelques-uns de notre tribu, qui craignent Dieu

et qu'ils mangent avec nous. Son fils y alla, et à son

retour il lui annonça qu'un des enfants d'Israël qui avait

été étranglé était gisant sur la place publique. Tobie

aussitôt s'élança de son lit de table, laissant Là le repas,

et il arriva à jeun près du corps. Il l'enleva et le porta

dans sa maison secrètement, afin que, lorsque le soleil

serait couché, il l'ensevelit avec précaution. Et lorsqu'il

eut couché le corps, il mangea son pain avec douleur et

tremblement, se rappelant cette parole que le Seigneur

avait dite par le prophète .Vmos-. Vos jours de fête se
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changeront en lamentations et en pleurs. Et lorsc|ue le

soleil fui couché, il alla l'ensevelir. Or, tous .ses |)roches le

blâmaient, en lui disant: On a déjà commandé de vous
faire mourir, pour ce sujet, et c'est à grand' peine que

vous avez échappé à cet arrêt : et de nouveau, vou- enseve-

lis.sez les morts? .Mais Tobie craignant Uieu i)lus que le

roi enlevait les corps de ceux qui avaient été tués, les

cachait dans sa maison et les ensevelissait au milieu de

la nuit. Or, il arriva un jour que s'étant lassé à ensevelir

les morts, il s'en revint en sa maison, et s'étant couché au

pied de la muraille, il s'endormit : et [K'ndant iju'il

dormait, il tomba d'un nid d'hirondelle de la fiente chaude

sur ses yeux, et il devint aveugle (i).

Dieu permit que cette épreuve lui arrivât, afin que sa

patience fut donnée en exemple à la postérité comme
celle du saint hoinnie Job.

Car, comme dés son enfance, il avait toujours craint

Dieu et gardé tous ses commandements, il ne ^'altrista

point, et ne luurnuira point contre Dieu de ce que cette

plaie de cécité lui était survenue; mais il demeura

inébranlable dans la crainte de Dieu, rendant grâce à Dieu

tous le> joiMs lie sa vie. Et, comme les rois insultaient

au bienheureux lob, ainsi ses parents et ses alliés raillaient

(1) Tobie ira.vant pu se purifier de l'im[)ureti' léirale qu'il
ftvait eoutraetée en touchant les morts, demeura hors de sa
maison; car il est écrit au IJvre des Nombres: Celui qui, pour
ftToir touché le corps mort d'un homme, en demeurera impur
durant sept i<nn'.s. recevra l'aspersion <le l'enti hi^lrale le

tmi.sicnic et le sep'.ièiuc jour et il sera ainsi purifié.

sa,.



^a coiuUiitt', en disant: Où c--t votre cspcrancc pour

Iac[UL'Ile vuus faisiez des aumûncN et vmis ensevelissiez les

morts? Ma'- 'l'ohie les reprenait, flisant: Xe parlez p(iint

ain>i, par.-e .[lie tiuii-, .sommes er*':ints des ^aiiiis cl que

nous attendons cette vie meilleure ({ue Dieu doit donner

à ceux qui ne violent jamais la fidélité cprils lui ont

promise. Or, Anne sa femme allait tous les jours faire

de la toile et apportait du travail do ses mains ce (|u"elle

jicmvait gagner pour vivre. 11 arriva donc qu'ayant reçu

un chevreau outre le prix ordinaire de son travail, elle

l'apporta à la maison. Son mari l'ayant entendu l)êler,

lui dit: Prenez garde que ce chevreau n'ait été dérobé:

rendez-le à ceux à qui il appartient, parce qu'il ne nous

est pas permis de manger quelque chose qui ait été dérobé,

ou d"y touciicr. Alors sa femme, irritée, lui répondit:

\'os espérances sont manifestement devenue^ vaines, et

voilà à quoi se sont terminées vos aumônes. Ainsi sa

femme lui faisait d'amers reproches par ces di~cours et

<rautres semblables.

Clwf'itrc troisième. — Alors Tobie gémit et com-

mença à prier avec larmes, disant: Vous êtes juste,

Seigneur, et tous vos jugements -^ont droits, et tontes vos

voies sont miséricorde, vérité et justice. Et maintenant.

Seigneur, souvenez-vous de moi, et ne tirez point ven-

geance de mes péchés et ne vous rappelez ^loïnt mes

oifeti-fs ni celles de mes pères. Parce (jue nous n'avons

point obéi à vos préceptes, c'est pour cela que nous avons
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été livrés au pillajjc. à la captivité, à la mort, à la ri-.éc et

à l'insulte chez tniitcs les iialiuiis iiarmi Icsiiuclk- v n-

nous avez (li>pcr:^és. Ht maintenant. Seij;iu'ur, vos ju^e-

nients sont grands, parce ([ue nous n'avons [loint itf^'i --clon

vos préceptes, et i|ue nmis n'avnns ])oint marclu" --iiicèn'-

ment devant vous. Et maintenant, Seigneur, ùiitcs-moi

selon votre voluiilé, et ordunnez que mon àmc M)it ret^iie

en paix: car il est plus avaMla,i;eux pour moi de mourir

que de vivre.

Or, en ce même jour il arriva que Sara, fille de

Raguel, à Kagès, ville des Mèdes, entendit elle-même un

reproche outrageant d'une des servantes de son père, de

ce qu'elle avait été donnée à sept maris successivement et

(]u'un démon «lu nom d'.\>modée le-: avait tués an'-itôt

qu'ils s'étaient apiirochés d'elle. Comme \\o\h' elle repre-

nait cette jeune fille pour quelque l'aine qu'elle avait

commise, celle-ci lui répondit: Oiie non- ne voyion-. iilus

de toi fils ou fille sur la terre, meuririére île tes maris!

Est-ce que tu veux me tuer aussi, comme tu a- déjà uié

sept maris? A cette parole, Sara monta dans la chambre

haute de sa maiM.>n. et ])endaut trois jours et troi-, nuits

elle ne mangea ni ne but : mai<, per>évéram dans la prière,

elle priait Uieu avec larmes (]n'il la délivrât de cet

opproî)re. Or, il arriva le troisiëmo jour que. tand's

qu'elle ache\'ait sa prière, I)éni--ant le Seigneur, elle dit:

Tîéni est votre nom. Dieu de nos [)èrcs, <|ui. après que

vous êtes irrili, îaite> miséricorde, et qu'au temps de la

trihniation remettez les péchés à ceux qui vous invo(juent.
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C'est vers vous, Seigneur, qv-. je tourne ma face, et vers

voi:s (|uc je dirige mes ycu.v. Je vous demande, Seigneur,

que vous me détachiez du '. de cet oi)|)robre ou ([ue

vous me retiriez de dessus , c. Nous savez. Seigneur,

que je n'ai jamais désiré . i mari, et que j'ai conservé

mon àme pure de tout mauvais désir. Jamais je ne me
suis mêlée à ceux qui .se divtrt;.-sc"t, et je n'ai pas fait

société avec ceux (|ui mardicnt iniprudenimcnt : et j'ai

con.senti à recevoir un mari d.in- votre crainte, et non

pour ma passion. [>, ou luui j'.ii otc indigne d'eux, ou
peut-être eux n'étaient-ils pas di{;„es de moi, parce que

c'est peut-être pour im autre mari qu',- vous m'avez réser-

vée. Car v(i. eon-cils ne som .„,int au p.niviiir de l'homme,

ilais quicimcpie vous honore c-i as-uré que -a vie. si elle

passe par l'épreuve, -era couromue; (|u«. s'il e.-t oa.is la

trihulalion. il >era ilélivré. et s'il epnmve un eliatiment,

il pourra parvenir à votre miséricorde. Car. vou- ne vous

plaisez ixjint à notre perte. pui.s(|uaprés la temi)ête vous

faites le calme, et (ju'aprês le- hnnie, et les -r.upjrs vous

répanilez la joie. Que votre nom. Dieu d'isiaël. soit Wni
dans les siècles! Pin ce tenip^-là les jiricrcs de tous les

deux furent exaucées en la présence rie la ttloire du Dieu

souvcram
; et. le saint ange du Sei^'iieiir. Raphaël, fut

envoyé pour les guérir tous deux. cu\ dont les prières

avient été adressées au .Seigneur dans un même temps.

Chapitre ijiiiilrii-iiic. -- Ccjnune Tohie voyait donc

que sa prière était exaucée et qu'il pouvait mourir, il

appela à lui .son fils Tobie et lui dit : Mon fils, écoutez les
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parule? de ma bouche, et mettez-les dans votre coeur,

ccmiine un fondement solide. Lorsque Dieu aura re<;u

mon àme, ensevelissez mon corps ; et honorez votre mère

t«us les jours de sa vie, car vous ne devez pas oublier ce

CjuVlle a souffert, et à combien de périls elle a été exposée,

avant de vous donner le jour. Et quand elle aura ainsi

elle-même achevé le temps de sa •-•, ensevelissez-la auprès

de moi. .\yez Dieu dans votre esprit tous les jours de

vdtre v!0. et gardez-vous de consentir jamais à aucun

péché et de violer les préceptes du Seigneur notre Dieu.

Faites l'aumône de votre bien et ne détournez votre visage

d'aucun pauvre; car de cette sorte le Seigneur ne

détournera point non plus son visage de vous. Soyez

charitable autant que vous le pourrez. Si vous avez

beaucoup, donnez abondamment ; si vous avez peu, même

de ce peu, ayez soin de donner de bon coeur. Vous vous

anasscrez ainsi le trésor d'une bonne récompense au jour

:1e la néces';iti>
;
parce que l'aumône délivre de tout péché

et de la mort (l) et qu'elle ne laissera point l'âme aller

dans les ténèbres, I/auniône sera le sujet d'une grande

confiance devant le Dieu très-haut pour tous ceux qui la

font. Gardez-vous, mon fils, de toute fornication, et hors

votre épouse, ne vous permettez jamais de connaître de

fenmie. Ne laissez jamais l'orgueil dominer dans votre

esprit ou dans vos paroles: car c'est par l'orgueil que

(1) L'aiiinône faite avec de bonnes intentions nous mérite

une anpnentation (]e la grâce divine et noas amène ainsi à
la conversion et à la pénitence, qui nous délivre en effet de

tout pÊch£ et nous sauve de la mort itemelle (L'attb^ Oiairc).

'-'^T 7^



toute pcnht.cn a pris commonccinent. Lorsqu'un l.omme
aur» travailla p„ur vous, |,ayez-Iui aussiiû ce qui lui c»t
dû pour son travail

; .t ,|uc le salaire >lu mercenaire ne
demeure jamais chez vous Prenez garde ,1e ne faire
jamais à un autre ce que vous seriez fâché ,|uon vous
fil. Mandez votre j.ain avec les pauvres et avec ceux
qui ont faim, et couvrez ,1e vos vêtements ceux qui sont
nus. Menez votre paiu ei voire vin sur le f.mheau .lu
juste (!) , et ganlez-vous ,IVu man^'er et .l'en hoire avec
les p.cheurs. Demandez touj,.urs conseil à „n homme
sa(;e. I(,:.nissez Dieu ..'n t,mt temps : et <lemamlez-lui (lu'il
dirige vos voies: et que tous vos desseins ilemeurent en
Im. Je vous avertis aussi, m.m fils, ,,ue lorsque vous
étiez encre petit enfant, jai ,l,mné ili.x talents d'argent
a Clahéhis ,|ui .lemeure ,lans la ville ,1c Rages, au pays
des .MO,les, et que j'ai s,in billet entre les mains. C'e'st
|..>ur,|U0i faites vos diligences pour ,,arvenir jusqu'à lui et
pour en retirer cette somme ,rargent et lui rendre son
obligation. Xe craignez point, mon fils. \ous menons,
a la venté, une vie pauvre: mais nous aurons beaucoup
de biens, si nous craignons Dieu, si nous nous retirons de
tout pëclK- et si nous faisons le bien.

Chapitre cinquième. ~ .Mors Tobie répon,lit à son
pe^e^^HuMlit: Mon père, je ferai >out ,e que vous m'avez

1) Cette coutume de mettre de la nourriture s„- l_toml)eaux, pratiquée rhez leo Ti/;i.r«,.-
""l'rriiure sur les

A
a» TVf'^'n^M^ rm3.



IIISTOIHK nK TOBIE 79

ordonné. Mai~ comment pnurrai-je retirer cet argent, je

l'iKiHire. n.-ilx'lu- ne nie cciiin:iit point it je ne le connalu

|K>int aussi ; comment me fcrai-je connaitre à lui ? Je ne

-ais pa- même le cliemin par un l'on peut aller en ce pays-

l.'i. Alors son père lui répondit: J'ai son oliligation entre

k's manis : et rius-iioi .jue vous la lui ferez voir, il vou«

rendr.T rar(;ciu. Mai> allez pré-uiliincnt chercher quel-

tiue liiinnr.v t'idèlc (|ui |iui-.e aller avec vous, en lui

assurant sa récompense, afin que vous receviez cet argent

[icndaiu que je vis encore. Alors Tobic étant sorti,

trouva un jeune honuue ntagniii(|ue, debout, ceint et

comme prêt à marcher. Et ne sachant pas (pic ce fut ut»

.-Hnge de Dieu, il le salua et dit: D'où ëte.s-vous, bon

jeune homme? Il lui répondit: Je suis des enfant»

d'Israël. Tobie lui demanda: Connaissez-vou.s le chemin

<|ui conduit au pays des Mèdes;' Il lui répondit: Je le

connais; j'ai parcouru fréquemment tous ces chemins; et

j'ai demeuré chez (iabélus notre frère qui demeure en la

ville de Kagès au pays des Mèdes, laquelle est située sur

la montagne d'Ecbatanc. Tobie lui dit : Attendez-moi un

peu, je vous supplie, jusqu'à ce que j'aie annoncé tout

cela à mon père. Alors Tobie étant rentré, rapporta tout

cela à son père. Sur quoi, plein d'admiration, son père

demanda qu'il entrât auprès de lui. Etant donc entré, il

salua Tobie. en lui disant : Que la joie soit ayec vous

toujours. Tobie répondit ; Quelle joie puis-je avoir, moi

qui suis assis dans les ténèbres et qui ne vois point la

lumière du ciel ? Le jeune homme répondit : Ayez bon

.-™,»a^r —' -"
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courage; le teinp> approcha aiK|ud Dieu v„„s g„érira
Alors Tobie lui ^l,i: l'om-re^-vous mener ,„on f,is chez
Gabélus à Rages, vile des .Médes' Et <,«and vom .erez
de retour, je vo„s n.ontrerai votre r™,m,«.nse. I.angv-
lu, d.t: Oui, je le mènerai e, je le ramènerai vers vous
robte lu, rc,K,ndit: ni.es-,n„i, je vous pr.e. de quelle
fam.lle, ou de <,uelle trihn ètes-vous? I.ange Rapbaë-
lu. repondit: Cherchez-vous la famille du mereenaire q.ri
do,t eortduire votre fils, ou le mereenaire même? Mais
de peur <,ue je ne vous ,l>^nne de lu.quiètu.le, je suis
Azartas (,) fils du grand Ananias. Tobie lui répondit '.

\ous êtes d'une raec illustre; mais je vous prie de ne
pomt vous fieher, si jai désiré de connaître votre race
Latige lui dit: Je mènerai votre fils en bonne santé et
je vous le ramènerai de même. Tobie lui répondit Oue
votre voyage soit heureux: ,|ue Dieu soit avec vous dln.
votre chemin et que son ange vous accompagne Alors
ayant préparé tout ce qu'ils devaient porter dan- leur
voyage, Tobie prit congé de son père et de sa mère, et ils
se mirent tous deux en chemin. Aussitôt qu'ils furent
partis sa mère se tnit à pleurer et à dire: Vous nous avez
"le le bâton de notre vieillesse et vous l'avez éloigné de
nous. Plut à Dieu que cet argent, pour lequel vous l'avez
envo,^, n'eût jamais été! Le peu qne nous avions nous

faltement ce qu'il tcm t fair.V' T"
"«^ ,"'"' "P"""'' P-^r-

K



-ni/i-ait, pour cmirc .|ir- oc iimi- riait une -j^-v/. i:r,ui.'.L-

rirlic"u .lo voir imirc fil;. T,,|,ic h.i .lit: W- polirez
poim: ilolrc liK arrivera ,ti .Mi.lie -aiii et -aul": el il

reviellilra suif ver- lion-, cl vou- le verrez de vr,, yeux:
oar je on.i, ,|,h. k- p, ,„ ^1,-0 di: Dieu raooompaitiie. et

qu'il rèi;Ie loin oe ipii le reyanle: et .praiiiM il roviemira
\er- uoi!- pPiu ,lo joie. A oelle pan.le. !a llirre ee-.-a .le

pleurer el elle -e tul.

CI:„Nlr,- si.vi::::,-. — -['oPie parlil .loi,', et le oliicn le

suivit
:
e! il -ariTia à la prciiiiére holellorie pre- .lu lUane

•.In Ti;;re. lu ,1 y alla p..ur -e lav.-r le- pie.l-. et vo.la.iuun
poi-..iil éuoriue -,,riii p.mr le .iovoror. ïoliio. plein

'l'efin.i. jeta 1111 grau.l eri, ,li-aiil : Seiijiieur. il /.laiiee

sur lu.ii. lu rau^e lui .lii ; Sai-i-.v-le |iar le- ,.i;ïe- et

tiroz-le à V..U-. l'e (piayaiil fait, il le lira à terre, et le

poi--,,ii eouimeuoa à palpiier à -e- pieil-. .\l.,r. Faïu-e

lui .lit: l'.veiitrez ee poi--..u et ro-ervez-eil lo o..oiir. le

fiel et le P.ie. paroe .pie ec- eh..-c- -.int iiéoe->aire,- pour

(les remèdes mile-. Ce (luayaut fait, il n'ilit <le -0- eliairs

(pi'ils emporlijrent eu r.iuto; il- -alorent le re-tc qui leur

devait -uffire ju-qu'à oe .iirils arriva--em .à kajos. ville

de- .Modes. .\|..rs Toljic interrogea l'auge et lui dit: Je
vous o.iujurc. .\zarias. mon frère, .lo me .lire a quel.5

remè.les servira ce i|uc vous avez commande île "ar.ler

de ce poisson. I^ange lui répondit: Si vous moiuz une

petite partie du coeur sur des eliarl)..iis, p-i ium^^- .|ui en

sort clias.5e toute sorte de de'mons, -..it .l'un li.iir.mc -..it
'



82

cl uiu- leiiiiiiL', fil -'ii-tc (lu il- iK' -<.!> appruchuiit plii>.

i'.t le i':l-1 C--1 1k m jn iiir oiiidiT !c- yeux ^u il y a imc taie.

-.1 i!- .-cniiii _L;iuTi<. AImt- Tuhw lui dit: Où V( ^nlcz-vuiis

'Hic imu- ln;.;i(,n-? !/;in,L;v lui rquitulii : il y a ici un

iiummc iioiniiic Ka.i^ml (|iii l'^t 'ic vos pn'cliLs et Je vutrc

Iriliu
: il a une tilli.- cjui .-'appcl'e Sara, it il n'a pi>iin <lc

fils, ni (raiilrc filU' (|n'cllc. Tup* nii liieii doit vwns

revenir, et il faut ijuc v-.n-; épousiez .• fille. Dniiande^-

la iJonc à son prre ; et il v.tiis la duiiiivra en niariaj^e.

. Tobie lui rL'p'>iidit: J"ai ouï «lire nirelK- a\'a!l 'k'Jà épiju,--é

-ept inari^ et qu'ils sunt luus inorl>; et ou m'a illt aussi

qn'uu déiiiou 1l'> a\ait tue-. Je crains dune '|mc la même

chose ne m'arrive au--i ; et i|ue. cnmiuc je -ui-- fils unic|ue,

je ne cause à niun père et à ma mère une afflicticju caiKd)!e

de conduire leur vieille.-r-e au inmlieau. Alors l'anije

Raphaël lui dit: r.eoule:^-moi. et je xnw^ apprendrai ']ui

sont ceux .-ur nui k déni'>!i a du p'tu\(.'ir. Ceu.c qui

embrassent le mariai;e de manière (|u'iK bannie -eut Dieu

de leur coeur et de leur eqirit >t qui >'auM;!nent à leur

hrutalil-,'- eumme feraient le cheval et le nuilet qui n'ont pas

d'iiuellii^euce. le dénu-n a ])nu'.-nir >nr eux. Mai< ])our

vou-^. api'è- (|uc vnu^ aurez épr.u-é cCitc filk'. étant eiuré

dan- la cliandjrc à enuclier. vive?, avec elle en cnniinence

pendant trni- iour<, et ne [)ense;: a autre cho-e (ju'à prier

Dieu avec elle. Cette même nuit, mettez dans le feit le

l'oie <lu poi--i>n et k' ilênnii -era mis en fuiie. I,a -ec nde

mit vous -ercz admis dans la socitie des .saiii;-

patri.' rches. I,a troi.-iènie nuit, vous recevrez la Ivnê-

miwmfSf^mmmÊK^^m^>fm €w^- i



I!l,-ïnlNi-: DK Tuhli;

tlictiipii (le nici!. ::fin

une -:\vA.': \-:\vi:i\{v.

j (le V'.iu- <k'S enfant,- dans

n:^' ni'.il ù:inl pa--'.'c. voti-

l-rcu'irc/'. citlc vicr;_'L- 'lan- !.; crainte >]\\ So:-;iit'\n- et ihn-;

le h'-ir (l'avoir «li. - u^fanl-. i.lnl-'.i <|ue ]i^in--,'' i)ar 1a

j.a-'i'.n. afin f|i;e vc';- a_\LV prirt à la
î- 'n.'dic'.ii ;! do Dieu

nr In rai.'e d'ATiraliarn par v*- difaiii-.

dmf'il'T s.-^tirinr. — TI- tntrérent 'l<n<: elav Kagnel

(\{u ]:- recni axkC î'^ie. Va ]<-'V~(\uc Ka^^iirl cm envisatr''

TMi'e. il ilil à Ainu . ^a l'emme : Qhl' cv. jennr honini'^

l'c-^'^rniMe à m' in C' ^n-in ! F.i ajirè- >: nari>îe>. il iliî : P où

ûc^-V'>us. no- jcni'.- fr^re- "' IN lui n';>iindîi-ent : Nous

unninie- <le la Inhn de Xei'lnliali. de la ea;t;iv:u'' .le Xinivc.

Knj^nel leur dit: C'onnai^-e?-vou> mon frère 'IVibie f r ') ?

Il-- iui réi».ndireiu : Xon.- le eon;' M--on^. Kl coninic

Kaj^f-nel di-ait l)eane"i;p de bien de Tol.ie. l'anime lui dit:

To'jie (! nt vou- U'-u- d^riiande/ de- nouvi'ics e-t le père

r.n co jeune liomnu. l\aj;i'.el se invciiiita vers lui ci le

liai-a avec larme-, tt pleurant i! lui dit: Mon lil-, i;ue

Dieu vous Iiûd'-o. car von- èle- fil- d'un !ioni:iie de b;eii,

d'ini hoinnic tr:''--'ertui.tiN. Al(^i - Anne -a femme et

Sara leiif fille se mirent an>-i à pleurer. A [.Tes ces

entretiens. Raj,mcl commau'la ({u'on Uiàl \m moiuon et

tiu'<n pr'.'parài le fe-nn. Ki comme il le- priait de se

mettre à table. Toljie lui dit: fe ne mangerai ni ne boirai

( 1) On sait c\no ilaii- !'i:eritiir.> /jv^v -lirnlfir aus^i proche
]inrt'nt : rV.-t ainsi que 'iohii.' iipprlh' -n l''';iniu': iift yorur, pt

que les prnciii^s i)an'nts de Notit-S.'iiriicur sunt appt-lt-s Sf3

frères dans l'Evangiie.
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point ici (laiijiiiii-J'liui. i|uc vini< ne m'ayez aco.nlé ma

dcman.lc, ci i|ih- vini- ni- me |in.metlie? de me ii,,mier

Sara vi.ire fille. Katiul. à ei< parclc-, fm >aiM «le

frayeur, -acliaiu ee ijui etail arri\e a ces >e[il mari> ([ui

étaient entré- eliez el!e; et il eommen^^a à appréhender

que la nirme elM-c n'arrivât air-i à ee!ni-ci: et comme
il hé-itait. ne répondait rien à la demande (|n'.m lui fai-ait,

rans;c lui dit: Xe craii;nez |»iint de dunner votre fille à ce

jeune lionimf, parce (pi'il craint Dieu, et ipie votre fille

lui c-t due pour épuH<e et c'e-t [lour cela iiuo nul autre

n'a pn la [lof-éder. Alor- Kaguel dit: Je ne loute point

que Dieu n'ait admi- on -a pré.-encc mes prières et mes

larmes. là je crois ijttil a ]iermis cjne vous .;o\ cl- vc us

vers moi, afin que cette fille ^e mariât dans sa parenté,

selon la loi de Moïsc; aiti>i ne doiUez jioint, maintenant,

ijue je ne vous iluinic ma fille, F,t prenant la main droite

de sa fille, il la mit dans la main droite de Tobie, et dit :

Que le Dieu d'.Miraliam, le Dieu d'Isaac et le Dieu de

Jacob soit a\-ec vous. qm^. lui-même vous tmi--c et qu'il

accompIi.--e .-a bénédiction sur vous. l't ayant pris du

papier ils firent l'écrit de mariage. .Vnrès cela, il- man-

gèrent, liéuissam Dieu. Kaguel appela .\unc -a f.>:ume,

et lui ordonna de préparer une autre chainlirr. l'.i elle v

mena Sara sa fille qui pleura. V.t elle lui dit: Ma fille,

ayez bon coura,ge. Que le Seigneur du ciel von- e.imiilc

de joie au lieu du chagrin ';<;; i,,ns avez éproiiv;'.

iV

E^^rmm*



iiismiKi; iiK Tiif.iK >!

(7;(i/'i()V In'ilihiu: — ApiT- .-|it'il- curent snupi:,

inlrofliii^irL'iit \c jriino ImniiiK' aiij>:\'^ rl'cllc ; et Tolïic,

v,iuvcii:iiit 'k'~ laroU'- (le l'aiv^o, tir.i ']: -'m 1kiv!c-;ii; une

p:irl)C ihi inie !.( I;l mit -nr lU-- rlKirlinn-i :inlrîU-. Alnr-

V-.mgr Raphaël prit k- 'U'nii.n et l'enchaina clan- le «lé-vit

lie la llatUc-Kjîyple. l''.t 'l'nliie cxlii'rta In vier^'e et lui

ilit: Sara, levc/^-von- : et prinn- Hien, aujnunl'lnn et

iliniain et aprè--ileinain, parée (jne rliir;!nt ee- troi, nn'i-

H'.n- -..mnie-. uni- à Dieu : et a|'rè- la tpii-ième nnit, nii;i .

vivrniK iViii- noire nnriaee : e.e i:Mn- -nninie- le- enfant-

ili- -aint-. et wiw- ne door,. pa- n^^n- riarier rumine 1>'-

païen- ijui ne e"nnai--eiil |ioinl Dieu. S'i-tanl iNme Icv -

ton- (len:^, iU iiriaieiil Dieu avee ferveur afin qu'il Ini

ph'it lie le- e.Mi-erver ru -ame. l'i ï"l)ie ilil : Scit,nieur.

Diui lie ni'i père-, i|ne ie eiel et la lerrc, la mer. le-

fontaine- et le- fleuve- et toute: vo- eivature^ (lu'i:-

renfennenl. von- l)éiii--ent. \'ou- ave/ formé Ailam iln

limon lie la terre, et von- lui avv^ ilonné l'.ve pour être

son aille, t'.t niaintenanl. Seii;neiir. vor,. -avez ipic ee

n'e-t point pour -al'-faire ma pa--ion (|Ue je prend- ma

-oenr pour être nia femme, mai- -lan- le -eul lie-ir île

lai--er île- enfanl- par le-ijuel- vi'lrc nom -oit béni dans

tous les sièele-. Sara dit aus-i : Kaites-nous miserieoriK'.

Seiiiuinr. fai!e--iiou- mi-erieorde ; et que non- vieilii--ions

en-emlile dan- une -anté parfaite.

Kt il arriva ver- le eliant du eoq que kagtiel

connrùmda qu'on fit venir 'es serviteurs: et ils s'en

aHêrenl avee lui. pour faire une fo.ssc
; car il di-ail: Il lui

\y^jm^?im^^



sera arriv,'- fmn-(w cnninu- aux ailli-L- >..pt l,Mn„„c, ,,„i

!^c sont approd,,.. ,1\.IK.. K, apr., ,|u',i> unxnt pr.par.
la fc.^,c. ka:;.ul ctaiu ivIm,:,-,,,'. ver- -a iV:iiinc, lui ,i.i:

i-,nv,>y,v u.K- .Ir v... H'mmc-. p,,,,,- v,.ir -',1 ,,1 niMi-i, alm
.'|iu- je IVn-i-vdi-c av.-,.,. ,,„',| Ca-.c j.m: Sa fv.n.iK'

fiiv.-va .ln„v ,UK ,1c -c- -ri-vanlvi ,|i,i, , lam tnt.cv ,lan^
la diai„l,n-. k- m.iiva l.„i- ,Uu>. -ai,,- vl -a„f,, ,l,„„,am
aupiv. r,,,i ,1c |-a„l,o. Kl ,iaii, ,-cl,„,,'ii c. cllo a!i,i,iii,;a

cette b,-,nne n,u,v,liv. AI,,,-- i^la-i.cl cl Anne -a ,-c„„„e
bénirent le Sci,!;„cur et ,!,,ciii: \,„„ ^,,ii- lu-nis-.m-,

Seigneur, Dien ,ri-,-ael, parce qn'il n'c-i pa, arrivé .-..innic

niai- pen.;ii,n-. Car v,,u- „. „- ave;- lait mi-crioonlc
:

votis avez rcp<„,>-v ,1c ,i,.n- l'cniicni ,|iii 11,,,,- pcrsc-
cmait, et v,>i,s avez eu i,iii,- ,Ie ,Kux cnfani- „n„|He-.
Faite-. Seitriicur. ,|iril,- v,.,i- l,eui-eiit ,1e plu- en plu.-

et qu'ils vous offrent le sacrifice ,1c la louansc rprils v,,u-

doivent, pour leur vie =auve. afin que toutes le- nali,-ii-

sachcnt <|ne c'est v,,i:s ,|„i ^c- le -c' >icii dan- i,,utc

la terre. Kasuel aii-iiMt c,>,iiii,anil;i à se- -orviteurs ,1e

remplir avant le jour la f,.-e .[u'il- av.aicu faite. Il

ordonna aussi à sa fciiauc ,1e préparer un festin et p.iis

les vivres nécessaires à ceux ,|iii ,l,-,ivent faire nu cya'^c.
Il fit aussi tuer ,leux vaches j;ra-ses et ,|uat,-e nLiuinns.
et préparer un festin p,.iir tous ses -ervti,air- et nnis .-e-

amis. Raguel c.mjiira ensuite T.ilée de .lemuircr avec
lui penrlant deux semaines. Il lui ,l,,nna la moitié ,1c |,i„t

ce qu'il posM'.lail: et ,léclara par un écrit .|iie l'antre
moitié qui rc-laii revici, Irait à T,.bie après -a ni,.rt et

celle de sa femme.

i^^

m^M:^



Chapitre ncn: ièinc. — A!or- Tnliir apptla V-.iw^r (ju'il

tTM_\;iit lin li.-iniiu' et lui >\\\: Mi.n nOre A/ari;i-, je

V'>iN prie (lu vn-ildlr l)irii i'\-mii!i r fc (jiic j'ai à voii- din.'.

'_)n;mil je nu- (li.tiiitrai^ à v^-u^
\ •uv viw V"li\- t-clavr, je

tic i)i)nrrais pas rcc<uiii:nirL iliLriu'iiunt tini- le- ^oin- ijir-

VOU-- avez jiris de nioi. j'ai nù-iiimi>ii]-. eiicnre une prière

a vnu< faiî'e. e'e>t (jue V''U> ]ireii!e/ ile> iR"ie> de r-Minme

el des servileiir- et (juc \-<-u-~ nVÀcy. trciuver Cul-Ju- à

Kaçj;è-.. ville des Mèdes, jn-uv lui rcndto ~it! nliIi^^Miii iii.

et en recevoir de lui le nvutant et ]»)ur le prii.r de \eii:r

a ine-^ uoee- : car. \'<'ns ^a\-ez Iiieti <|ue uimu pèn.' eunipie

Ics jnurs i.-t i|ue >i je retarde reniement 'l'un ]'<uv. -mi

ànie -ora dans la tristc--e. \'..u- voye;^ au— i <ie (juel!e

manière Rat,'iiel m'a i-niijnré de demeurer ici. et (jue je

ne puis résister à ses in-tancc-. Rapluiël p.rit d(inc ([ua'.rc

serviteur- de Ra^mel et Avux chameaux, et •'"eu alla à

Ka,i;rs. ville des .Mèdes. oii ayant tn-tivé Caliéhi-. il lui

rendit sr.n ohli-^^ation et eu ret^ut de lui t^ut le maniant.

Il lui racimla au-si luut ce f|ui était arrivé à Tnbie. fils

de 'i'oljie: et il le fit venir a\ec lui aux noces.

Galtélus étant entré dan- la mai-i^n de Ka^uel trouva

Tdbie à taille: cohii-ci ^e le\a a\-ec transport et iU -'ein-

bra-sèreut l'un l'amre; et lialn'Iu- fendit en larmes. Il

l>énit Uieti et dit: Que le Dieu il'lsi-aél vous béni^-e. parce

que vous êtes fils d'un homme îrès-vei tueux. 'Vun hninmc

ju-tc et craiLjnant Pien, et qui fait bcaucou]i d'aum-'incs,

Oue la bénédiction se répande aus-i sur votre leinnic, et

sur votre père et votre mère. I'uissiez-vt>us vnir toU-S



ik-iix vos fils et les fils de vos fils jusqu'à la troisième et

l:i (|iiatrième génération! et ([ue votre race soit liénie du

Dieu d'Israël cjui règne dans les siècles des >iéclev lu

tous ayant répondu: Amen, ils se mirent à tahle. Mais
dans le festin même des noces, ils se conduisirent avec

la crainte du Seijjueur.

C'Iuif'ili;- i/;.vi,'iHi'. — Ce|niidant '..hic diiicraul à

revenir, à cau-i' de -es nm-c^. m)u père était en pi-iiii' et

ih^.iil: D'iiù pen-ez-vous (|ue pui~se viiiir ce retanK^nient

de nviu (ils et i|u'e-t-cc <|ni |HUt le retenir là si longtfu.p-

;

\e serait-ce pas que GaW-lus serait mort et qu'il ne -e

trouverait personne pour lui rendre eut ar^'cnt. I! >e

laissa donc aller à une Kr-t'i'le tristesse et Anne >a fennnc

avec lui
; et ils se mirent ensemble à pleurer de ce i|ue !. r.r

fils netait point revenu an jour nian|ué. Mai< ^u^tolU

sa mère versait des larmes sans pouvoir se con-nler; iMc

disait: Hélas! Hélas! mon fils! l'ourquoi vi")us avoiis-uiais

envMvé -.i loin. \nns qui éte^ la lumière de uns )eu\. le

liàton de notre vieillesse, la con^olatinn de imire vie et

l'espérance de notre postérité? Xcms ne devions pa< v.ms

éloigner de nous, puisque vous seul nous teniez lieu de

toutes choses. Mais Tobie lui disait : ïcnez-voi:, tran-

quille et ne vous tronlilez point : notre fils ,f porte l.iiii :

cet lionune avec (|ni n..ii~ l'avons envoyé e-l lré--liilé!e.

Rien néanmoins ne pouvait la consoler; mais, sortant avec

empressement tous les jours de sa maison, elle regardait

de tous côtés et allait dans tous les chemins par lesquels

elle espérait qu'il pourrait revenir, pour tâcher de le

découvrir de loin quand il reviendrait.



Mil; m-: tuiuh^

Cipiii'lam l^:i,i;ik-l il, -ail j -.n «iii.lic; Pi-ninirci

ici, CI j'iiucirji .1 'r,.lii>-' v,,lir l,iMV .I,-. M .livcllc- ,1. V. irc

sanl>'. T..liif lii' rcp.'ii.lif K -ai- ,|ik iiiaini-.TiaMi ni.,n

père l't ma mûre complcin k-- j,i'ir- il m"'- li'"' 'i'"' •'-'

tmirmcntO en nnx. H:\^m'. ayant laii iiu-,,!.' a 'iilMi- il>'

grandes inslance^. aUM|iielL< ii ne vliUu ianiai- - riu.lr.'.

il lui remit Sara enlre le- main» tt la inuilu- .le l,,ul >c

qu'il pos'éilail en ervileur-, in -ervaille-, en lr,,'.liieaii\

en cliainealiN, en vailu-, avee un- )irm<W- <|iianliu-

d'argent; el i! le lai-a aller ].lein de -aille el de j.'ie, en

disant; IJiie le ainl :iii'.;e dn Sfi'^nenr -lil m v,,l;e

chemin; .iiril vun- onidiii-e jii-,nie eluv v, m- -an- aiieun

péril. I'iii--ie7.-vi,u- trouver vdre père el v,,lre meie eii

parfaite aiilél et que me- yeiiN ]iiii--eiil \,,ir v..- eiifanl-

avant que je meure, Alurs le pOre el la mèr,' iirenaiit

leur fille remlirasH'reiU el la lais-.renl :dler. raverli--ant

d'honorer son heau-pérc et -a lielle-inére. damier -on

mari, .le réi,der -a f;imille. .le i,">"vxrner -a mai-.iU el <le

se eonscr\er irrejn-oeliaiile.

Cluifityf olidcinc. — C'.,muie ils -'en rel.uirnaient. il-

arrivérent, le onziènn' jour, à l'li;iran .|ui e-1 ;i m.iitie

chemin, en allant vers .\inive. l'.l l'auge .lit; 'r.iliie. mou

frère, vous -;ivez l'élal où v.,us avez ' '--e votre père. ^;

vens le jugez donc à pr,,p.,,s. allons ilev;uit el .pie vus

domestiipie suivent lentement ;ivec v.itre einuie et vos

troupeau.x. ,'^'ilant il.me résolu, d'aller .le la -..rte,

Raphaël dit ;'i 'l'ohie; Prenez avec v.m- du fiel du p.ii-s.jn,



or ^..ll- in aurez Ik-jh. T,.I,„ p;,| ,V ,-. nrl. v! il*

o.nfin.-iTTU |,,ir dn iiiiii. .\iiii,> ci .., n.'aiil ;.||.iil i,,„-

II- j-lir- .'n-Mnir |„-,,;I,i. K- du'llii. -nr l.- I,: y,,,,,.

m..:i|r,j;i,e, ,l',„-, el!,. i,,,m:iil .|r-..iivrir ,lr !^.iii. Ij ,.,„„„,c
<.Hc' riM.;,nlaii ,!i- 1., ., .,„, f,|. „,. vh,.,:! |,..'r„. ,::, r:,;„,,„t

I' l :n^ illv ]. ;,.,•„„„., a';--l.-... i-i ,,,,,.,11 ..„ |u„lir la

"-iviMeà -M„,;;a,ir. Im.lil; \,„:a i < ,, ,r 1,1. ,|„, a, nu
'' l^^'1'li^'.'i 'li. .. Ï..Ki.

: l.è. ,,„,. i,,„. ii.v >.„„v ,,;„„
vMri- inai-.Mi, a^lniv/ le S.i-iunr Lin l)u,i: ,.,, ,„ i,,i

'i'!anl !4,-;,.-i-, a,,|,r..duv-v.„i. ,li v,,|r,. ,,..;v ,, ,1,„„k/-
!"' Il l'ai-er. l-.i an-il"i iiiiiii,.-Iiii ,;;,- |,.. ,,,„^ ,,^, ,.^. f|^,,

-M .!... v..„, |„,,-iex aiiv v..,;-. rar a-,.,r.v-vo„.
•;"-à !-:n-lant II- y™>: ,k. ,.,,lrc p..,v .-..nviii.,,,,, ,, il i.,,ra

!"!"::liTi-,hli-iel., -irao.ii.Me.l,. .j,,K ni vmi. i.,va„l.

Al-r- !, iliini .|ui I, - avail -uivi .liir.iM k- Jiniilii. r."nrri

'liAaiiî ins:,,.o.::n-K. ,,! „ii p. ri.' la n iiv, Ile lii leiii

^irnvee. il en tenioji^naii -a j^ie par le .iiMiivenum .le -a
'itieile et par -1 - eare^-e-.

,î

'.e |.ere .le T,,l,ie. ,|,i.,i.|.ie avell-le, -e leva et -e mil
-• e.mrir, lienrlaiil .|e. pi..:-, „ ,1,,„„;„„ h, „,.,i„ ;, „„
->rvileiir il arriva aii-.levanl .le ..m fil-; ,1 ^.,1

l'acueillanl, il l'i iiil.ra-a
; el .-a mère en lit .le iiu-iiie: et

:U ciiiineileéreiit t. .11- .leiix a plelirir .le j..i,'. i'„i-. avant
:in..ré Die:, et hii ayant reii.ln -race-, il- --a-irent. .\l..r^

Ti.hie prenant ,ln /iel ,1,, p.,i--.„i, ,„ ,„i, -,„. |^., ,,.^,„^. ,|^,

fn pOrc. r.t après t|iri| eut altcn.lu envin.n une ,|i.,„j.

Iicnre, une petite peau blanche, semblable i .Ile .l'ui,

î
;

i



niuf. c.nim.i.o-, ,, -,,ri,r ,1.. „- >i„n, T..1,i,., .,,i, f,!., I.-,

-.•ii-i--ant, hc tini .li'- vui\ .W -1,1 pi,,, t-i ,in--!i^.i il

riv.imra |.-, viu-
; ,1 i|. i;l,Min,,Kiil Diin, r', -t-.,-.liri. Ini-

nn-liiei-l -;, iViniiuMI l..n- ans .|iu W a iîiiiin--,iKiil. i\.]ni.

li-nil: .1, i,i„. 1„„,., Si'ijjîi.ur I Iku .l'I-iaul, .!i ,
. ,|nc

•-.I- tnnuv dir.li, ,1 .juc 1,-n- nr.mv -„. li; ,t v,„|-, ,,,„.

ji \'.l- T,.l,;.'. 111.,,! liM

Sai-;i. la hni„„. ,|, .,,„ f,!,, ;niu,i an--,,
.^i.! i,,nr-

.ipri-, avtv i.intr la faniillc. rii |.arlaii, .,111.. avai.l avuc
<iK -i- lr.ill|.,anx ,1 .,- rhannailx, luiu i;ian.l, ,n,ic

rai;;.!!! ,1, -,,„ inaria^f ,1 larj;, ni nu'iiir .|ii,. „, 1,„

.i>ait an, lu. T..l,ic ,-a.-. iita a -..n i„i.- i-i ;, .,, „„.,.t. ,,,„.

Il-- l.iuilau, .l,„)t Ilicu laïait ..iiiM, par .n h,,iiiiuv ,|iil

''''"' '""'li"l. \,lii.„- u Xal.al'i, ,-„,.,n- .!, T,,l,;c.

villr.ni iii-uilc pl.iii- ,K. j,,i,. .^. ,vi,„iii av.f ini >1,' ;,,ii.

K- I.ic'.l- .1..,,, l)i,„ ravailo.n.l,!,. I'., ,,,„. f„,„, ,v„,„,
''"""" -n" 1

-. aiiv uiif L;raii.Ii j.iif

l /'.'/""-.• ,/„„:,.,;„•. - \!,„.. T,,Ih. ,,.,,., 1,, a !,„ -, ,„

l'il- u lui .lit: (_),„ i„.,n, ,„,„,,,,, ,i,„„„, , ^.,,, |,„„,,|,_^

^aim (,in a <tr a\.-.- v-ii^:- T.,l,if n] 'ii'lit a -'>ii |n

"" rriv. f|iicllo nc-.iini lai-e lui .l,.iirL-r. ,u.-,i,

'l>i'i-^>-^: Mui l"'"na ^lu- ,ïv^,w ,1, -,.. lanilau-- 11 uia
'"''"' " ™"'"'' Ml -aiiiv: il a .Ir liiMiniiu' lar, v.ir
ra:-««ll Or i;al„-!n-; il .u'a lail av,,ir ma miiui.: il a
i'-i!;ii 'Ffllo U' .K'mmii: il ,., ,-fiiij,li ,1,. j.,i;, .,,„ |„-.,., ,,, ,.^

:iiua: il m'a .K-uviv ,lii |„,i..,,„ ,|iii allaii 1,1c <Kami,i-: ,1

V"u- a lait Mil- à \-.ul-iiv;iU' la Iiiiiii>.r. .;,i dul : vi i', -t

p:i>' l'ii H'K ,vv.- aven- l'i,- o.iuM. , ,|v ln«i. . i^. ,„.,n,,„..



11.^11- il..ilc lui l.iiiiH'r .|iii i-^-.iW' tout Cl- «in'il ;i f:iil pour

Tnn-'- Mais je \ou- prie, mou pt-rc. de le supplier de

von:..ii- biin ;ux-eplrv la moitié de tout le liieu que nous

avon- aiipurlf. 'l'oliie le père et sou fils le fireut venir

iii-i;ile : et, l'avaut pris :• pari, ils le coiijurèreut de voidoir

bien recevoir la moilié de tout ce qu'ils avaieiU apporte.

L'auge alor- leur iiarla ainsi en secret: liéuissez le

Dieu du ciel, et rendczdui gloire tlevant tous Ic^ liommes,

parce iju'il r. fait éclater >ur vou> >a uiiséricorde. Car

s'il e-t bon de tenir cache le secret d'mi roi, c'e^l luie eliose

hou.rablc de révéler et île confesser les oeuvre- de Dieu.

I.a prière accompagnée du jefnic et île l'aunioue, vaut

mi. UN que l'acqui-uiou de !re>ors précieux: car l'anuione

délivre (le la mon ; et c'est elle qui efface les i>écliéi et qm

fait trouver la miséricorde et la vie éternelle. Mais ceux

(pii commettent le péché et l'iniqtiité sont ennemis de leur

àmc. Je vous manifeste donc la vérité; et je ne vous

cacherai point mie cIlo^e qui c>t secrète. Quand vous

priiez avec larme- et que vous ensevelissiez les morts:

que vous quittiez pour cela votre repas, et que vous

cacliiez les mon- dans votre maison durant le jour, pour

les ensevelir duram la nuit, j'ai présenté vos prières au

Seigneur. Et parée que vous étiez agréable à Dieu, il a

été néccs.saire que la tentation vous éprouvât. Maintenant

donc le Seigneur m'a envoyé pour vous gtiérir et pour

délivrer du démoli Sara, la femme de votre fils. Car

je suis l'ange Raphaël, l'un des sept qui sommes présent.-

devant le Seigneur. .\ ces paroles, ils furent troublés et
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tout saisis de frayeur, ils tombèrent la face contre icrii-.

Kt lange leur dit: I^ i)aix soit avec vous; ne cvaisnc/

point, car Iors(|iic j'ctais avec vous j'y ùtais par la vol.inl-

de Dieu : bénissez-le et cliantcz >e.- louanges. Il parai. -ail

à la vérité que je mangeais et que je buvais avec vru-

:

mais je nie nourris d'une nourriture invisible et d ni:

breuvage qui ne peut être vu i]i:< hommes. II est il-iu

temps que je retourne vers celui (|ui m'a envoyé; et p 'ur

vous, bénissez Dieu et publiez. tuiue- sis merveilles. .\i,w.

ces paroles, il disparut de devant eux. cl ils ne purent pir.-

le voir. Alors s'étant prosternés K- visajje cintre f :ie

pcnj.-inl tioi, iKurcs. ils liéiiin'ur Hini : et -'itant lovr-,

ils racontèrent toutes ces merveilles.

Chofilrr liri.:i;-wi: — .\l..r,-, Tobie. le vieu.x, ouvr:int

la bouclie. bénit le Sci,i.'iKUr el dit: \'.-n- éles ;;i:ni'i.

Seigneur, dan- l'élernit;' ; cl VMirc rc,;;iu- s'.'tend (l:m- t..u-

les siècles. Parce (|uc \,.u- fr.ippez r! ViHis guéri--r/

:

vous conilui-iz iu-ciu'au icniibi-an l't von- en r;niun^7. et

nul ne peut se soustraire :'i voire |Hii.-ance. Kei)!i/

grâces au Seigneur, cnl':inl.- d'isriiël. el louez-Ic .k'\aiit

les nation-. Car il vous a aui-i di-per-és parmi Ic-

nalions (|ui ne le counai.-srul point, aiiu que vous puléiic/

ses niervcilUs. el i|ue von- leur a]iprriiiiv qu'il n'v en :l

point d':iiure que lui qui smii Ir Divu l..m- pui.--ain. l;

nous a cli:itiés. à cau-c de iM- iniquités : cl il nous sauvrra.

à cause di' -a miséricord,'. l",.n-idéTez flonc ce qui; .-

fait en notre faveur, et l.e.uv-Ie avec craiuie n irembie-

mcnt
: et glorifiez par v.is oeuvres le ri.i de ton- le-'
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siècles, l'oiir moi. je le louerai dans cette terre où je suis

captif, parce qu'il a fait éclater sa tiiajestc sur une nation

ptViieresse. Mais vous, pécheurs. convcrti-^'^eT'.-vnu-

;

faites (les oeuvres .le justi^-e devant Dieu, et croyez (ju'i;

vous fera miséricorde. Pour nmi, mon âme se réjouir.-i

en lui. lléni»C7 le Seiijneur. vous tous (|ui êtes ses élus;

célébrez de- jours de joie, en lui rendant <les actions de-

grâces. Jérusalem, Cité de Dieu, le Seif^neur t'a châtiée à

cause des oeuvres de tes mains. Rend.s j;ràces au Seigneur

pour les i)îens qu'il ta faits; et bénis le Dieu des siècle-,

afin qu'il rétablis-c en toi son tabernacle, qu'il rappelle

en toi tous tes capufs, et que tu sois comblée de joie daus

tous !c< siècles des siècles. Tu brilleras d'une lumière

éclatante, et tou^ les peuples de la terre t'adoreront. Les

nations viendront de loin ver.s toi; et apportant des

présent-;, elle-. a<l'ireront en toi le .Sei4ineur. et cnnsidére-

ront ta terre comme une terre sainte; car elles invoqueront

en toi le grand nom du Seigneur. Ceux qui te mépri.seront

seront maudits ; ceux qui re blasphémeront seront con-

damnés : et ceux qui l'édifieront, seront bénis. Tour toi,

lu te réjouiras dans tes enfanta, parce qu'iU seront tous

bénis et t|u'ils seront réuni- au Seigneur. iJeureux ton,

cens qui t'aiment et qui se réjouissent de ta i)aix! ( > mou

"mi'.-, bénis le Seigneur, parce qu'il a délivré Jéru-ak:i;,

sa cité, de toutes se-; tribulations, lui, le Seigneur notre

' Dieu, je <orai heureux, s'il re-te encore quel(|u'un de m:i

race pour voir la s()Ieudeur de Jérusalem: les portes de

Jérusalem -en-nt bâtie- de saphirs et d'émeraude- : toute



IVnceinle de se, muraille,, ,1e pierre, précieuse: toutes
ses places i,i,l)li,|„es seront pavOes ,1e pierres liune
blancheur et ,r„ue lieauté a,lu,iraWe; et T.m chantera le

!">!,' ,1e ,e, rue-: Alléluia 1 l!éni le SeiKi.eur qui Ta
exaltée! et que son régne soit ,lans les siècles ,lcs siècles.
Aiuen.

Chatihr q„at,„-.i;;„c. - .\i„M fi„,rent le, parole;
<le T,il.ie. lu, après «lu'il eut recuvré la vue. T„l,ie vécut
quarante-leu.x ans et il vit le, fil- ,1e -e- petit,-fil,. Après
avoir vécu cent ,leuN an,, il fiu en-eveli li,,nurablement
<laus \inive. Il avait cin,iuante-i.K an- lor„|u-il penht
la vue, et il recouvra à soi.Nante. Toin le reste ,1e ,a vit
se pa„a ,lan, le bonheur.: et il avança pai,il,le,nent faisant
<le B:ran,ls progrès dans la crainte ,lu Seigneur, A l'Iieure
de sa mort, il appela Tobie son fils, et les sept jeune-
enfain-. ,|ni étaient ses petit-fil- et .' leur ,lit : l.a rmne
de \inive est proche: car la parole ,1e Dieu nc-t point
va.ne: et n,.- frères qui ,,,„ été ,li-per-é- 1.,,-. ,1e la terre
d-I,raèl, y retourner, ,nt. l-t i,,nte -.'i terre. .|tii a été
«le-erle. sera peuplée: et la .Mai„,u ,1e l)i.,, .|ui v a été
brûlée ,era relûtie ,1e ,„„,veau et t,ui- ceix ,|iu craignent
Hieu y rev,eu,lr,,ut. I.e- nat„,n- ,L!,:,ud, mner,.,, leur-
.l<-'le,

:
elles vien,ir,,nt a léru-alem et elle- v ,!eu,e,u-en,ut

et tous le. Pli, ,1e la terre -e réj,„ur,.nl eu elle, en a,l,.i;uu
V (-. ,ri-n,él. Me- euf;u,l

. é,- ,utez ,lo„c v,,lre peu
Servez le Seigneur ,lr„,- la vérité, et appli,|uez-v, .,,- ,

fan-e ce qui lui e-, :.gréab!e: rec.,mnK,u,lez a vo- euf:mt-
-1.' ta.re ,les oetivre- ,1e ju-t,ce et ,1e- a„,u,„,e-. ,!e -e



ne

Fouvenir de Dieu, et de le bénir en tout temps dans U
vcrité et de toutes leurs forces. Ecoutez-moi donc

ninintcnant. mes enfants et ne demeurez point ici : mais

aussitôt que vous aurez enseveli votre mcre auprès de moi

dans un même tombeau, ne pensez plus qu'à vous hâter

le sortir d'ici; car je vois que l'iniquité de cette ville la

fera périr. .Ninsi il arriva qu'après la mort de -a nicrc.

Tohic sortit lie Xinive avec >a femme, ses enfant- et les

enfants de se.- enfants, et il retourna chez son Ijeau-pére

et sa belle-mère. 11 les tr<-.uva encore en ^anté dan.- une

heureuse vieillesse; il cm soin d'eux et leur iciiua h-;

vcun; il recueillit toute la .-ucee-ion de la mai,-on de

Kaguel; et il vit les enf:mts de >c.- enfant- ju-qu'à la

cinquième génération. Kt aprè- qu'il eut vécu quatro-

vinfi.q-.u.'s-neiif ans dans l;i crainte du Seij''ucur. -es

ioule -;i ])aremc et

la lionne vuie e! dan..-

in'il- înreiit ;uuii'-

rux Mui iKdii'.aîeu''-

enfants l'ensevelirent avec joie,

toute >a geuéralii'U pcr-évèreiit dans

une eonduilc .-;iinle, de telle manière

le llieu el de- linmnie- et de Imii-

dans le pays.

.S'.iiiL' (,\ih:'irl . Ir Jiiiihir. — ",...< '..'diriel ;iiipai-;;ein

aux l'iu- iKune^ Inérareliies de- l'.-pril- aui;e::iiue-

;

d a-i-le devant la f;iee île l>ieii. enunne il '.• 'lit

lui-même :i /:i;liarR. l.e- m:-.Mn- qui eone:ncr.t

le s.ilm dis li,.ii'Uie- par rinranialion du \'erlie lui

-ont ré.-ervees. parce que c'est da:is ce my-Ic;e. si

humble eu apparence, qu'éclate principalement la /.tcs

de Dieu: or le nom de Gabriel signifie force de Dieu.



rX- i'Ancii'n Tc-'l:um-m. l'aiii^v ;t prO-Uuk' ;\ ce .-nliliine

eniploi. XiiM- !t' vovuii- il'alx'ni -c- maiiilf^U'r à l'aiiu-I.

aprè*^ In \'isi')n (ju'a t-u i\' l'i-ciplicic sur Icii deux cmiiires

•Jr> 'l'vv'i^ i-t 'U-- (",M'r- ; fl ti'] L--1 !\-clat liuit il brille «lue

Daniel Mnilit- aiu^anii à -c- \<k'>\<. iVn aiirè-, Cabricl

rc}>;ir.iit uii.ni-e. et c\--t [n>nr aiiui 'iiccr au mèuio Prophète

le tc!r:]>s précis de la venue ^\u Messie: dans >oixante-(lix

semaines dannécs, la terre aura vu le Christ Roi. (i)"

" I,a troisième année du règne du roi Daltassar, j'cu=

ync vision, moi, Daniel, après cr (|ue j'avais vu au

commencement...." I.e l'niphète raconte cette vision

et r.'nîimu' ani'-i :
" Mmj, Daniel, !or.->riue j'avais cette

visii'n, et ({ue j'en cliercliais l'intelligence, il se présenta

devant moi connue une figure d'homme. Kt j'entendis

la voix d'un homme à la porte d'UIaï qui cria et qui dit:

Gabriel. faites-Ini entendre cette vision. Alors Gabrie'

vint et 'C tint au Heu "ù j'étais; et lorsqu'il lut venu a

moi. ie tombai le v:-a?c contre terre tout tremblant de

crainte, et il me dit: C'>m])renez l)ien. fils Je l'iiomme.

l'arce nui: cette vision s'accomplira à la fin en son temp.s."

Kt l'an' e lui exi,)!n(ua le m'U-- de la vision. l'eu aprè-^.

Daniel eut une autre vi-ii^n. " l,a troisième année de

Cyrus, roi {li::^ Perses, une jiarole tut révélée à Daniel

surnommé Ilalta-sar. une pan.le vérital)lc et d'une grande

rini--aiice. Il comprit ce i|ui lui fut dit; car on -i besoin

l'intelligence dans les visions. En ces jour>.dà, moi.

f

;Ji Duiii Gm'ranfrpr— T.Wniir'-i' I.itiiry:iqiie,



Daniel, je fu- dan- h.-- \\k-uv^ tnii- k-^ jours ]H'ntIant trois

scmaiiu'-. Je ne manLjeai (i'aucnn pain aj^rù-iMu au jjoût :

ni cliair ni vin n'iniia dan- ma limiclie. et je ne me >ervis

'l'aiicnne huile, jn-iin'à ee «[iie ce- trni< -cmaine-^ fussent

accomplie-, ( ir, W vin.Lrl-t|nairirine j-mr du preuiier

mr^i^, j't'tai- jnù- du i^raud fleuve du Tiyre ; et avant levé

le- \enx, je vi- t'^ut d'un i-i-np }m Imuinie '|ui iiait \'ètu

le lin. duîit le- rein- l'taimt ceint- iTiuic ceinture 'l''.!- trè-;

I>ur. S"n cnrp- .i.iit cmnie la pi'.Trt de cliry-<.liiiie, -..n

vi>ai.'e iirillait cpuiiiie l\'clair et -e- veux parai--aienl une

lampe ardente; -e- l>ra- el t^ut le re-te Au curp- ju-;<|u'aux

])ivd-, élaiviit cumuK* y\'un airain éiinctlaut ; et îv -nn rie

-a vnix vtaii cnime le liruit d'une multitude. .Mni. D.-mi.l.

je vi- -eul celte vi-init. ei ceux ijui .'taient avec nmi ne la

virent j-'-ini : mai- il- furent -aï-i- d'i'pnuvame et il-

-(.nluirrut dan- île- lieux oli-cur-. i-'taut d.'nc deuieun'

îc.ut -Liii. j't'us cctiu ;;rande vi-inn: la vi.t^neur de mi ni

corps m'ahandnnna. umu vi-a,L.a' fut inut cliant^é : je

t'imliai en r'i-Me--e. et i; uk- demeui-a aucune f.trce. I.e

iiruit d'une viix rLtvmi--ait à uir.n oreille et î'vntendant,

j"^;a;- >.Mne!u- -ur K- vi-:i,L,fe dan- une extrême fraveur. et

mon vi-aije uait c--\]C- à terre. Al'-v< une main lîie loucha

et me fit lever ,-ur me- .yeunux et -uv le plat de- main-; et

'a merue v'w me dit: Damel. ln^mme de de-ir-, entende/

K- parole- rjue je vmu- adre--c et tenez-vitu- debinu : car

je -ni- inaiuieuam etivi>_\é ver- yn-. Aj'rè- iju'il m'eut

dit cela, je îue lin- delioui. et j'étai . tout tremlilant. Kt

i! Tue dit: Daniel, ne craij^Mic? jioint : car, ilè- le iiremier

I

t ,.
1

mr



I. ANT,!-; (. \IKli;[.

jour
( 'en vcjus aiflijji-ant i-n la iirù-aiiT ,1c voiro Dieu,

vmij av..z appliqua votre nxur â l'inltllij;ciKt', vn, par.iiv-

onl éto cxaucLT>. il vo- priOrc- iir.im lail vniir id. Ia'

prince ilii royaiiiiK- .Ii-, j'cr-... ma n'-i^ir viu^t et im
jours:

I 1 1 „Kii, Miclul, le premier .liiilre le- premier-

princes c-t verni à m,.ii secoiir-. .

."
lu ie messager

céleste continue :i in-truire le Truplieie et leriiiiiie en lui

ini!i.|ti:int le temps préci- de la venue ihi jie.-ie, le DeMre
(ies natii'ns,

••LorM|iie le- tellip- -,,iil accnlliplis 'et ,|Ue le Ciel ti

résMk, de faire iiaitre le .limier de- prophète-, celui qui,
après avoir averti les Immme- de la pn^hame iiiam-

fcstati,.n lUi divin env.,yè doit k montrer au peuple oimme
y.h/iicau de Du-tl qui é/e hs /.,V/;é.v ,V„ „„„„/,., c.nhvk'.

descend du ciel dan,, le Temple .le Jeru-.aleni et pr,,plieti,-e

au prêtre Zacharie la nai-ance de .lean-ltapti.-te, prélude
de celle de lè-us lid-nième.

a plupart ,U-s int,.,-|„vl,.-, f„„^„, ,„:„„.,,,,,„, „.„.,', ,.',,'

même, (e priiiee .les 7Vrs,., ,l..si,-:iil .m„. |..- .|„iN .1, nV, , ,
.1.1.., la Por-... le plus 1,,,,,. ,„. ....lil.l^i, <,,.;;, ',

e'i..naissa..ee m le cuit,- ,l„ irai l)i,.|i,

PO)l...-ii la^ i.ii»iiii.-.' CT e e.i le I ti M'a Dieu l-iii,i;< ,. M ,1 -1
Mieh,., s,„,,„,i,,,ie„t .le les ;".';;;:..';i;;t,; 7, j;' -'i^'^
.1 ivlal.ln- la \ i|l,. ,.t le l'..|ii|il,.. I,e .,,ii,,„ir- .le r-ir

.'""- I"""
Mieliel a pn.u- „l,i,.t. ip„„e |,,||,,, ,,,, f.,,,,,, ,.„,,,V,i,,v

:,' r.'!""
protfotoi,r lies Per,=es, la v..ln„t,-. p.veis,. ,1,.

'

Die,, el a!laulre. de per..„a,ler a„ rni ,|,.« Pe,.,es ,1,. lai-.,,- .;,! i,-.l.,il-, .V .-„ ,|„„i. ,„--a„m„i„s, il „e ,-,M,ssii r,„-ii,„è, ,;„, 1;.,',;
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H-rri', cl c-rlti- i.<\- .-l :i N:i/:in>lli .MlU -c wuu\- Il

appcrlf .In i-icl Ui :_m;uiM.' iMmi-i:.-. S^i >HU'-tc ti.nurt

s'iiK-liiK' .lf\anl une lilio V- li-iuiic-: i! vii-iit i.r'.;...-cr

à M:m'ic. ik- la pari ilc Jch. i> .ili. ilii.iincni' ilc '\nvwv la

Mère .lu Nfrlie <-tL-riul. C'c~\ lir, |in ri\-.iil li- oin-ciue-

mcnt lU' la Vi^T-^v cl tnKiii.l il .iiiiiir l.i icrrc, il la lai.-.'C «n

]iii--cssiun iW l'elni .in'i'lli- aiu-n'i.m i»'iir le inonde,

c.iiililte la .V^i.vi.' ili's ( u'nx. t i i

/..( W. . /«(/.M- (;'lI|-|/iV"''.

Il ;. ili.n;..' "nhi. .1 .as

•;,.,-.- .r;i>.iii' -"i" '!'• >""- '<

\\r \.h;. uiifd.-r .l;nt- L'IlteS

1,,- >..;.-
I l's. un. I 1.1

1 tli I i|lU' i-c« pai-nk-, .lil -.^aim r.ii-nar.l. i...nlicniient

une };raii.le iiisiriielinii, .le i.ui-aïu..- reiii..iilraiu.e- el un

nicrveilleii\ Mijet .le i...n-..!an.iii. l'.IK-> e..i!»..!eiii Ic-

per....nnes faibles cl eraiiilive-. prc-Miu le- iie^li,i;enl, et

instruisent le- i};ll..raiils Dien a .-. .nmiall.le a -e- \ii,i;e-

,1c V..US sai-'ler .laus t,.ules v..- ch-; n..ii pa- .kui- Ic-

voie- .le la chair, .jui -f.nl l'avarice .! la luMire. ll.'ll .lall.-

les v.iies .lu .lélil.>n. .|ui -.ml la |.-,-..iiipli. 'U cl l.'pi-

niàtrete: mai- 'lau- v.- vu-, 'ian- ce- v..le, .|U!

coniluisen' à l>icu, flan- ces voie- qui c..n.liii-cnl au

vcritatile lii.nlieur, <iui -..m la ini-cric.r.le el la vcrile.

Si vcnis v.Hilez niarclicr .Ian- ce- v..ie-. le- aui;e- v..u- >

garderont : mais si vrai- v..nlez iii:..rehcr par .raiures

voies, par ces eliemins (léPiiirnes qui ni.'nem aux -upplicc-

(1) Dom (îiif ranger: t'Mrf.
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rumil--, lc> anges, bkii luin ilc vous y garder, vous en

.li-u.iirtieroiil. Uieii a i\'iik cDmiiiamli; à son ange de vous

i;ardtr ûana tuincs vu- vc.ks. Oui est-ce qui a fait ce

.unimandement "- A (|ui l'a-t-il fait / l'our qui l'a-t-il fait?

Et enfin, en quoi iiiusi-.te ce iiiniin:ui<leincnt? Considère!:

attentivement toutes ces cliose-, et vous y trouverez un
mystère plein tle condesceiulance et île lui-iricorde. Qui
est-ce qui a fait ce commandement r C'est le Créateur du
momie et le .^^aiul -.luvcr^iin de Imu lumvers. A qui

la-t-il fait? Il l'a fait à ces c~orii. Mdjlimes et bien-

liuiruix (|ui résinent avec hn ihm- le ciel V.n faveur de

qui 1 j-t-il fait- Il l'a fan jinur i'.>H--nienie-. c|ui n'êtes

qr.e ctiulrc et c|ue ])ou--iere, qui v-us évani>ui-se7 comme
la luim'r. c|ui di-|.arai--e/ comme l'cmlirc, qui êtes

aujourd'hui et ne scie/ |i,i- deuiaiu. Mai> ent'iu, en quoi

co'i-i te ce ciiuiin.indeuieul lu phuot cette recouiman-

i.ilH u'r 11 a recomniandè ,'i -e- ailles de veiller >>ir vous

el de vou- -ervir île j,'ardieu-. de ldi™i>, -le pères, de

niaitre- et de gouverneur-. Comliicn ce- paroles vous

doneiH-elle- doimer du respect, d'affection et de con-

fia», el De respect pour la présence de ce- princes du

ruNaunic de Dieu, qui sont assidûment autour de vous;

daffection pour leur bienveillance et pour les faveurs

san' nombre que vous recevez de leur charité; de

confiance pour la grandeur de leur soin, jointe i leur

forme et à l'étendue de leur pouvoir,

' Ce sont là ks trois manières dont vous pouvez en

quelque sorte reconnaître les peines qu'ils prennent pour



V"ii-. Marclic/ tctujniir» avec ri-Iemic il inn(lf>tic. cnimc

j>er-uacU- cnii' von- êtc- en pri'-cnoi- de votre Anse; en

i|uel'|iie li™. en i|iieli|ue coin ([Ut vovi- Miyez, portez-lui

lin profond rc-pect. Qnoi î pour ne le ]ioint voir, doutez-

vous (|i-'il vin» acconipaKne et <|u'il soit auprès de vous?

(Jne -erait-ce -i \ou> l'entendiez. >i vous le touchiez?

Ne voyez-vous iia- i|ue la pn -ence do choses ne -e con-

naît pas seulement iiar la vue ? L'Ani;e est invisiliie :
mais

si vous con-ultez la foi, elle vou< apprenilra i|iiil y a

toujours quelqu'un avec vous pour vous garder. \ otre

.\nge vous voit -an- ce--e. il V"U- considère à tous

moments, il a l'i>eil ouvert -ur loute- vos action-, et vous

ne sauriez faire un i)as dont il ne soit le témoin oculaire

et irrécusable. Sa présence doit vous donner du re-iiect,

-a l)ienveillan>» doit vou- donner de l'aïuour; car qu'y

a-l-il de plus ju-ie que d'aimer celui i|ui a tant d'inclina-

tion pour vou- et qui vou- aime non pas d'un amour

fragile et incon-tant. mais d'un aniou- ferme et invariable ;

non pas il'un amour intéressé, n- ..r d'un amour gratuit

et de pure charité; non pas enfin d'un amour stérile et qui

ne |iroduise rien, mais d'un amour magnifique et accom-

])agné d'une multitude de faveurs et de secours? Enfin,

toutes cho-e- vou- portent à la confiance envers cet Ange:

car il est édairv pour connaître tou- vos besoins, il est

bon jiour vouloir y reméilier, et il est puissant pour

e.\écuter les bonnes volonté- cju'il a pour vous. Que!

sujet pourriez-vous donc avoir de vous défier de -on

a-si-tance? X'ous ne sauriez lui donner plus de joie iju'en
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aimant «i.iivfr.'iiiu-Muni \..tr. -SnK-mur ; il n'a pa- ilc plus

Kraml ccnn-ntcMiiTlt i|iii' driri' Icnimmllcur .li- dia-t.

immiir* ,\c Dieu avt-c IVmu. de |..,rlor lt« dt-ir» (!. l'inie

à l)ii-n cl ,1c rai.pi.rtcr le- .|,:ii- dt Duii à ràmc. ,
.

•|! c^t de fui ,|,iVn CCI c.\d. llic-,. o.nlif anx .\nj;c. la

Rardc de- li..iiimc.- appclc- à le ccnumiilcr ain-i .iircix-

incm.- ilaiis la ci.mmunc i.alrie. Ce-t le uiii.,ij;iia(;c dcï

l-.iritiirc-, laffirmalifin unanime de la Tradiiicn. Les

(..ncln>i„n« les pln< a>Hirée- de la Thculugic Catlio!i(|iic

1 tendent le licnt-fice <Ie cille prulcclion précieuse à tous
les membres de la race Immaine. -an- -linctinn de jnsies

iMi de picheurs. d'infidèles ,,„ de l,aptisc-s. Kcarter les

dangers, soutenir rhommc dans sa h,ite contre le dcmon.
faire naître en lui de saintes pensées, le détoiiriicr du mal
et parfois le châtier, prier pour lui et présenter à Dieu ses

propres prières, lel c-t le rùle de lAnge iranlien. Mis.ion

à ce iioint sijéciale ipie le même Ange ne cunuile pa- la

«arde simultanée <le plu-ieitrs; i ce point assidue. (|u'il

suit son protège du premier j.pur au dernier de sa mortelle

iwstencc. recueillant lïmie au sortir de cette vie pour la

con.luire de- pieds du Juge -nprcme. ;i la i>lace .ueritée

par elle d.ius les cieu.\ ou au -éjour teiuporaire de

purification et d'expiation iPom Giiirangcr).

il
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iNV<>( AiiDN A i.AMii; iiAiir)it;N'

lM.;.l.' Ihi. </iil r«»l... .,< Aiii."- ili' Il'i-'l il'il •'' 1"""

„„i ;«( li(.i ci.m,iil«»«rll pii- itar.liiii par un l.M-nrait .le hl

Ml. tupirnà IHumdca. f"»- iIMn.' rhiiril.-. . .Iuir.-/-iii.>i.

•...Il, rtai: il »u6iT).il. Amen. pr.)t.x-.-/n...i. .hr.t(./-ii...i et

)foii\t'rnfz-nHn. AiiiKl mîII-ii.

l.l-.S WCr.S F.T l.KS SAINTS

;;. )/»;, /ri.d'. 1,-nr Jr S.iir.h- < V. .

'.'. -eV-cili'. .l'une

f.,M.Uk' illn.iro .1. K.iiiH ;ivaii. .K- -;i |.lns tcnriro

i,un,---, v.lii' ".. virci.rt.- À .K'-v-Clin-t, l'.ll.- ni.-ililMt

„„,; et j.mr le -;nnt |-.v:mt;ilc .inVllc |..irt:nl l..uj.pur>

.„r ii;. l'.llo .iv.iit mi> ';i vt-rm ;i l'aliri .li' l;i -.'.lucii.m

1,.. -,-tw et .lli -io'l.' V-ir 1-' l'r:iti.|lK' ..•lUilUK'IU- .k- \x

.,„,,„n,.,„i..n: .-iir -..n- m- Ik'I.Ii- .!> -"^' -H^' I-rt^iit'

,,„ ,i:;.,., et p:\r la piuv.' pur.- (|lic Dieu (x.nu'i- l..llj..ur~.

'-a .-l-.ambrc devenait inl -an.Minirc. '.à. --..n ciL-le

,Mr.iu'n. nni.ine làn..in .U- -a m.- anL;.'li.|Ue .1 pn.iecioMr

\- -a .-luistct.'. ^c inanife-t:i à .'U'. et avec «lie il chantait

:.. .-anliMiie- iil-pila-. l-i:nu-.v r,K.I;;v.' vile par -e- parcnt-

, ,;„ jeune -eiijneur r..nKini. .'H.' vil arriver avce une

;n.»te.l,le tri-te.-e le i..ur ,k- n,.ee<. Ce i..ur-la. ian.l.s

,|iu t.jtitc la famille -e livrait à la joie, la \krt;e .le k-'i--

Cbr-t ebantait ,lan- -n e..e.,r k- i.ar..le- .In l'-almi-K-

l'ail e-, .. ni..n Dieu, .pie iii..n coeur et ..-in coït»

,U meurent iimnacHlés et que inon front n. t point à

rougir."

^J^)



' IV|pM1- (ii'ilN j..ti!. ,1U' ir.H.ill |.,,|ii| |>ri- ,|j -, ,;;.

nmrf .1 ne (l's,;iil .riIt\-"|Mil le- :tllj;<'' <lil s. l;;iu"I rt

'"'- ^iMtlI~ p.ltf.tl)^ Si- iri'lU.IIII t'MllIl ^vu\i' .i\'C. -.Il'

.|«'U\:
'

'1 iv--'l..n\ ,(1111, hu .hi l'ili' ;mr |.-.|ii-, li;:'i-

.'111--1 ,i\f.- tilK- iimMc iK-ili r,(i lin -Cl rrt ,1 -yMii- i.iiiriMi-

liii|iiir, hiiez-iiiMi .|i»' \-.n- n,, le ...iin'iiiii.iiuTi-/ .'

In-r-i)iMu- \'.tKru-n rti l'n !f m iiiun: l,.t \uT:;r :,[ii:i-

.II- il.ii, \..ii. :i|i|,;iiic|ii' .|iu' iiii 1» .iir |ii-. .1,', tiiii 1111 \ii;.i

lit- Dii-ii, i|iii -'i--i ,i.ii-iiitu' U- v^anliui i].- 111,1 \n-inii('

\ l;i iiiMiiiilrv- irm.ilivr ,1c \iiiip |i;iil, -:i niiiiii ~'.(;''riier'i

("iilri" \i.iii' u'-iiiiTii' , iM \Mii- ,11, , ,,iiil.i-riv -.,ii- M'- , ,.up-.

J'iM M-rai- .lr-,'i !• ,-i \,,ii- 1-11 |,i-,'Min-,"

"A L-clU' ii-\ i-I;iit,.ii, iv jiMiif Ihiiihii, ,jiu- !,T gfgfe

voulait c,.iiv. rhr. -. -i-iill i-n'r;n. :

' l'Yini-'. iiu-ll-airur,

ri'|)iiri(lit-il, -I \,.ii> \,.\iW-/ ,1111- j'ai, .lit. f... ,i v..i; par..'--.

fattf-iti..i v..ir i-i'! .iiit^r (jiiail.l ji- l'aiiiai la-onrinn ;..>•.

r

1111 vi-ritalili' i-ii\..vc .1,- Di.'.i. j,. 1. rai .f ,|iii- vi.ll- vi.ii.lrr-,

— Si vi.u, -iii',.^ iiH'. ...iisiil-, iT|,,i| la vioi-gi'. -1 vil-

t*iTilira--tv !a l'..i du 1 Hcii tinH|iK- ,i \,riiahlc. \'..!i- verre/

Iv M.- \cii\ i'ail;;.- .(iii Vi-i!\' .1 ma ïir.Ir, — I',t .iiu-i .--i

i-.liii .|ni m.- iiifitra i-ii état .li- v..i- ict atvi;i. : .Iciiiiin.la

\ aU'rifti. -- f! . ,a. rr|M.ii.!il t'r. i!., ilan- iKif rclr;:ile

v..i-;iii-, un viciUar.l .|iii a le |i..nv..ir île purilicr \c< àliu'<

fl par -..Il iniiii-tûri- ,!!c- ,lt.\ R-nucnl .iij^itc- .le coiucniple:

les esprit- cck-vti-, -- (.\- iiiillar.l. (.ù le tr.iuw-r.u-je,

reprit \"a]t'nen. I.a l)ienhcuicuse vicrjje lui in.lii|ua la

retraite .jii -e cachait Saint rriv.iii. Valéricn y c.'urt, se

lait in-tniire. et piail'iiiiileim;m loucllé île la jjrà.-f. levient

fl«^lSff^iF^^
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à Cécile, rcvt'lii de- lialiil- lilaiics des ncopliytc-. En ce

moment. CiVik priait ilans s^ cliaiiibre; elle n'était plus

seule: à sa ilroite se tenait ilelimit nn ange, au visage

resplendissant, aux aile^ de flammes. 11 portait dans >es

mains deu.x couninne- entrelacées 'le lys et (le roses.

\'alérien. lrans|)orté de Ijonheur. entra, et prosterné aux

pieds de l'iinge. reçut sur sa îcte l'une de ces couronnes,

Cécile l'autre. " C'est du jardin du ciel ipic je les apporte.

<lit l'ange, méritez de les conserver: elle, ne -e flétriront

jam:iis. Maintenant. X'alérien. puisque tu ;is été fiilèle.

le Christ. l'iK lie Dieu, m'a envoyé vers toi pour recevoir

toute demanile c|Ue tu aura- :'i lui adre-er. — Je n'a:

qu'une affection en ce momie, répondit Xaléricn, ipi'Mn

désir à exi>rimer. celui de voir mon frère liien-aimé par-

tager mon lionlieur." A ce- mots, la figure de l'ange prit

une nouvelle expression de joie céleste: " I.a grâce (|ue

tn demande- au Sauveur, dit-il, est celle qu'il désire le plus

t'acci'rder." I.a vision angélique remonta aux cieux, au

mi.mcnt où Tihurcc. frère de X'alérien, entrait. lût em-

lir.-i--am -l'U frère et sa lielle-soeur : "Quel e,-t donc.

s'ecri:i-t-il. ce p;irfnm i|ni s'exhale de vo- cheveux? IToù

vient, dans la -ai-on où nous somme-, celte odeur de

ro-e- et de li- qui remplit l'aiipartcment? — C'est moi,

frère chéri, dit \ alérien. qui t'ai obtenu le privilège de

sentir ce parfum céleste. Cécile et moi nous portons une

couroimc que tu ne ,-:uirais voir encore. — Est-ce un

.songer . Vri:i 'l'ilim-ce. — l'n -ougel répondit \"alericn:

notre vie en ét.iit tm, car le- idoles que n.oti- ;idorion- ne

^^a^
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.-ont c|ue irimpur- d>:-m<,n-. — Comment as-iu ,,„ t'en
convaincre, .knian,!. T>l,„ra-:- - I/an^-e ,1e Dien me !>
en.e.jtné. rq.nn.lit \-akrien, et il .e manifestera à toi,
.-i tu veuN en.l,rav.er n.^lre f„i. _ S'il m'était |H,.,.il,ie ,If

voir nn an.^.e, rq.rit Tilmrce. je ne .leman.le pu- niieiix-."

Cécile initia imnicliatement le jeune jiatricien a lëtihle de
no- .aiut- myMère-, lui découvrit l'inanité ,1e la crovance
•'"IN i.lol,-. et t„it M,„s ,e. yeux „„ patl,eti,,ue tableau de-
e-pera,]ce< et ,le> joie> ,lu ciel. Altenilri et illumine pa-
le- parole- ,|ue l'I-.sprit Saint mettait Mir les lévre< de
Cécile. Til.urce éclata en sanglots: "Frère, -'ecria-t-i..

^"e pitié ,1e moi. c,,n<lni.-m.,i >an- ,lélai à l'homnie ,1e

l>ieu." X'alérien ne -e fit pa- prier. Saint L'rhain le,

accueillit avec ime in.liciMe alléf;resse. Tihurce lut réoe-
iiére par le hapténie. et la ,!,'râce ,livine. ,|ui ,1, endit ,l:ms
-on àme. fut si aliondante. ,|u'il voyait !,- an,i;e- ,1e Dieu
tace à face. I.e- ,lenx n,ible- patricien-. c,,n,|uétes de
t'écile. fm-ent l,icnté,| ,|eimncé, Cimni- chrétiens et amené-
•.n tribunal d'.Mniacliiu-. 1 V,.mes-e-. menace-. -,.pl,i-me-.
r.en ne fut nésli.t-'é p.nir le- sé.hdre. rien ne put le^

l'ranler. .\u pie.l ,ln iribimal même, en face ,Ie leur,
ju.^'e- et de la m,irt. le zèle et l'amour ,livm ,|ui le-

'iévoraie.il en fai-aient de- apotrc-. Comme leur-
parole- iiroihii-aient ,|Uel.|ue -en-atù-n ,lans l'e-prit de,
••|i"liteur<. on sisna ,\ la bâte leur -entence et ils lurent
coiiiluits -ur le lieu ,lu supplice.

" Tollclié de leur l'officier qui Commandai!
l'un air .le comp.-is-ion : ' l'onninoi
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von. „l.-i.nc.-v,.„- ,lan, ce Ûu-A av.«;;lo,„cnt? Pourquoi

,l„.c M,,;., un triste adieu à la v,er - l'enses-tu, roprtt

Tiburc. M"C M """S uVtion. a.-urcs .les fcncte. .1.'

,-„„re, n,.u. u,n„tror,nu. taul ,rall.^s-e-*e au nvuK-tn ,e

,,er.lro .elUc: - Ah! .1,1 Maxiu>c. >i j'ava.s la corlttu.lc

,„„ vou, lue, vrai, u„n ausM j. -erai- prOt a r.,mu..r

l,,iriv..lh.-. lu momie..." ( )u vou ,U^ja .:ue la .m^-iou

du hou \uKe .le Cécile n'était fa- encre lime.

...,.,„,,,,. |„.,„„i, à Maxime .le lui .l..nncr un ^Ik"-^

,1e ,.,n ...rt a venir, a cn.liti.m .|ue eclm-ci .ten.an.lorat.

par,l.,n .le -e, ...-eltes e, >e ferait m.truu'e. .'il teuau Im-

„,éme -a ,.ar..le. l.a pr..n>e~-e lut faite -ineerenio.u. \«

„„„„e,u oii le> .leux illustre- victime- eurent la tête

iraneliee. le- veux .le Maxime furent l.in..ins .1 un pm-

,lij;e -(luan.l le glaive frappait les martyr-, dit-il. ;a,

vn ,li-linetemenl le, anges .le Dieu, re^plcn.lissants ouiui.

,K. ...Uil- Cette visi.m ne -'effacera jamais .le nia

mémoire, l'en atteste la ver.té. I.'ame .le Valérie,, et

,,lle de niimee se ...nt élevées vers le ciel. se,i,l.laWe-

À .Icux a-tre- la.lieux ( f..rme< viiKinalcs 1 )
l.cs ange Ic-

„„l .ec-ne- .lan- leurs mains et les ont transportée, au

pic.l .lu tione .le D.eu." l'.n .lisant ces paroles, Maxime

ver-ait .les lanne- ,ratten.lrissen,ent. 11 lut bapt.sc avec

toute -a lauiille et une inimité .le païen- à -a -mte tu.

/ <«.;, l'riilfflciir de Saiiiti- f rnMCof.ïc Romaine. -

Nous emprnntons tout ce qui suit i l'intéres-ante

'

, ,1 l),„,a— Hi-t.iirp (-..-nfvi.lf d,' fKftise.
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\ le lii la Sainte, écrite tout récemment par la Comtc.-.se

.!e Kamlintcau
i i ).

' iCn 1410, le pape Alexandre V
"l' lirait à liolngne et seize canlinaiix réunis dans celle

ville, lui donnaient pour successeur Jean XXIII. Au
ir..ment où Ion procédait à l'élection, I.adislas, roi ds

\apU-, comptant sur les troui. 's de l'interrègne,

- iivani;ait ius' 'à \'elletri et menaçait Rome d'une inva-

-11 îi. I.e nouveau pontife se liàta de renouer l'alliance

de -on préikcesseur avec Louis d'Anjou, 'font d'abord

leur- force- combinées triomplièrent des Xapolitaiiis, mai-

âpre- sa victoire. Louis fut abandonné de ses soldats que

!e ;irnde roi de Xaples avait ga^ne- à prix d'argent.

Seul tt -:ui- re--oiirces. il dut -e retirer. (Juelqucs moi-

l'iu- tard. Ladi-his i.juibaii à l'iinpnivistc sur la ville île

l-l>:oe cl la livrait au pillage. I.e- borreur- et les cruaut.'--

'ie iiite iiiva-ioii dépa--érent tout ce (|iie la capitale du

itioit.le clin-lieu avait -ouffcrl ju-c|u';ilors . . . .\ I,i -i-iie

lie- troui.es napolittiiiu -. ia famine et la peste cnvalii--

-aient Iv.me. I.e jeune fil- de la Stiinte. le petit ICvail-

geli-ta. qui avait à peine neuf tuis. fut l'un des premicr-

al:e:m- par I:i terrible epiilenlie. .\u-itot il se confe'-a

ave. la naïveté de son âge et les sentiments d'un saint.

Il pn.i en-uite sa mère d'approclier
: ses regards, d'une

tendre-se ineffable, se fi.xèrent sur elle, et tiour la

préparer au sacrifice, son coeur enfantin se fondit

d am.iur et de pitié. — " Très-douce mère, dit-il, consolez-

(1) Sainte Françoise Bomaine, Victor Lecoffre, Paris
1?[9.-1 Vol. in-12.

^Ift
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vous. ]'oiiri|Uui plciirvr? Ne vous l'ai-je pas souvent

riptti- <|iic le monde n'était pas fait pour moi et que je

voulais aller vivre avec le doux Jésus dans le pays des

anges? Là. il n'y a ni péché, ni souffrance, ni chagrin. .

.

\on. non. mère chérie, il ne faut pas pleurer en ce jour

de ma fètc. 11 faut se réjouir et remercier Uieu. .
.

Les

voici, mes saints protecteurs. Ils viennent me chercher

i,t m'emmenir dans le Paradis... Je prierai pour vous,

ilouce mire. Evangelisia ne vous cjuhliera jamais. Au

ciel, il sera toujours votre fils et vous viendrez le

rejoindre."

L'enfant garda le silence un instant. Bientôt son

visage s'éclaira d'une lumière surnaturelle; ses regards

s'élancèrent vers les cieux et il s'écria comme en extase :

• Et voilà aussi les anges i|ui viennent pour m'eniinener

auprès de Jésus... Bénissez-moi, ilouce mère, et de-

meurez en paix. . . Que Dieu vous garde dan? sa grâce,

vous, m. in père bien-aimé. et tous ccu.x qui habitent cette

demeure. '

Il croisa ses petits bras sur sa poitrine; nn

dernier sourire fleurit sur ses lèvres, et, -vec une joie

trancjuille, il rendit son âme innocente à son Créateur.

Au moment oii il expirait, un touchant jirodige vint

glorifier sa mémoire et co-îsolcr sa mère. Dans la maison

voisine, une enfant se mourait ilu même mal qu'Evan-

gelista. Déjà elle avait perdu l'usage de la parole,

lorsqu'on la vit =e dresser sur sa couche avec les signes

du ravissement. D'une voix forte et distincte, elle s'écria
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W. Kvan«d,.,a ,Wia„i ,,,i n,o„„ a„ cid emrc,le„x

•• L-.e an,,.. <V,a„™„,^,,,i„^

-"'fce. l.lle ,,r,a„ „nc „„i, ,,an. >„n „ra.oir., à l'heure

J'-acM,, .„e -e v„i, enveloppée ,1e rayon, éclatam.

;,:;™"''"'/ ™ ""- •™'P-l"nno joie „,,.,,neuse
non,le son a„,e. LJle I.ve le, ,enx

: Kvan«elis,a es.
'lebont <Ievant elle. Sa taille .on ,I.,„v ••'"'"' -<""1<™.\ Hmnre n'ont paschange n,a,. -e, ,ra,ts .„n, .Inné- beauté inconnue à la

Kran,u,>e veut a,,peler .on fH.
: les forces lui

™"„uent... Kvangeli.ta s'approche
, relie e, la salue en

-nchnant .a belle tête... .Mors la ,^ére étend les bras
'a.s le corps i„„„a,eriel de l'enfant échappe à se^
etre,ntes^- E.t-ce vous, 6 fils de n,on coeur? s'écrie-t-elle
enfm. De c,uelle région ,Iescendez-vous? Quels sont vos
compagnon. ;•, vos joie.? Ange ,1e Dieu, n'avez-vous pa.
oubhe votre pauvre ,„ére:- .Au „,ilieu ,les béatitudes
célestes, songez-vous encore aux souffrances .l'ici-bas?"

- Le regard ,rKvangelista s'éleva ver. les cîeux ,v«me ,n,l,c,ble e.vprcsion de b,-.nheur avant de se reposer
.ur sa „,ere. _ ' .Ma denieure e-, au cel. repondit l'en-
'ant... .Me. compagnon. .„„, ,,, ,„,j.„ „,,^,^ ,^^.^^^

pas d autre occupation ,|ue de contempler le- perfection.
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'i.i„e. source in.pm.al.lo de tout bonheur. Etcrnelle-

u u;is i Dieu, nous ne connaissons d'autre vConte^u

,. .iennc, et notre paix est aus,i complète ^enU^
e.t infini. Lui-même est notre jo.e, )o>e san-, hmue

sans fin.". . •

U bienheureuse écouta.t comme ravie en extase, et

,o>ue son ame s'aan.aa au-devant des secret» d.vms.
_

"Dans le eiel, poursuivit Tenfant les an^es supe-

::;:ir';:r:r,t;.'r-;.,;:r;;,.^.

,,, le m>en an., -a h > u
^ ^^^^^^^ ^^ ^^^^_^~- '"™^-""':

; ; .terreau ciel. Usera

K""'- '"""
^:'"T.':;"4lc ^ vos veux, mais inv.sible

'r'^^''"-^'"^::: ;','nU, le souvenir de ceux n".

, t'">... lamas c 1

^^^^^.^^^ ^.^^^^^ ^^^,„

"'""' ^""r"r:t^e"m-anermis de venir vous

, i
,., Ma,- j-a, pour vous un autre message, o ma

'""'uSei.L rcdamc ma petite soeur .^gnes(0|

;l:;:,.;:™:^e::erenJsserom parmi les an.e.

I^^SSK»
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Cumiiit il parlait ..iici.:-c. le jour -c Uvaii, l.i- -"lei!

lançait à pieiiu-, -cHk., se- llivlu-- ,l,,i- ,|.i,i, r,„al..irc-.

Ali: «imliii-ll celte I.rillaiite Ininiere ,li! inann MiiiMuil:

pâle et fîMi.le, devant la -plendenr .|n; layoïniaii ,1c-,

lîitiilietnenx.

Apre- -'elle entretenu nne in'ine ;ivcc -a mère.
l-:vaiif;eli,la !ni .leinall.la la pernn...,in ,1e b ,|intlei-, car
il ganlait au ei.-! le re.peel filial; pin- il di-parm lai-^ant

pré- .i'elle -cm n-ère .lu paracii-,

l'raiie..i-e ,-e jette au--il..i aii\ pie.i- .le rarelianse;
elle implnre -en aille pmir la ^juuler ver- I lieu, la .lél'eiiilrc

contre .^^atan. la remlre eonl'Mrrie a la v..!.,.nr liivine.

n-iiii -uurire TallK-e apprniiva -a pnere ei Au- l.ir- ,1 la

«nivit. eiivelnppé d'une aurenle luiiiiiieii-e. Si vif- olaiLiit

-es rayon-, ipie. .liirant la nuit, la l.ieiilieiireu-e fiouvait

facilcnlfnt lire on ée.-ire i leur clarté. .Se- re^ar.l- éhl.iui-.

ne distinguaient (larfois aiictine f..niie ,laii- le- fini- de
Iniint-re, .Mai- l,.r-,prelle luttait cmiii,-,- le, deim.n- ou
iin'elle décrivait -on guide céle-te fi I loin AiiImiii.,

i i i la

-plendeur -e voilait doucement et le- Irait- ,1e lanne
ressortaicnt dan- leur nicrveilleuse l.eaulé. Telle -plen-

deur. reflet ,1e la lumière ilivinc. éclaraii K- .une- .lux

yeux de Kranc,,ise. La -aime voyait ,-'i .kcuveri leurs-

intcnlions, leurs fautes les plus secrète-: ,1e là ]-iiii,i,eu-e-

aclion ,|u'ellc e.-ccrcait autour , I'elle. Mlle -uivait ain-i,

m Dom .^lltoIli,l ili M,)nte .SareINs r,-li!rif„v oli,,-|.|l„
S,)l> ,iil'(.(-t*.||i .

£^.



114 LE C1F.L

cntc.-uT. I.c -;,M,t pr.tr. Mvun-il 1. c,.™r «la,m". 'le

t,i-tc-c ..u ,r:ins"i"e- '• l^^'»''
''''' '"'*-'^ ''"''' '"

'""'

f,.„rcn-.. Cl »U"il,-.t iui!l.>-ail en lui ..ne >.mr.c -W

• i;.,-d,a..L;. c-.-il t-")""'> ;• vo- oM.-? S,.-.- -ludle

forn.c !. vovcv-v,.u-> 0„dlc c-t -u taille? - Sa .a.Ue,

rOpon.Uut la >ainle. e-t celle .r..n cnfa.U .le ..euf an-:

c'e^t la taille de ni..u l-vangel.-la. Sa béante -nipa-se

celle .In -olcil. Je le v.,i- -..nvent le l.ra- c, c.-...x .-n.r la

l„„„-.ne. -c- lieanx ycnx lève- vcv- le cie', .lan- l'atinnle

d-nnc ,,... l..n.lc a,l...-ati..n. Aucune pa.-..lc ,.e i-ent ren^lrc

h, ,,nrctv .le M.n .-e^a.-.!. Il n>e -ufli. .le le cntcuplcr.

,,„ur .e.tln- ni. ^n ccu.' I.rùler .l'un -.uverain am..u,-, et

,«ur c.nii.rcn.lrc la n..lm-e .le la nature a.>!;eli.|Ue. S..n

long vêtement, .r.uic éclatante Manclieur, t..nil.e )U-.|.t a

.«."pleiK. Sur -e- ci..uile-. je vi.i, une .lalnia.i.|uc. ..u

nuuccli.,. .l.."t la culcur varie. Kilo me parait ,.arl..i,

,1-un l.lanc pur ctuuie le li-. l.arl-..i- r.,r.,t;e ctiinie la

flamme ..n W™ .l'a/ur ciiime le ciel. Itn.ia.- .1 ne me

,|uittc. Si je marche, il tuarclie a me- c.-.tc.. Sil marrtvc

de iraver-er .le- clieniin- i...u-icre.ix ..u .le- -entier.

fauLictlN. il le- travcr-c avec m. .i : mai- i,..ussièrc m tatme

ne rattetguent jauiai-. 11 ne leur e-i pa- permi. .le >..tt.'U-

Cl'., pieil- an,i;éli.nic- et -i i.tir-."

Fran.;.-.i-e ajoutait .|i.c ra.lniiral.le chevelure .'e

rarclmntfe. >enihlahle ù r.,r le i.lu> fin, t..ml.ait en h..i..-,e.-

.,,vci-er -nr -e- épaule-. Cette parure cCe-te .le lumt.T,
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'— .l>i^. >e v,n.m..„o aux ,,ri.cs avec S.K.n, .:.-
•"^."^v ,„,.,vc„ai,. D'„„ .„Hun„c„t ,rO<-,I„„x ., ,,0.-

1- '- ,-av„„. ,,•„, ,,, ,. ,„,„„; |,^,,.^,,^
,

^,^_ .|,^_^^_
^^^"" >.-t -Satan ,ii.,,,rai,,-ait o.,n„K. „,u. .„,.,„.;•

l'arti,'iilK-ixnn.-iit iiH-rvci!li-ii\
.-i' ,„.t l

' *• ^">''îi<-' it'cN fil Corp.: it
''<. L'Mi-nlr- L'U -a >-iitr .1 awf .,,„ a--i-iancc
'""" """^ '^-'l'I- !- - ,,,„,. ,„„„ „„„,

""'"""'""> < la ,i;ra„.l. \i, ,i,, Sa.nl-.

'"'"''''•"-''"'
-^->'^^^^ai"...M,.a.,pli„ai,-c. „n-

1 -•"^ ^f"n,.c,,ar ..„ a,„. ^anlu,,, f,„. ,,„,,„„ ,i,.
'"'"'" '"" ^''^""" ""• 1--'- ""c l.a„-c an nKun<
-'";l!"tv«,a,„|„,„K™n, ,i,ff,™„-lK.„N. àK,,„u. ,|a,„
' ';:':'--^-'"-'l->-pl..-inn-.o„n,nu„an„--,vIi«ia„..
:'"•""-''''""-' ''-'-"- ^"-•^.m U. i„f,„-„,a.,.n;
I' - [ilii- cxanc'-.

' i)an~ i\< i-iiV(iii>iaiioc Mime iiaii aooinii
«11' iiu\'k': i! Hf lui

nipa-iiie

:i|'l'ar'"'--ail iauiai- nue
"'"""""" -^'^'"^ ""™"™-- î-nam uuc a-„ix h„„i.
lii-u-i' i;i;uie -111- -, m riMiu. a "" 'l"'t'l^-Uf put (•tiviurhlite

-'-'"i- lu -alui.
^



llf.

,.;;„,„ ,, ,„„,„i-.t aan- .V«l.e ,1c Sdn.la.n, „.u

',
..,„-., ,,cv.,urau.e.,loi.

SanUeN.cr,c, pu..

;; ,,1 vincv avait fui. une rn.re.il .•éb.Ka,, avec

rvlr^rovicm.
'rantr,.lcchcn.npa.aita,ravcrs.lc,

'

V..-.1, V mu-. vmailU-c. .le fiers odonf.-ran.o..

,„„e „il.-,-."-
•—"--'-': '"^":'

',. , -nHa u.e .U. o- to"-. Ce nVuu ,u a,.,.^ v,..r

„,,,, ra-.,ra„c.
.,.-elK.ucl..bn>e,-ai, ,as,n;.^^•-

a,.ulai.aalle^,.U.=avam.
Tamô,ellese,ro«va,t,lcv.,

„„„-,„„,. „a.,.e. si épai..„.-el.c n'osai. c,UrcpKn.e

„,.,,0„é,re,.™i.t™tàcoupellesevova,.ua„sporto=

a;.llàaorol.-.nclc par son ange, et le voyage .0 corn,.

riK'.il sans cmliarra-.
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"QiKint i cos voyages cux-mcmcs, riiistorien ,1e

Saillie I.i,lwine rapporte en termes exprès, que ses voyages
n'avaient ;ias lieu seulcnient en esprit, mais que souvent
aii-i, ils se réalisaient dan-: un ravissement cnrpA.c!.

W'iei tdiiinient il s'exprime: " yuoique la pieuse vierge,

dans smi état devenu normal depuis bien des année-, fut

dans l'impossibilité de se tenir sur ses pieds, clic aequerait,

de liicu des laçons, la certitude qu'elle avait été ravie

cr.rporellemcnt en divers lieux. Après avoir ainsi voyagé
à travers la Palestine, vi-ité les I.ieu\-Saints, le Calvaire,

lletliléeni, Xazarefli et danne- eii,v,ie qu'elle couvrait

(le ses baisers, qu'elle baiyiiail ,1e -e> hniiies. reveUMe ,1c

lù, on lui v,..vait h- l,.vie- c.iuerle, de durill.ni,, et -on
ange ciulueuiir lui lii-ait: " \ous p,,rte/. ce., marquei
romuie une preuve certaine que vous avez été ravie, noll-

>eul<-iiiem ,11 e-pni. mai> au-^l ,lall^ vi.ire cups.

"Dau- un v,,ya-e ,!u inéiiie seiuv, p,i--.nu .-ur an
terrain gli--;uii. elle fil un laux pas, ei ,hui- -a chute elle

se ble,->a a la jambe ,lr,,uu qui re,ia en-uite cuiiee

plu-icius jours et lui call^a une vive d,-)uleur. — Conime
une i"i.i>. elle vi-itaii les priucijialcs églises ,1,- Kome, et

»|u'en allam ,1e l'une à l'aulre, elle -e iray.iit un cliemiu à
irai.r- li- l,iii--,,n> ave.- le- br.i-. il lui eiilra une éiiine

dan- le il,,i;;l et elle l'y retr,.uva au sorlir ,1e ,.,>n extase.
.V la vue et au neiuiment ,le^ I,-sioiis corporelles qu'elle

rece\au. cl!,' avait coutume île dire, en répétant les par,jles

de !-oii guale, ,iu'elle croyait avoir été ravie coqiorellemeut
dans le- lieux ,roii elle venait.-.."
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/... Hn;ih.-i,r,;iv Ci-nlil ./, M,il.-iu;r - l.c l.ien-

iKMircix Onlil iKuiiiit ù Mali-lic-a. pfliti- ville .k- U Mard.c

.rAncnnc; ;i ptinc |i:irvinii à l':iil"lc<iiue. il tnli:! .hin

ronlrc .U' Saint l'raiKoi-: l>Ui' l:"-''. ''«»"< ''"^'J-'
''*^'"'

,hi „wr.l..cL. il "l.tint .11' -i- SiiiKTiciir, la piTini-Mur

J'alkr travailler à la cv.iniTM..n .U- infi^k'lc,-. et il -'cm-

baniiia pour li- Levant.

• Avant .1- |.ariir p.'iir ce- lointaine- réj;i..n-. il alla

dire a.lien a -... pere. CMtn-ei. .U-jà infirn.e et avancé en

àgc. -e plaignit amC-reinenl <le ce .|ne -.•» cher îil- le

<lélai-ait ain-i au .Icditi .le -a vie. -.M-n perc lui

répMtnlit le H. Iicntil. je v..n- pn.niel- .'evant 1 ).cn ckr

revenir v.m- a-i-ter a vn- .lernier- niMnte.ii- cl en.

ren.lre le- .krnier- .Iccir-.' Cn^nlc par cette pr,.n,c-c,

le vieillanl bénit son fil- et le lai->a i.artir.

" Arrivé en Orient, le liienlieiirenx C.entil rcncnn'rr'

un cil.-tacle qui hti parut iu-urnmutal.le : mal^;ré ti.u- -e-

eff,,,-,- et toute -a l».iu.e vul..ntc. il ne . -! ai.pren.lrc

I:, langue .le ce. c-nlrce-, l)ec..nraL;é par cet in^ucce.

MuHul.Ie rel,,::ieux -e .li-p-ail ,. rcpre.t.Irc le chennn .le

,.|,-,„,,|„.. i.„.-,|„e le S.isneur lé-u- lui apparut et lui

c.uléra le .l-n .le- lau:4nc- p..<tr évan^cl-er ce- nati..n,

inli.lèle-.

I.r liiculicureux C.entil ^e mil a!..r> à evan;;éi;-el

rp-MApte. r\ral>.e et la IVr-e avec un zék- .|uaucun

.,1,-Vack- ue put arrêter; le Seii;ueur c..niinuait -a uu-'.-u.

par .le. i.-.-li^c-, et .k- muhit.i.k- .riuii.lc'e- cinl.r.i-

.aient la l'.'i c'irétieune. ,



' '•> lion ,Ic pruplu^ik.

lia

"f "i.-in.|iia [.a* n..n i,l,., ,,"'r<-l,a.„|,n,ro„x.
.M,,r. C „„•.,• ' '"

'

<"--'
' -'--::

::::;':r,,;:r':''''^'^'''

,„,,. , ,

,"'"' •-'"""" '^"--"'t. fnnun, „.,.;,,

"l'iiur (k. I)ie„ l.„aii ,,r.-..lii.

;:;V"^
'""' '"""' ''i'N-.. , ,„

';""-• ^'"^'-^ '-'"-'- " -I-.U ,.,.„„ K- ,,,,,,:,„

I '1--.I 'K Un iKvi.iivnr
(-'i p

-'-" ^'11.. .1 ce ,,„-i| av.„ fa,, „,,„,„„ ,,„^ ^,,,,^.,, ,^
I ^

'"••'-rn.x nc„m A.„,,éd,.,- .K. lui .v,„u.,. ,„„ ,,• ,„

'" '"'""""" '!"'' '' ''"" f^"H'. il .,ai, ail,, n, I.V..
=-'--- -- I-- :\ ~.~ ,k.n„c,. „„„„.„. ,,„„ ava.
'"'""'" '-- n.m.-aill.- .; ,„,- ,,a,-l a„ a,„-nl ,1. f,,,,-.

l'.'"rlc,v^lc.,„.,u,|,.affair.-. Marv Cmar .,.,„.
-">^''- I—

.
Mr,>.!,ca c. ,„„ o,n-,au.,- ,,,„. la ,„v.„K,

i" 'i.™lK.,„-eux .lan- -a pa.ri. o.,noi,Iait paru,,.,,,,,,,

'''' '' '"^ '• '^' •'"- !'• ^a ,li-pa,-i,:.„, ,|„ M,„.,_
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?i„aï; il témoigna plus tard de ce fait et des a.tre.

prodiges <iuc le serviteur de Dieu avait opères d.e. le^

infii.lèlc>-
.'

/a Vc„crabk .l/«nV J.tgn-.la. ^ - h^ relation

<„,vante offre des exemples non moins surprenants que

ceux qui précèdent. Nous les bissons dans l'ordre ot, >k

sont rapportés dans la vie ,1e la servante de Diou pou' ...

rien oter de son intérêt i Unstoire, en la scindant. -

l--;ie .tait bien jeune lnrs<i,>'elle reçm le- prcnue-c-,

,„,„K.r.s ,nf,.e-, les ravisscueuts. c,.llo,,ucs, appa,-,t,on,.

,,Ma~e- don, toute sa vie fut -e.uce. Des lors. D,eu Un

reconm-anda de n'avoir plus d'enlreuen- et de rançons

intime- qu'avec lui. avec >a saune M^rc.

et le- l'.ienheurenx.

K,;„„ relm.c.se, !e Sei-.eur lu, donna nue mi., on

a„-M .:,nea,e que Md,lin,e. celle dVvnre la \ -e de la M.--

,K, |j,.., l-lle avait. P'.ur .-Uleindre ce but. l.e.oiu ...

plni hante, régions de lorai-on e, servaient de ,uo>cn

Comptons parmi les pins insignes, la soc.cte de cmq au?.-

qni aidaient l'ange gardien ii l'.l'uminer. a 1
.levé: ,^u^

plus hautes régions <le l'oraw.u et servaient ,Ie t.toyeu

ordinaire à la s..rvan.e de Jé-us-Clui-t. P..ur ç.sumn„;.,u.

.

avec le cel . .V mesure que la X'énérahlc. a 1
a,.lc ..v -.

-

',aint- protecteurs, gravissait les hauteurs de la pcr.ecnor

,, acinéra,, -le nouvelles clartés, sa charUc ..-tcn......

s-enflam,nai,, utontai. avec les extases. l'Ile avan par,,-

eulièremcn, pour objet la convcrs,o„ de. pa,eu.. l-'v -«
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v..i!l:. Mlrtciiir ,k- Dieu, [..ur l.ni.s Ii, Iiohii.h.,. U i-oiiii,-ii.i-

-aij^x' .!, I;, vraie fni. S. .il .Irsir .levilil i,,ii o.nim.. la

'non, ij le Seij;iieui-, <|iii l'exaiKa eiifni. r.i-~Meia au
nrîli-I.'re ,1e -es apolre-.

l'an- Mlle e\la-i', après ia ee-innun)i(iii. ci.nimc fie

eui:lil;iie, elle vu diiii re.nanl de lame l'univer- entier avee
les races et le> ûiilllle- ,1e- ,liver.- [leliple-, |,a-cr et -e

It'tv.uler .levant elle avee ini,' ^ran,le l>r,ei-i. .n. |.;ee,.n.

nat-ant e..n)l.ieii ,.ii fai-ait i.eu -In-aKe .1.. h, -nral,..n.

•ian.v .lu -al,,, ,n,e Je-t-riiri-t ii..ns a i.r.,eniv par -..ii

San- elle .-e -entii .lefa.llir ,1,. ,l,,nlenr. 11 hi, im ,ii,

'lii'cllo .levait j.rler et ir.availler e. .ninutelleitieiit p,.nr ee-

anie- nii'.jrtnnee-. l.a tnenie vi-i,,ii -e i-epr,.,liii.,t -,inv,nl.

mat.- la plus Mirnattirellc et la plus merveilleu-e il.iiii elle

itii i'a\(.ri-ée est sans ctiiredit eelle-ci :

" l'iatis -cm exta-e, elle se .-entit tran-p.irtée -ur les

iiotix mentes .|tt'elle n'avait (|ttcntrcvoir fait jusque-Ia,

Apres av,,ir visité (les pays trè-s-eloignés et furt ilitfércnls

.!•
! l-^i'atmc elle rec.nnm -e lr..uvcr .lan- tnie de-

.-. .titrées du Xt.uveati Mon. le. (}Hel.|ue rapi.le .|iie fiit

-T- trajet effectué par la pensée, il lui senthla -uliir lou-
es effets d'un l,..nj,' voyat;e. rcsentaiu le eliani,>etiient ,Ie

limât, rencontrant ici la nuit, plus loin le jour, voyant
'iir à tour luire le soleil ou tomber la pluie; travcr-ant

V lonss espaces occur.es par la nier; pai-c.urtmt de-
' irions inconnues, diversement accidentées, certaine, en

•1 iw.t. iiu'elle laissait d'une partie du monde dans l'autre.
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An tenue 'le ce -iiii,'iilier v.nase. elle -e trouva au iiuheu

irmie ]pe'.iplaile il'lncliens. U'tm coup d'cieil. clic cnibia-sa

ce pav- ilunt elle dit le nom: elle en vit les haliitations

.|ii'clle trouva fort .lif lï-rentc- île celle- de -a patrie: clic

reiuarc|ua le- lialjilantv leur- manière-, leur commerce,

leur- comlial-, leur- arme-: elle culendit leur lansja^e
;

elle -'imaxiua leur parler et -c faire Ci'm]U-eudre d'eux,

l'ni-, il lui -cml.la .|Ue le Seigneur lui ordonnait de

prOcher l;i foi :'i ce peuple, et de lui en-eisner -on

Kvnn,i;ile: elle -entil ain^i i|u'ellc catecbi-ait tou< ce-

lioumu- uni -e |H-e--aieîit curicu-cmciit autour d elle,

lu'ellc le- -luvait. i]u'cllc -'apercevait de- prnt^rc- de leur

CMiver-ion et le- voyait à yciioux uclanicr les -cconr-

-piritncl-,"

'Celte v'-ion uicrveilleii-e lui ftu acc.irilce non une

f. i-, mai- .:cnt foi-, et touj.nir- la j'iie la plit- vive r!:ui-

l'ocuvre de conver-ion c|u'ellc clait appelée :'i iiroduire

rcCMUipcu-ail l'ardeur de - n zèle. Préoccupée de la

pcn-ée lie faire cmiférer le liaplèmc à -c- pro-élytes, il

lui -. uilila, dau- un de -e- voyage- uiy-tériciiN. cire

foal-p'irtec :'i tr:iver- le uoU\cau .Me\ii|Uc et y découvrit"

un éi.ilili-ement de o '^^ieiiN de Saint I'r;mcoi-, occupé- :'i

. \.-!neéIi-er ce- peui'Iade- du Xouveaii-M.inde, 11 y ava:'

fort loin rie et étaliIi--cnKUt :ui iia\- de- Indien-: nc:m-

nli.m-, en arrivant Jirè- de ceUi-v-ci. elle leur fit p:irt do

cette lii'nne Ui^tivellc. leur con-eilla d'envoyer clierilu-;

le- relii;icux et leur indi^jua le .dieuiin à -uore.
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' Celle

ians

Trie

élraiige vi.i,„i ,|„i se n nouvel,-,, ik,„s !e uW-'""- "" S-nd .,o,nl„.e de foi<, avec ]e. ,„,-.„ e,"

'-"-:;.:'::::,;,::,:::;;;"'*"': -" <

, , ,

" " '•> Ji-'I'T en iiK-ine temi..
-P..,-p,e.,u:eM,v„H.. Klle .e i-appe,:, ,„e, ,, „.

1: :;'~'':r''"
''•;"^"-' ''"^ '-'-- '"-'ni- <ic,

y,, d.ami.re: c, eepcKla,,,, q.,e!<,„e re-

™ .lis;;-----;;
X 1

\'"""'"'""'^^'-'-^'-™rpo-
" '" '""•™'"^- ^'" '•"' - e...raorclinai,e ne

';^^t""^ a „n,s lurent ,lu „,én,e .sentiment Leur

nue ,a ^en,.,al„e Marie d'A^réda, „,, .o„ to„\„/e
....ant.s,,.au.availop....™,e.ee.e,io.s. ,^

av.i,™\"'"'
'"""" "'^ ^^"«"- ^'^ ^-,u-lM-aii.oi,""•

:'":"^-7 ^" ^'-' ™ "-ion dans le Mexique
-> —-m <:n.l. une C„-„„,ie do leur Ordre. Le
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vénn-ablc père Alo,uo de Rc.vi.lc, le. .lir.sc.,.. - ti,

jour ils virent arriver à eu. une petite tro„i,e .rln'l.ens

inconnus, <|ui parais.neni venir .le fort loin, pre,<iue .

l'aventure, et qui leur, .le.-,.an.lerenl le l-apten,e. .Vux

question, que rétonuen.e.u ,liep.. r.us: nuss,.,«na,re.. le.

Indiens répondirent <iue, depuis quelque temp-, ds eta.ent

instruits dans la loi du Chri-t par une fe.nnre <|u, parais-

sait au milieu d'eus sans qu'ils sussent d'où elle veuau,

et qui s'en allait sans qu'ils vissent où elle se retrra.t ;

que eette femme, après de nombreuses v.s.tes et de

lo„-n,e- prédications, leur avait ordonné de se rendre a la

niirsion afin de se faire baptiser. Les religieux deman-

dèrent quelle était cette femme, comu.ent elle était

l,.^Ui,K,o i.es Indiens repon.lirem que c'était la preimere

per^onne étrangère qui if.t venue en leur pays, et a quel-

ques indications, le- pères recomurr^^ut que ee deva.t être

une relisieuse. L'un d'eux avait uu portrait de la ,a,nte

mère Louise de Carrion : les Indien, dirent que ee portrait

portait bien le même costume, mais que la femme .lui les

vi-itait était jeune et belle. Deux père, de la nussion

furent envovés avec le, Indien,, ils eurent à suivre des

cbemms longs et difficiles, et arrivés au n.i'i. n <lu peuple.

i'= k trouvèrent si bien disposé, -i inslruit <le tous les

mystères de notre foi, qu'ils puient aussitôt leur confier

le baptême.

••
1 e .«re Cu,!ode Alonzo de ilenavidè, frappé de ce

prodige' voulut eu recomiaitre l'origine. Appelé en

Kurope pour les affaire de sa mi-^sion. il ^^e rendit u
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M:ulri,l rt cii-tilla le l<iv,-run.li-iiiir IVtl- llrriirir.lii, ,ie

SR'iinc, alors Ministre Ornerai .Il IdrOrr. I.r r.nK.ral,

i|iii connaissait la soeur Marie, 110 , loin 1 |„,jiit ,;iic ce ne
nit elle dont le Seigneur se servait pour oj.Lrer ce- dio.-os

nierveillensc. et envoya :c père llenavi.lcs à Agre.la avec
.les lcltn> pour la Sotur. poitr son ConlV,senr et pour le

rrovincial.
( .Metiir ,1e la Soeur le récit .le ses vistuns

n'était point clio-e facile: il fallut .|uc le père Custode fit

appel à la \-..I.inti- .ht premier supiri.nr ^le^ Kelii;ieux et

'lu'il coiiiuian.làt en son n..ni. I,a S.icur j.arla. Da.i, un
raiiport .pi'il Ocrivit .le cette entrevue, le pOre Bcnavidès
consigne lït.inncïncnt qu'il épn.nva en entendant soeur
Marie lui d'écrire un pays ijue seul il connaissait en
1-^pagne, lui dépeindre les costumes, la manière de vivre
des Indiens, préciser certaines circonnilanccs qu'il n'était
possible de connaître qu'ajirés un séjour de plusieurs
années, et ajouter même les détails les plus exacts sur les
liabitudes de la mission, Klle affirma .nt'clie connaissait
le père Jienavidés pour l'avoir vu aiec ses Keligicux, elle
lit le portrait de chacun d'eux et in.li,|ua ic jour et le lieu
oii 'ile les avait rem-ontrés,

r.e récit ou |iérc lienavidés a ol.tcnii ilu temps uni
autlienticité inconte,tal.le. Kcrit pour la Custodie du
nouveau Mcx..|uc, il y i.u co|,ié par le père Mathieu de
Iléré.lias et eiiv.né en 1668 au C.mseil royal des Indes,
C'e-t dans les archives de cette illustre assend,lee (lu'ii a
été rccucilii, non jiar tin historien obscur, ,nais par le

père .^amamej,'.!, .lui, .l'abonl provincial, devint ensuite ie

-Ministre Celléral de tout l'Ordre Séraphiquc,





CHAPITRE TROISIEME

LES APOTRBS.ET LES MARTYKS
SO-MMAinK: A»cen»i„n

; le, Jiislos de l'Ancienne Lol.-L«i
Apôtres: ,>rôlu,k.. ]„»»]„„ et Martyre de saint Pierre;;e S„,„t 1^„„; de S„i,„ André; de Saint l^naee d'An-
110, l,c: de Sa.nl ( „me et Sain; Damien ; de Sainte Thdole ;
.10 .Sa.nte A„.atl,e; de Saint., Afnè.,; de Sainte ( hristine.

Les temps sont accomplis. I.cs Pritri^rclics et les

Prophètes, les Juste, ,1c r.\„ciennc l.,.i et tuucs le, âmes
droites qui avaient connu, a,lorc, et servi le Dieu véritable
créateur tie tout luuivers, et ,|ui avaient en, dune foi
d.vme au Messie -, venir, au Ré,ie„,pteur du genre
luimain, vont recevoir leur cicrncllc récompense.

Le jour de r.Asccnsion -'s'est levé ra.lieu.-,;
; la terre

>im s cmut à la naissance de l'Emmanuel éprouve un Ires-
sadlement inconnu: l'ineffable succession., les nnstères
de r}Iom„,e-Dieu est sur le point de recevoir son dernier
contplcment. Mais l'allésrcsso de la terre es. „,outée jus-
q.iau.x ceux: les hiérarchies angéli.|ucs ..'apprêtent :'.

recevoir le tlivin Chef qui leur fut pn.uiis, et leurs
Pnnces sont attentifs aux portes, préis à les lever ,|uau,l
le signal ,1e l'arrivée ,Iu Triomphateur va retentir I es
'""OS saintes, délivrées ,les linihes ,iep„is ,|uarante jour-
planent sur Jérusalem, atlculant l'Iiemeu.x moment où
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l;i viHf (lu crI, iLTUK-i- lUi.uis iiuaire milU' ans par k-

\whv. -'uiivranl imit-i'i-cmip, elles vi.iit s'y pn-cipitcr à la

siiili: iW loir l-ÎLik'inpIcur. I/Ik-iuv i>ressc, il est temps

c|iK' lu.tre divin ki--usiilé ~i- ni.iiuri' et iiu'il rc\oive les

ailiiiiN lie ceux qni rattenileni d'iu-me en heure, et 'iii'il

doit hiijsiT enonrc dan- cette vallée cle larmes. . . .
l'ins

hellrui-e-. le- anie- des Jusle.. délivrée- de- limlies. l'ont

Muvi dan- -un A-een-iuu rapide, et .lie- JMui-ent pour

IViernil,- de- déliée- de -a p,. -enoe." i.blu.'.- l.ilur.j. -

l'.lKLii:ioii.]

l.c- .\pnlres. apré- le départ de leur ilivin Maître

rinittent la mnntayne des Oliviers et se retirent an Cénacle,

]«iur v atten.he dans le re.-'.ieillement de la prière, le

céleste l'araclet i|iii doit les tran-turmer en des hommes

nouveaux. Car n..ns savons par le s.iint Evangile que

"tout le temiis (|u'ils avaient éié avec Jésus-Christ, ils

n'avaient montré i|ne des scntimoill- conformes à la

hassc-e do leur condition, partageant même les idées

charnelles que les Juifs s'étaient faites du Jlessif.

C'étaient de- honnues craintifs, pu-illaninics, ,|ui avaient

renié ou ahandonné Iciu' >faitre dés qu'ils l'avaient vn

entre les main., de ses ennemis. S'ils eu-scnt toujours

conservé le même caractère, le chislri.inisnic serait resté

enseveli dans le tombeau de son l'ondatcnr. Mais il n'eu

a pas été ainsi. I.e jour de la Fentecùte nous offre une

nouvelle scène, liu y voit ces hommes, ju.squ'alors si

faibles et si timides, iirécher an.-; Juifs la résurrection de
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.K-su-i-Cliri,!, Icir repiiK-hanl, en f.u-o, .;. lavoir crucifii.

Dcsornia,.., „i L-, |,„i,K. .le lu >ynag> ^m,c, n, la fureur <lu

peuple, rien ne le, arrOlc, parec qu'il» ne craignent rien;
c'est une gl.-ire. une joie pour eux ilc souffrir les affronts,
la mon niéuie, pour le noju Je Ié^us.

" 1X-; l(,r<. on voit les ajjùlre- et leurs succès-
^c.n-- en bulle à la Innne ,1e la synagogue et de, pharisiens
a 1^1 lyrannie ,les en.pereurs e, ,les ro,s, à la cruautd des
i:"nverueurs et de, ;uagi,tral,. à la fureur ûc, peuples.
i'"™u iru.s >,eeles la per^eeutnn n'a pas eos<é do .évir
•"nlre le. chrétien,: on pidjlia contre eux de, édils
sanguinaires: „„ les condanniaii à mon uui,,uenient parce
qu ,1s eta.ent chrétiens et qu'ils ne voulaient point renoncer
au chris„:uu,u,e. I.es gouverneurs des provinces ajou-
la.ent encore :', la cn.atué ,1e ces édits ,Ies empereurs-
l';'rlnm. dans l'empire ro.nain, une pop.dation supersti-
nouse et féroce den.ande :i gr:uKl. . ,e sang des
^lircnen-: leurs t.unuents fout par>,e des ,pectades et
«les leuN iiid)lic-.

- . . . ( )u ne pe:

des victime^ qui ont

fiériode de tiois eem
:
"M et de ra,:tre se.e. de tout Age, d, :ou,e condition, de

'""t rang qu. affronlaie.u h, ,no,-t avec ,m e:dme un
.ving-froid, un heiKiïsme surluunaiu qui, Iiien ,1e, foi^
;ola ,lans ra.hniui^lvation e! ju.,|„r dan, la ,lupeur. les
.rucl, tyrans eux-inéiiii-, (i).

- —Jll '""'"' ^''"^' ''""'" '^l '''''le in.lomptable

(I) -MSI' ,;r.,|,„.I_Tll'Vll. «Oïlll.

ih'uler le iiM.nhre pre„|ue infini
1,- Mum.ilée, ,|ur:uu cette longue

C'étaient ile^ chrétiens de
;in.

-i'H,*
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con>l;incc à li>tis ci- ilUi-lrLS martyrii? Kicn ne saurait

minix np'inihL' ii vitif i|iic^tiiin que l'iulmii'.ililc lettre

i-crili- |i;ii- l'I-'yli-c 'K- Siii>ruo ci ri''.i,'li-c île riiil:uli-liiliic

Il :i iMiui- le- I'.j;li-c, i-;itli.ilii|iic-, Mir rlur.iHiiU'-. Mi.-irl\i-

(k- >i:u viiirralile Ovi-qur Saiiil l'olyocui»' :
'(.lui pourrait

n'être i>a- ému il'ailniiraliou à la vue ilc eei hommes

incomparaWe- pour c|ui le- tcirlure-; et les clievalets, le-;

fouet-i armés «le iwiintes, le fer de- liourrcauN et les

flammes iluu buclicr anl.-nt n'étaient qu'un doux et

agréable rafraiohi's ••„ n? 11- voyaient -ans pâlir couler

lem- sani; par mille o\ivertnrcs i|ne la cruauté des tyran-

avait faite à leur corps: il- regardaient d'iui oeil tran-

ipiille leur- entrailles pal|iilanles. T.e peuple, ému d'un

spectacle -i plein d'horreur, ne pouvait retenir ses larmes ;

les martvrs -enls, fermes, inéliranlables, ne laissaient pas

même écliapi'er un -oupir. p.is un gémissement, pas mi

cri ; leur bouche, fermée à la plainte, ne s'ouvrait que poui

bénir le nom du Seigneur. Ils se présentaient, sans

résistance, aux supplices; mais ils souffraient en silence,

et leur patience n'était pas moins digne d'admiration que

lem' généro-itc.

Dieu, qui ilu haut du ciel jetait des regards de

complai-ancc sur ces illustres comliallauts, non seulemeni

les animait au condiat par Ves/'àancc prochaine d'une

li-coiitfcnsi- clcnicUc. niais aussi fai.sait couler dans leur-

membres déchirés une vertu secrète qui tempérait la

violence de leurs maux, et q-.ii, soutenant par sa force
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toute (livinc leur Ame ^iti^iquie de tuu» cnii>, U nii.l.iit

victorieuse Je la dculeur nialjjré la failjle>se de leur

corps. Il les excitait même de I.i voix; il lai-ait briller

a leurs yeux le, cuiirouneb qu'il leur préparail. De là

venait le mepri,, (|u'ils faisaient des juges; de là cette

CiUîtauce invincible; de là ces dcsirs vioL-nts de sortir

de ce triste séjour qu'une faible et sombre lueur n'éclaire

qu'avec peine, pour aller jouir dans la terre des bien-

heureux de celte lumière vive et pure qui sort du sein de
Uieu comme d'une source fécomlc et inépuisable; de là,

enfin naissait ce sage et judicieux discernement qui leur

faisait préférer la vérité au mensonge, le ciel à la terre,

l'éternité au temps. Une heure de souffrance leur

acquérait des joies sans fin. ,

."

!,'Ap6tre Saint Paul enseigne d'une manière très

. laiie oi'i les martyrs puisent cette constance invincible, au
:iiilieu des plus affreuses tortures; dans sou Epiire aux
Hébreux, il s'exprime ainsi :

" Rappelez eu votre mcmoirc,
lit il à ses nouveaux convertis, rappelez ce premier
iemps, oii après avoir été illuminés (par le baptême),
vous avez soutenu de grands combats dai'.s les diverses

afflictions, ayant été d'une part exposés devant tout le

monde aux injures et aux mauvais traitements: et, de

l'autre, ayant été compagnons de ceux qui ont souffert de

pareils outrages. Car vous avez compati à ceux qui

liaient dans les chaînes, et vous avez vu avec joie tous

vos biens pillés, sachant que vous aviez d'autres biens plus
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txcfllcnl- i-t i|"i ne i.crirwnt jiiniai-. Ne pcrilcz iluiic

pas la conliami^ .iiic voun ave/, et qui (luit 6trc récom-

pensée iruii «ranci prix. Car la patience vuns est

nécessaire, afin ipie, taisant la volonté de Dieu, vous

puissiez olilenii le. liieiis (ini vous sont promis, l'.ncorc

un peu lie temps, et celui ([ui doit venir viendra et ne

lardera point (i). Or, le juste rpii m'ap|.artient vivra

de la foi. Que s'il se retire, il ne me sera pas agréable,

l'onr nous, n..ns n'avons garde de nous retirer, en perdant

courage, ce qui serait notre nmic ; mais nous demeurons

fermes dans la foi pour le salnl de nos .âmes.

I..\ FOI

•' Or la foi est le fondement des choses .iue l'on doit

espérer, et une pleine convicti-n de celles qu'on ne voit

point. Car c'est par la foi (|ue les anciens pures ont re>;u

(de Dieu) un témoignage (si avantageux). C'est par l,i

foi que nous savons cpic le monde a été fait (lar la parole

de Dieu et que tout ce qui était invisible auparavant e-i

devenu visible.

' C'est par la loi qu'.-\bel offrit .à Dieu une plu.

excellente boslic que Ca'in, et qu'il est déclaré juste. Dieu

lui-même rendant témoignage à ses dons ;
et c'est à cause

,1e sa foi qu'il parle encore après sa mon. C'est par la

foi qu'Enoch a été enlevé du monde, afin qu'il ne mourût

pas: et on ne l'y a plus vu, parce que Dieu l'aviii

~
7i7.'isi,s-[lnlst pour le j..s.'e«,.iit, dans le temps et da.'

l'élcrnité.

fcf',..
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t!an-|»i!-|o .aillcur-i. K'.iv l'l-'.:riiiiri- lui u-inl c icMiiH-

ijTiasi-, inrav;mi .nie- .I'.iv.mi- ,!< ainsi imiIcv.', il plaiviil à

DiiMi. (Jr, il 1--1 inipii-.ilK- ,!o plaiir à Dioii sans la foi.

car pour s'appiixiicr •h- Dicn. il lam croire pmnicrcnicnt

lu'il y a LUI Dieu, cl iiu'il rcconipcnscia ceux «jui I*

licrclienl.
.

" ICl l'Apoiic coiiliuuc à inpp'.-U-r la foi de

-Nor, irAhialiani et de tous les anciens ratiinrches jusqu'à

lenlicc ilii l'cuple lio Itieu dans la Teiic l'romisc. I^,

il sïciie: "One dirai-je davantage? I.e temps me
niaiicineia, si je veux parler encore de 1,'iédcoii, de Barac,

de Saiiison, de Jcplité. de llavid, le Samuel et des pro-

l'hètcs. qui. par la i'mi mit i mquis les n ;aiimes, ont

accompli les devoirs de la justice, oui rcijti l'effet des

promesses, ont fermé la giienle de» lion-, ont arrêté la

violence du feu, ont évlié le trancjiant des cpées, ont été

t^aiéris de leurs maladie-, ont été remplis de force et de

courage dan» les combais, ont mis en fuilc le- armées des

tlrair^er.-, et ont rendu aiiv femme- leur- eniams <ju'ils

avaient rc--!iscités aprè- leur mort. I.es uns ont été

cruelleineiit tourmente-, ne voulant |i"iiu racheter leur

\ic présente, afin d'en troiner une iiKiMcuio dans la

résurrection: les autre.- ont suufi'crt les moqueries et les

fouets, les cliaîlie- et le- pri.-on-. Ils ont été lapidés, ils

ont été sciés, ils ont été éprouvé- (eu t-ute manière !, ils

-.au mi.)rl- par le traueliaiit île l'épée; il- étaient errants

c'i et là. Couverts île peir.ix de brelé.- et de peau.x de

lu' vie-, étant aliamlonu;., .-iff!it;é-. per-é.-u'e-, l'.iix dont

'i, moii.ie lïiftait i>as di^iie. ' ils ont jci-sé 'eiir vie) errants
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dans les déserts et dans les montagnes, et se retirant dans

les antres et dans les cavernes de la terre. Cependant

toutes ces personnes à qui l'Ecriture rend lui témoignage

si avantageux à cause de leur foi, n'ont point reçu ta

récompense promise, Dieu ayant voulu, [lar une faveur

particulière qu'il nous a faite, qu'ils ne reçussent qu'avec

nous l'accomplissement de leur bonheur.

" Puis donc que nous sommes environnes d'une si

grande nuée de témoins, dégageons-nous de tout ce qui

nous appesantit, et du péché dont nous sommes envi-

ronnés, et courons par la patience dans cette carrière qui

nous est ouverte, jetant les yeux sur Jésus, comme sur

l'auteur et le consommateur de la foi, qui dans la vue de la

joie qui lui était proposée, a souffert la croix, en mépri-

sant la honte, et qui maintenant est assis à la droite du

trône de Dieu."

Notre Seigneur avait dit, avant le grand Apôtre;

" Bienheureux ceux qui souffrent persécution pour la

justice, parce que le royaume des deux leur appartient.

Vous êtes heureux, lorsque les hommes vous maudissent

et vous persécutent et disent faussement toute sorte de

ma! de vous, à cause de moi. Réjouissez-vous et tres-

saillez de joie, parce que votre récompense est grande

dans les cieux; car c'est ainsi qu'ils ont persécuté les

prophètes qui ont été avant vous... Mais gardez-vous

des hommes ; car ils vous feront comparaître dans leurs

assemblées, et vous flagelleront dans leurs synagogues.
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Et vous serez conduits à cause de moi devant les gouver-
neurs ft les rois, en témoignage pour eux et pour les

nations. I.ors .'onc que Ton vous livrera, ne pensez ni
conimem ni ce que vous devrez dire; il vous sera donné,
en effet, à l'heure même, ce cine vous devrez dire. Car
ce n'est pas vous qui parlez, mais l'Esprit de votre Père
qui parle en vous."

Les .Apôtres et les Martyrs, dont nous allons rappeler
brièvement la glorieuse mort, avaient compris ces divins
enseignements, et, avec l'aide de la grâce, ils les ont mis
hero-iqueruent en pratique. Dieu, comme le dit le Prophète
royal, s'est montré vrainwnt admirable dans ses saints.
Mais ^i nous ne sommes pas appelés, comme eu.s, à verser
notre sang pour le Christ, au moins tâchons d'arriver,
comme eu.x, à la vie éternelle, en marcliant, avec Foi, dans
la voie de ses saints commandements : car, nous sommes
les enfants des saints et (comme eux) nous attendons
cette vie (meilleure) que Dieu doit donner à ceux qui
ne violent jamais la fidélité qu'ils lui ont promise (Tob
II. i8).

La passion ri le martyre de Saint Pierre,
Prince des Afôues. «

I.e pape Saint Li. adressa aux églises d'Orient un
récit circonstancié sur la passion et le martire de Saint
Pierre. Voici les principaux passages de ce document
mémorable.



ApiOs av.iii- longtemps et par différentes sortes

dinvlriicli"!!. :inuniicé In voie Un salut; oi>éré, en présence

(lu peuple. iliVIiiiani, miracles ; livré pour le nom de Jésus-

Cln-ibt de nouibreu-; combats à Simon le Magicien et à

piuMe.i!.- autre- hérauts de '.-Antéciu-ist ;
après avoir

endure .le- -ouf iranccs multipliées, les rigueurs de la

flagellation, les ténèbres et rhorrcur des prisons, le bien-

heureux l'ierre lre^^aillail de joie dans le Seigneur, lui

rendait grâces jour et iniit avec les Frères, à la vue de la

multitude qui venait pour embrasser la foi de Dieu et de

Notre-Seigneur Jésus-Christ. Constamment appliqué à la

prière et à la prédication, ainsi qu'aux autres devoirs de

la piété, spécialement i ceux de la charité et de la chasteté,

il faisait pénétrer la grâce dans le coeur de ceux qui

venaient l'entendre, il exhortait ceux qui croyaient en

Jésus-Christ, â vivre selon les règles de la pudeur et de la

continence, Ku effet, à la vue de la puissante domination

qu'elle exerçait sur le monde, la grande ville de Rome

avait conçu des sentiments d'orgueil et pris des airs de

faste; elle s'était, par cette raison même, ei-muie cela

arrive d'ordinaire dans l'opulence et dans mie oisive

sécurité, laissée iluminer par le dérèglement du sen-

sualisme. Car très-snuv, nt l'.ir.uneil de l'e-prit e-t accom-

pagné du déshonneur de la cli:i;r,

Il arriva donc que U ^ discours du bienlieureii.x

Pierre in-|ùrèrcnt â ].liisieur- leninic.- de iliiférent- âge?,

des clas=c. nobles ei pul- = ante.^, mi grairl am.iur ne la

elia^ttlé: la plupart même .' dame- r.,m:iine- privent
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la résolution île conserver purs leurs coeurs, en même
temps que leurs corps, autant qu'il dépendait d'elles. Mais
comme le temps approchait, où la fidélité et ks souf-

frances du bienheureux Apôtre devaient être réconi|)cn-

sécs, le chef du parti de la perdition vint s'opposer au

prn.u'rès de l'Kvangilc: l'amcclirist Xéron, qui était

l'iniquité consommée, ordonna que rAp<,')'re fût enchaîné

et mis dans une prison affreuse.

"Les Fiiièles conjuraient l'.Xpotrc avec des |;lainles,

des gémissements et des larmes de sortir <le la prison par

l'entremeise de ceux à qui la ganle de cette affreu.se priso»

était confiée et de conserver ainsi sa précieuse vie pour le

bien de l'Hglise naissante. Pierre, entendant venir ces

plaintes de toutes parts, comme il était compatissant au-

delà de toute expression, et qu'il ne pouvait jamais s,ans

pleurer voir les larmes des affligés, fut vaincu par tant

de pleurs ; il leur dit : "Que personne de vous ne m'accom-

pagne, je sortirai seul après avoir changé de costume". En
effet, la nuit suivante, après avoir célébré l'office, il fit

ses adieux aux fidèles, leur donna sa bénédiction en les

recommandant à Dieu, puis il partit seul. Dans sa route,

les courroies qui servaient à le lier tombèrent d'elles-

inèmes. Or, dès qu'il voulut sortir par la porte de la ville,

il vit le Christ se présenter à sa rencontre; il l'atlora, et

lui dit: "Seigneur, où allez-vous? Domine i/ho zaïlis". Le
Christ lui répondit: "Je vais )i'e rendre à Rome, i>our y
être crucifié de nouveau.—Vous allez être crucifié de

nouveau? lui demanda Pierre.—Oui, lui répartit le Sei-

gneur, je vais être encore attaché à la croix. — Pierre lui

dit: Seigneur, je vais retourne; et je vous -uivrai".

'i
'**(

^mf I
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" Après qu'il eut aclicvc ces p:uulc>, le Seigneur

remonta au ciol. Pierre le suivit longtemps des yeux,

versant des larmes de joie. Kiiitrant ensuite en lui-même,

il comprit (|ue le Seigneur lui avait, par ces paroles,

annoncé la mort qu'il devait souffrir; que ce Sauveur

plein de bonté, qui souffre dans la personne de ses élus

par un sentiment de compassion et qui manifeste sa pro-

tection par la gloire dont il honore leur martyre, devait

encore souffrir dans la personne de son ApiJtre. Il

retourna donc sur ses pas, revint à la ville plein de joie,

et glorifiant Dieu, il raconta à ses frères qu'il avait ren-

contré le Seigneur, et il leur dit comment le Sauveur lui

avait déclaré qu'il allait être crucifie de nouveau en la

personne de son Apôtre.

" Lorsqu'il eut annoncé qu'il allait souffrir la mort

tous versèrent des larmes et jetèrent des cris ; ils faisaient

éclater leur douleur par des pleurs et des sanglots: "Bon

pasteur, disaient-ils, considérez vos brebis: considérez

combien il est utile que vous fortifiez par votre parole

ceux dont la foi est encore si faible, \4oycz combien ces

coeurs chancelants ont besoin d'être raffermis par vous.

—

—Il est facile au Seigneu.-, répondit Pierre, de confirmer

sans mes faibles paroles les coeurs de ses serviteurs. Car

ceux qu'il a iJantés, il les fer.i croître à un tel point de

perfection, qu'ils pourront eux-mêmes planter. Pour moi,

en ma qualité de serviteur, il est nécessaire que j'accom-

plisse la volonté du Maitre. C'est pourquoi, s'il veut que

A
W-Vi.
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c <lcn,o,ro encre, dans ce corps pour vous, je „e ,„,
-^..opas. Ktsi.™.e.ei„est,„ejeso„f^ep„:

--o..-cu.cou.c.r:c::,::-:;:-i--

y<^'n. .\p,c>
1 av.„r arraclK-. du milieu ,|es lulùle. ils le

J .Ik. -V.ppa le voyan>. lui di,. -Vous è.es bien
a.

d,
de cuconvcur le peuple e, do persuader aux- fe„,„,c.e.e séparer de leurs ,uaris. ^Vn,s ave. ose. à la 1,2

csJuUs.u„roduirelecuUedeje„esaiscp,eiari
ense,gu.r ;e ne sais .p,elle value doctrine ™,iJl..os. a la religion, au. .ren ie. ..rees de la ^^:

Dans ce moment, la face de l'ApOtre .levint brillantecon^e le sole,l,e. Pierre lui parla eu ces termes: -Te vo!
ou vous voulez en venir, ô vous, le flan,beau du" liber^
'.nage.

1
am. des voluptés illieites, l'inventeur dos plus

~ert,au.es,lepcrséeutcurdes;nnoeents,lefauLr
es homntes .mtnoraux et pervers, l'artisan du ,„o„sonj,e

e..eure de Satan! Vous ignore, la gloire ,p,e j'am.-'t-ne, et e est pour ce,a que vous dites <,„e je cherche .

." cntparcr de la confiance des ho.nmes et des feuuues-

Jï I
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Puisque vous s.vc^, rc,,rit Agrippa .,ne ,
.gnore c «

quoi vous vous glonficz. faitcs-le n,o, conna..re.-P- =

lui r.;pon.lit : Que je ..'aie peint d'anlrc glo.re .,ue la Cro x

de mon Mai.re et Seigneur Jésus-Christ, dont ,e su.s le

serviteur.-Voulez-vous donc, dit Agrippa, être cruct.e

comn,e votre Seigneur et votre Dieu a ete "«nf.e.-J»

ne suis pas digne, répondit Pierre, de rendre du haut de

la Croix le monde tcmoin de mes souffrances; ma,s ,e

souhaite, quel que soit le genre <le supplice qu .1 vous pla.sc

de n,e faire endurer, je désire ardemment imiter la pass.o.

du Christ-. Alors Agrippa, cacl.ant la pass.on de so.

incontinence .lerrière une accusation de superstU.on, co-

damna l'Apôtre à être crucifié.

"Dès que celte nouvelle fut répandue, il se fit

aussitôt un grand concours de peuple ;
les rues et les places

„e pouvaient contenir les hommes de tout âge et de toute

condition qu. accouraient: riches, pauvres, veuves

orphelins, petits et grands, tous élevaient la vo.x et

disaient haut.ntent : "Pourquoi livre-t-on Pierre a la mort :

Q„el crime a-t-il commis? En <,uoi a-t-il nu, a la Vil e

Il n-est pas permis de condamner un innocent! On doit

craindre que le Christ ne venge la mort d'un si grano

homme, et que nous ne périssions tous. En même temps

des foules de peuple se cléchainèrent contre Agrippa; elles

entreprenaient de délivrer Pierre et de lui conserver la

vie- les voix tunuiUuemes du peuple se répondaient 1
u.e

à l'autre et Rome était dans le trouhle e. la confusion.
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Abr> Saint i'ioi-rc s':irrOla un peu, piii» nioiua mh-
Mnc dminencc; de lu, ayant par signe invité le peuple au
Mlcnce. il lui parla ain,i: -kun.ain., qui croyez en Jé„„-
Christ et esiRTez en lui seul. rapi,ele-v,„H >a patience et

^uf les proiliscs qu'il a oi.érés i vos yeux par ,ne. main.
vou. cmsolc.it, Atteu.lcz.k- à „„ avOncnieni, lorsqu'il
nendra ren.hv i chacun -eUn, .-o <ieuvre-. Ce qtf
maintenant vou. voyez se pa-.er a tnon eyard. ,„a clé
annoncé dcpui- lou.t;leui,,- par !e Sei.Ljucur: I.c <li,eiple,

disait-il. u'e-t pa. au-,lc..-.s ,1„ Maitrc, „i le serviteur
au-dc-.us de .on Seigneur. Sachez dn„c ,,ue j'ai Ii.-ile

d'arriver à ce dernier tenue, où, délivré de ce corp-, je me
présenterai au Sei,^n,eur. Si votre charité pour moi est
sincère, ,i vous v.,ulez me ,!o,u,er une véritable preuve
de votre piété filiale, uc u,e rcicue/. pa~ lorsque je vai,, à
Dieu, ne .n'eu,,,échez point d'.-dier prompleu.enl auprès <le

.Tcsus-Christ. Dei.R.m-cz doue pai-ihle-. réjouissez-vous
de tnon inm,o!ation, afu, ,jue. joyenx, j'o.'kv ,uon sacrifice
au Seijîuein-. Car Dieu aime celui qm d, unie de l.ou eoeur.

"Ce, parole^ eurent peine ,'. c.dnier la ^édition, et :\

empêcher qu'Agrippa ne fut déchiré. Car ces foules de
peuple,- ],ouvaicm CI ,lc>iraient vivement renverser ce
préfet: elles ne craigiiaiem qiir ,1- cnniri-ier l'.Npéire .ini

imitait l'exemple de wn Maitiv. lov.que eehii-ci di,aii :

Je puis prier Uion Père, et u m'enverra à l'heure même!
'^i JO le , eux, plu, de douze Icijion- d'auge, l'ue multitude
mfmie >uivit r.\i„',u-e et le= appariteurs ver^ uu lieu

d'Pelé X,n,n,ac:i:r. pre^ de roheli-rple de Xérou. -nr la
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I 1

montagne: U était I>os« -me croix. Alors 1
Apôtre

considérant le peuple .jui pleurait et voulait exciter une

nouvelle sàlition. lui parla ainsi ; "Je vous en conjure, mes

frères, n'emiM.cz point .on sacrifice. Ne chercher

point à sévir contre Agrippa, n'ayez pas contre lui damer

ressentiment, car il est l'artisan d'une oeuvre étrangère.

L'auteur de ma mort corporelle c'est le démon, qui en cela

abuse lie la permission que le Seigneur lui a laissée. 11

est irrité de voir que mou ministère évangélique lui a

enlevé des vases d'ignominie, qui sont devenus des vais-

seaux de continence, des temples de Jésus-Christ, des

tabernacles d'honneur et de grùce. C'est pourquoi, mes

frères et mes enfants, montrez-vous obéissants i mes

recommandations. . . C'est maintenant le temps d'offrir

mon sacrifice. Souvenez-vous des signes, des prodiges

et des guérisons miraculeuses, que le Christ, par mon

ministère, a opérés à vos yeux et en votre faveur. Les

maladies corporelles de plusieurs n'ont été guéries qu afin

que les âmes de tous fussent sauvées. Des corps morts

ont été ressuscites, afin que les âmes mortes fussent

rendues â la vie. Mais pourquoi tarder et ne pas

m'avancer vers la Croix? Adieu, mes Frères, soyez

patients et observez ce que je vous ai dit; je vous recom-

mande au Seigneur Jésus-Christ." Il avança alors, puis

.e tenant debout devant la Croix, il dit "O Croix, dont

le nom est un mystère caché 1 ô faveur ineffable, car dans

le nom de la Croix est la paix! 6 doux, toi unis l'homme

à Dieu, et le tiras magnifiquement de l'empire et du joug
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lu Satan I O C-.ix, ,.i ,,„,, ,,„j,„, ^^^ ,^, „,,_^.^__ ^^ ^^
v.au. fo,,rc,r.sc.„.c. ,ivcme„. u, genre humain h Cassioa
J" -Sauvenr .lu monde, e, le rachat ,Ic tous k. hom,nes
.H-.!n alors captifs! O Croix, toi ,ni chaque jour offre,aux peuples fidèles la chair de TAgneau innuacul.'., nui le.
I.resonos ef ficacen.cn, du mortel venin de lan.iquc
-n.en^ et ,„„ éteins sans cesse en faveur d„cro,I„t
lepee flatnbnyante ,,ui empêche l'entrée du paradis r OCroix, ,o, qui établis cha,|„e jour la paix entre le ciel et
a .erre, et remet, sous U. yeux ,lu Père éternel la mort
0" Med.a,eur qu, ressuscita d'entre les morts pour n. plu,
;nour,r; toi qui fus si i,eureuse,„ent chargée de renouveler
.nce^samment ce grand mystère; c'est pour toi ,,„e je
souffre volence; maintenant que je touche au derniertermede cette existence corporelle, je ne cesserai de faire
connattre le secret mystère que Dieu a caché en toi et
q..e mon ame et ma vie n'ont jantais cessé de publierO vous qu, croyez en Jésus-Christ, ne regardez pas comme
«ne crotx ce qui apparaît ici à vos regards. V, tnaintenant
surtout, o vous qui pouvez m'entendre à cette dernière
heure de ma vie temporelle, faites taire le langage des
sens, devez vos esprits

: de ces apparences visibles, portez-
les vers ee qui est invisible et vous compren.lre qu'en
J'-sus-Christ, par la Croix, a é,é o,>éré le mystère du salu,
Rends à la terre le corps que tu en as reçu, Pierre c'est
"ne <lette que tu dois acquitter par le ntinistère de ceux à
q-Ji il appartient de tuer le corps.
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boiin-caux: -Pour.iiioi perilcz-voii^ k icmpi; Appar.teur=,

vous à <i»i je suis coaiiO, <ii.c tardcz-voi.s:- Accomplissi;z

l'ordre qui vous a étO dcnnc, dépouillez-nioi de ce vêtement

mortel, afin que, revêtu de celui de limmortalitc, je

jouisse de la lucseucc du Seigneur.

• En.uitc il fit une autre demande :
il plia en cci

tenues ceux qui servaient les bourreaux; "Je vous prie,

vous les ministres de mon véritable salut, de me placer

dans mon crucifiement la tète en bas et les pieds en haut.

Car il ne convient pas que le serviteur soit crucifie comme

le Maître de runivers a été crucifié pour le salut de tout

le monde: je veux lui rendre gloire par ma mort. Je

demande que vot.s m'accor.liez cette faveur, afin encore

que mes veux puissent directement contempler le mystère

do la CrJix, et que les paroles que jadre^eai de la a ceux

qui m'environnent puissent être entendues [.lus lac.lement.

Les Uonuue, tournèrent doue la crois, eu fixèrent le p.ea

en haut, et les bras en ba..

••r)é> que les exécuteurs eurent achevé le eruci-

fieineui, l'^ene, voyant le peuple pleurer, eommeuv;a a le

o.n^okr en lui l.arlanl du n;y.tére ,1. la fruix. il .l.-a:t:

-O ..rand et i.P.inu.l .nvMere de la Coi.: .:. inenal.e .

;„,i„,,,,!, ;,e„,Iei. eh:,rué'earoV.ti..ri;tLm!xqi':

U.e.i a P.i,t aiuré à lui. L -t li l'arl^re "c vie c,;.. .-

.leii'iiii ! eiiif

vjue vou> i;

,e 'a ni"i"'i.

/ oiivirt

stp; il'it de

.u-\. ^eiL;iieur;

et al1

eri

'eniplent ail^
de la
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•A ci.-^ [,amlcs. Dieu oi.vril, en cftot. I,.< yiiix ik-
ceux qui plwiraicnt et qui versaient des larmes sur le»
souffrances de l'Ier.e. et ils virent des anges (u-e-sents avec
des couronnes de fleurs de roses et de lis, et Pierre qui se
tenait au sonuuet dune croix Iroitc, recevant de Jésus-
Christ, un livre, oii il lisait les paroles qu'il proférait. ,V
cette vue, ils commencèrent à se réjouir et à manifester
tellement leur joie en ,,ré„cnce du Seigneur, que les
mcréduies ,1 les hourreauv, voyant ainsi dans la joie et
i allégresse cuix quils voyaient auparavant dans l.i,

tri,te5se et dans le, pleur-, lurent lout-à-coup comme
frapjies de ..lupeur et connue sai,i, de crainte.

Le liieiilicureux .\pOtre jurlait aiii^i au peuple avec-
un vi-agc joyeux et un air serein, il s'écria alors et fit

une prière en ces termes: "Ces paroles de vie. Seigneur
Jcsus-Cliri-l, c'eM vous-même qui me les avez fait con-
naître, v.ius m'avez révélé ce oiic j'ai annoncé louchant
ce liois, cet arbre mystérieux: je vous en rends grâces,

non avec un coeur qui .souvent admet quel(|ue affection

peu conforme .i la .sainteté, non avec des lèvres charnelles

ni avec une langue <iui profère le vrai ou le faux, ni avec
des paroles (|u'ariiculciil le- organes matériels; niais je
vous rends gn'ices. Roi cicniem, avec cette voix qui se

comprend an milieu du .,i!ei,ce, (|ui s'entend non en public,.

non ,M:ir le moyen de- -ons d'uiu bouche mortelle: cette

parole ne vient p:i, de l.i lene. ni n'a rien de terrestre..

elle ne s'écrit point daii< des livres, elle n'a rien de
malénel. elle ne lou.lie per-onne d'une manière sensible.
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SugiKur JC-u-Cliri-t. vuii, .nii vie. nwm K..i H i"'^"

Maiirc, je vous rcn.U griia- avcx cet oprit qui vous

croit, .ini v.m. cn.pra.d, qui v.ms »i"ic, -lui vous

cmbras-c et avec cette voix intérieure <iui vous l.arle, qui

vous intciTcllc, er dont les accents, formé, pur un esprit

luinible, sont euteiHlus ,1e vuis seul. Mon Seigneur, inon

l'ère. Mu.^ êtes pleni .lune Inmte amicale, vous êtes

l'auteur et le consommaleuv (le notre salut. Vous étc»

robjet <le mes désirs, vou, êtes mon rafraiclmscmenl et

niC5 délices... C'e-t en vo.- ([ue nous avons la v.o, le

mouvement et Tétrc. C'est pourquoi iK.us devons vous

considérer comme tenant liru Vous-même de tous les

biens, afin que vous nous accordiez ceux que vous avez

Vromis, que l'oeil n'a point xu^. .,uc l'urclle n'a point

entendus, ,pm le ccnr de l'homme n'a poml conçu, et que

vous avez préparés i ceu.x cpii vous aiment. Conservez

CCS biens pour vos serviteurs, faites-les entrer en partici-

pation, en possession de ces précieux avantages, parce que

vous êtes le l'astcur elerncl cl souverainement bon, vous

êtes le véritable Kils de Dieu. Je vous remets, je vous

recomm.mde les brebis ,|ne vous m'avez confiées. Faites-

lc> lous-méu.e entrer dans votre bercail; conservez-le,,

cai vous êtes vous-mé)ue l;i Porte, le l'.crcail et le Torlior.

Vous êtes vous-même leur pâturage et leur éternel aliment.

A vous l'honneur et la gloire, avec le l'ere et l'l>pril-

Saint, maintenant et dans tous les siècles de, siècle,!
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"Dis que tenu le peuple ,.,ir ', ii

";::::;:;::;:::;:H::;;;
"""-»

""" ""- '''V"« la mort ,l„ Christ.

• \"-MM A/a,vdl„s, fiu ,,e Ma... prOH, de Rome;--- I- Sain, ,.ie,.e, h „eve„„ l„„ ,e .e^
"^

--N.i.s,e,,,...an.a,u.,M,vravls.|e,,erson,,e,..o:
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^."'^""' ''^ '-"'^ '-> •-i.!..o. ., ,1.. .,„„ Z:
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'"]"'' ' -- i' l™.i«..".a avec se,;,,

P-IK-ra, et après avoir oi,n ,e eorp, ,|e parfunu 11
pr.eieux, ,lle.Iq)o.a,lan. ce„-..„In-e,

"'""^^u.e oeuvre, il n,> aidé par trois la„„n,esnu ,,,„ apparurem att^Hto, apré, <,ue le bienheureux
Apotree„,exp,re. Us se diraient venu, de Jéru.deu, en-eur es L.deles de Ko,„e. Personne ne les avait v..-nn' ^ |Hr,„n„e ne pu, ,., ,,,, ,,,„, ,^ ^,_.,^

-;.-.. .u,,-
à Marce.,u..ee.lK™n,e„lu-.re„uiapr..

ur,u,,eK^partideSiu.,u,,.^,.,,.;,,,,,,,,,^,,,^,_^

f—"">.™ ->pde.V.„„„„,.„„, ,,,„,„„ ,„„„„,^
•



Vatican. Or, ces lionimcs qui se flircnt venus de Jcru-

saleni, parlèrent au peuple: "Réjouissez-vous, dirent-ils,

et lolicitez-vous ! car vous avez nwrité d'avoir de grands

patrons! Ce sont les amis de Xotre-Seigneur Jésus-

Cluist!..."

•• Quant aux l'idclcs de Rome, ils -.0 rejouissaient

(encore) en présence du Seigneur, de ce que le bien-

heureux aiiolre Saint Pierre leur apparaissait souvent et

les fortifiait par ses paroles. Ils glorifiaient donc

ensemble Dieu le l'ère Tout-l'uissant et le Seigneur Jésus-

Christ, avec le Saint-Ksprit. A lui soient la gloire, la

puissance cl l'adoration dans les siècles des siècles!

Amen."

Ce n'est pas le lieu <le rapporter les éloges que les

Conciles et les Pères de rKglise ont donné à notre saint

\pùtre. 11 suffit de dire que Saint Denis l'Aréopagite

rappelle la Cdoire souveraine, le plus haut Ornement, le

Pilier et la très-imie et très-ancienne Colonne de tous les

thé-ologicns; et que Saint Jean Chrysostôme le nomme le

Maître des .\p6tres, k Principe de la foi orthodoxe, le

grand Interprète des mystères de Jésus-Christ, le Con-

seiller néces.sairc des chrétiens, le Trésor des vertus

surnaturelles, le Temple de Dieu, le Flambeau cpii éclaire

toute la terre, la Pierre solide de la religion et la Source

ancienne des véritables sentiments de l'Eglise. 11 témoigne

aussi que Pierre est son inclination et son amour, et qu'il

no peut penser à lui sans être rempli d'un élonnement
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•wl^ de joie. Enfin, il ,,oiil,aite que les clous (i) de
l'icrro, comme autant <le pierres prOcicuses, lui composent
i.ne couronne, dont il se trouverait ,.lns orné que de tous
les diadèmes de» empereurs.

Mtirfyrc de Saint Paul Apôlre.

-VruH venons rie voir combien Saint Ticrre, le Trince
!« .\piitres aimait le Christ Jésus, son divin iraitre, et
avec quelle brûlante ardeur il soupirait après le moment
l"iireu.N où il pourrait le v .ir. le posséder et le bén.r
éternellement dans les splendeurs de 't gloire.

^^aintenant pour p.irler de Saint Paul, rAiViIre des
(".entils, de son amour pour Xotre-Seigneur Jésus-Christ,
il faudrait redire en entier toutes ses Kpitres.

';Ce séraphin incarné, dit le Tére Saint-Jurc, s'e.st

rendu admirable en Pamour du Fils de Dieu, dont toutes
les paroles de ses Epitres et toutes les actions de sa vie,
-lepuis qu'il se fut <Ionné à lui. ren.lent i tout lunivcrs'
des témoignages irrécusables, \-oici quelques étincelles
de ce grand feu. .

."

( 1 )
Nous .ivoils pu. par faveur siH-eiale. v^n.-ipr et nremlr»

'I est Ile forme carrée, mesurant environ Jt„x >x)„ces eni-liaisBriir et illj- ponces en loffcuiir
IxJuces en

...inf°Â~"re'î.';m'c;r,"' ""'V^''
"" i"'li"i'''<" 'lo-lf-r, que le
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'•A Dieu ne plaise, dit-il aux Galatei, que je me

glorifie en autre chose qu'en la croix de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi,

comme je suis'crucifié pour le monde. . .
Au reste, que

personne ne me fasse de la peine, car je porte sur mon

corps les stiRmatcs du Seigneur Jésus... Ce que je

regardais autrefois comme un gain, ma paru depuis, en

regardant le Christ, une véritable perte. Je dis plus :
tout

me semble perte maintenant, au prix de cette haute

connais.sance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour l'amour

duquel j'ai renoncé à toutes choses, les regardant comme

du fumier, afin que gagne Jésus-Christ. Et continuant

H ajoute: i'our nous, nous vivons déjà dans le ciel et

c'est <le là aussi que nous attendons le Sauveur Xotre-

Seigneur Jésus-Christ, qui. réformera le corps de notre

humilité eh le conformant à son corps glorieux. .
.

Déjà

il leur avait dit précédemment (aux habitants de

l'hilippcs) ; Jésus-Christ est ma vie et la mort m'est un

gain. Que si je demeure plus longtemps dans ce corps

mortel, je tirerai du fruit de mon travail ;
et ainsi je ne

sais que choisir. Je me trouve pressé des deux côtés
;
car

(dune part) je désire d'être dégagé des liens du corps et

d'être avec Jésus-Christ, ce qui est sans comparaison le

meilleur; et (de l'autre) il est plus utile pour votre bien

que je demeure encore en cette vie. . .
Toujours la charité

du Christ le presse et c'est dans un de ces irrésistibles

transports qu'il s'était écrié, en écrivant aux Romains:

^lit) qui dnui- n..us -é[iarora de l'auiùur de Jésus-Christ?
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Sera-ce laffliction, o» les déplaisirs, ou la faim, m, la
nudité, ou les périls, o„ la pcrsc-cution. ou le fer"? selon
<in'il est écrit: On nous fait mourir tous les jours [wur
I amour de vi,us, Seigneur, on nous regarde comme des
Lrebis destinées à être égorgées, liais parmi tous ces
maux, nous demeurons victorieux par celui qui nous a
aunes. Car je suis assuré que ni la mort, ni la vie, ni le,
anges, ni les principautés, ni les puissances, ni les choses
présentes, ni les futures, ni la violence, ni tout ce qu'il y
a de plus haut, ou de plus profond, ni aucune autre
créature ne pourra jamais nous séparer de ramoin- de
IJieu. qu, est en Jésus-Christ Xotre-Scigneur.-

Tel était r.Xpotre des Xations. Toujours il avait
ron.hattu les bons combats

; il avait gardé la foi : le .e„,ps
'le sa mort approchait: il avait achevé sa source, et il ne
lui restait plus qu'à attendre la couronne de justice qui lui
elait réservée, et que le Seigneur, comme im juste jugeIm rendrait au jour des récoin|)enses éteriiolles.

Saint Taiil se trouvant avec Saint l'ierre à Rome
* appliqua de concert avec lui. à instruire les luils ,lan-
les synagogues et i convertir les païens sur les places et
|l.-'ns les assemblées publiques. .Surtout ils consolèrent
les chrétiens qui avaient échappé à l'horrible ,.ersécution
de Xeron. T.e monstrueu.x empereur, déj:i couvert du
sang des chrétiens, ne put voir sans colère, ni les sua-ès
le cette prédication, ni la vie sainte des nénphvtes
condamnation vivante ,1e ses vices abjects et de

'

-un'
"•.l'muame cruauté: il ordonna à ses satellites de jeter en
pnson les deus Apntres, Saint Pierre et Sauu i'aul.

i'j:
-
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I., nKutvrc lie c- dc.x ApoUcs mit le comble i la

rcrsccmicn de Xéron. Les captifs sortirent ensemble de

la prison Mamcrtine: ils s'acbeminCMont vers l'autel de

leur imn.oi.tion ; ils qnittC-rcnt 1:. \ille par la porte d'Ostic,

uLiourd'lmi de Saint ranl. Drcns m, lien, consacré par

la tra.luion. ils « sOparcrent en s'embrassant et en

>'adressant des paroles de mutuelle iùlicitation. Rome,

la ville aux souvenirs impCrissablcs, ne po.ivait pas

oublier ce dernier cmbrassemcnt des deux p.us grandes

victimes que Néron ait sacrifiée . Tant de pèlerins sont

venus depuis ce jour visiter cet endioit mémorable, que

la trace de leurs pas est restée ineffaçable. Lne

inscription, encadrée entre .'eux petites colonnes ornées

,rnn l.is-relief, in-li.iue aujourd'hui ce lieu aux voyageurs

,|ui parcourent la voie d'Ostie. Sainf Paul suivit cette

vole jusqu'à un lieu nommé les Eaux Salvicnnes. Là .1

tut frappé du glaive; eu qualité de citoyen romam il

devait périr ainsi et non par la croix, supplice réservé par

Itomc aux personnes de condition vile à ses yeux". Le

martvre <1e Saint Paul ariva le trois des calendes de

Juillet, le 29 juin de l'an fi-. l'Iautilla, patricienne, feniine

n-ès-noble, c|ui avait été baptisée par Saint Pierre dans

les eaux du Tibre, s'était rencc-iiréc face i face avec Saint

Paul, au momeiu où le grand .Vpôtre marcbait au martyre,

.uivi d'une foule innombrable de peuple; celui-ci la

vovar.t pleurer, lui «lemanda son voile afin de se bander

les >cux selon la coutume au moment d'avoir la tête

trauchéo. Pl.intilla .'empre^-a <le le lui donner libéi'ale-
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)iient. r|u^ lanl l'Apotrc lui :i|)|),-ii-m ci le |i,j rcmiit.

<_)u:in(l le glaive de l'exéclilem- eul M'|.aie l.i télé de

l'Apôtre de son rorps. an lieu de saiiy, les veines lai,sùrem

jaillir du lait. Saint Ambroise et Saint Jean Clirysi,,tô,ne

Jiarlent de ce fait Iraditicnne! avee leur el.H|uenee

ordinaire. .\ i)cine tranchée, la tête de Saint l'aul rebondit

trois foi.s, et à cliariiic lois elle fit iail>ir .le terre ui)e

.-ouroe d'eau vive. Ces s.mrees ont donné leur n.m au

théâtre où le Doeteur des Centil.s reent la pins belle de-

-onronnes; on l'appelle les Trois-Fontaine.,.

Martyiv iL- l'Afiln- Saint Amlic.

I.'Apôtre Saint .\ndré était à l'atras, ville capitale île

i.^cllaie, prêchant nûangilc, avec grand fruit. Egée,

]'roconsul de la province, jilein de colère, fit d'inutiles

efforts pour arrêter ie progrès de ses prédications et pour
maintenir le culte des faux dieux. A]irés avoir fait subir

.ui >aun .\|iôlre .le cruels tourinculs, il K- c^udanuia enfin

-.m .-upplice de la croix: mais pour rendre s,,n supplice

plu- long, il ordonna aux bourreaux de ne point l'attacher

a\ec des clous, mais sculenienl avec des cordes, comme si

•Il retendait sur le chevalet. Il se fit alors un concours
«ie peuple (|ui criait : -(Jua fail ce juslo et cet ami de Dieu
pour être mis à mort? Il ne faut point souffrir qu'on

exécute sur lui un arrêt .>i injuste." Mais .Vudré <|ui ne

-e sentait pas de joie en se voyant si prés de souffrir pour
'U ilivin .Maître, éleva la loix de lotîtes se- forces, et
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conjura cette assemblée de clirélicns de ne point empêcher

ni retarder son martyre. liés qu'il aperçut de loin la

croix sur laquelle il devait être attaché, il s'écria avec un

merveilleux transport d'allégresse: " Je vous salue. Croix

vénérable, qui avez été consacrée par l'attouchciucnt du

corps adorable de Jésus-Christ et ornée de ses membres

précieux, comme d'autant de perles d'une valeur inesti-

malile: avant que cet aimable Sauveur fût n\ort entre

vos bras, on n'avait pour vous que de l'horreur; niais

maintenant vous avez tant de charmes, qu'on n'a plus que

des empressements tout célestes à être étendu sur votre

bois. Ceux qui ont la foi savent quelles douceurs vous

renfermez dans votre .sein et quelles récompenses sont

préparées à ceux (|ui meurent en vous embrassant. C'est

rlonc avec confiance et avec plaisir que je viens à vous;

aussi je vous prie de me recevoir agréablement comme le

ilisciple de Celui qid a racheté le monde par vous. Je vous

ai toujours aimée, et les plus ardents désirs de mou coeur

ont été de vous embrasser. O charmante voix, qui avez

acquis une beauté incomparable par les divins membres

de mon Seigneur! O Croix longtemps désirée! 6 Croix

•,;iniée avec ardeur! ô Croix que j'ai cherchée sans relâche,

it qui êtes jiréparée pour satisfaire les plus tendres

inclinations de mon âme. recevez-moi des mains des

honuiies et rendc^-moi à mon Maître, afin que je passe de

vos bras entre ceux de Celui qui m'a racheté étan* lui-

même attaché ^iH- von-1"



SAINT .WBUe l.'l.".

I.c nonilue dc^ assist.iiiu ('tait d'environ vingt mille
personne..:

,
parmi lesquelles ciait Slratocle, frère d'Egée,

qui disait liaïUcment avec les antres que c'était une'

injii-iicc de traiter de la sorte ini si saint liomine. Il fut
deux jours en cet Liât, pendaM lesquels il ne cessa point
d'exliorlcr les fidèles qui ''environnaient à demeurer
fenncs dans la f.,i et à niq.riser un tourment passager,
lorsque l'occaMon s'en présenterait, pour mériter un
bonheur eieniel. T„ut le iwuple. extrêmement affligé de
le voir souffrir si longtemps, alla trouver le proconsul
dans son palais, et lui remontra que c'était une impiété de
tourmenlei de la sr.rte un homme saint, chaste, pieux et
modeste et (|ui leur avait enseigné une doctrine trés-
salutairc ei qu'il fallait absolument qu'il le fit détacher
de la croix. Egée, craignant une sédition, promit qu'il
le fera.t, et vint effectivement pour cela a» lieu du
suppliée. Dès qu'André l'aperçut, il s'écria :

" One venez-
vous faire ici, Egée? Si c'est pour croire en Tésus-Christ
a la bonne heure, je vous assure qu'il vous fera miséri-
corde: mais si c'est pour me faire descendre de la croix
sachez que vous n'en viendrez pas à bout et que j'.u.rai
la consolation d'y mourir pour mon adorable Maître Je
le vois déjà, je l'adore, et sa présence me comble de joie
Je n a, point d'autre regret .p.u- celui de votre damnation
^ui est inévitable, si vous ne vous convertissez, maintenant
que vous le pouvez; car peut-être ne le pourrez-vous p.,

_?!!ir!"l'' ™"''''" (')•" Egée, nonobstant cela, ne

*'' V n«.'^ pu» IMS en i-ffet. Presniie aussitflt anr». ta

il *

;i
^

• r

laM)tmmr'mmi
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laissa pas cU- commander aux bourreaux de le détacher;

mais il leur lut impossible de le faire; car, lorsqu'ils

sapproclièrent de U, croix, les forces leur manquaient et

leurs h. js devenaient comme paralysés totalement.

Alors le Saint fit cette prière à haute voix: "Ne

permettez pas, mon Seigneur, que votre serviteur qui est

attaché à cette croix pour la confession de votre nom en

soit délié ; ne souffrez pas que je reçoive cette humiliation

de la part d'Egée qui n'est qu'un homme corruptible ;
mais

recevez-moi, s'il vous plaît, entre vos mains, tout plein

de connaissance de vos grandeurs que ce supplice m'a

donnée. Vous êtes mon cher Maître, que j'ai connu, i^ue

j'ai aimé et que je désire uniquement contempler. Cest

en vous que je suis ce que je suis, et il est temps que je me

.«inisse à vous, comme au centre de tous mes désirs et a

l'objet de toutes mes affections.
"

Comme il achevait ces paroles, il fut, à la vue de tout

le monde, environné d'une lumière dont on ne pouvait

soutenir l'éclat, et, une demi-heure après, cette lumière

se dissipant peu à peu, l'âme du saint Apôtre senvola

dans le ciel pour y jouir de son divin Maître du. u.t toute

l'éternité!

Marlm de Saint Ignace, patriarche d'Anthche.

U huitième année ', son règne, Trajan, vainqueur

des Daces et de quelques autres peuples du Nord, passa

en Orienté portant la guerre chez les Parthes. Il fit une

pompeuse entrée dans Antioche, accompagne des digni-

taires et des grands corps de l'Etat.
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Antioche, autrefois magnifique séjour des rois
Séleucides, qui Tavaient foncl«, fut, sous la domination
des Romains, souvent visitée par les empereurs. Elle
était après Rome et Alexandrie, la ville la plus populaire
de

1 Empire, et, à raison de sa situation et de ses relations
commerciales, regardée c. mme la capitale de lOrient
Dans un autre ordre d'idées, elle n'avait pas une moindre
importance. Dès les premières prédications de l'Evangile
elle avait donné un éclatant exemple à toute la gentilité'
en embrassant la foi avec empressement; et, depuis elle
s'y était de plus en plus attachée. C'était dans Anti'oche
Vie le Prince des Apôtres avait d'abord fixé son siège
D'Antioche, le nom chrétien .s'était répandu dans tout

,1 univers. Son Eglise, la plus nombreuse de toutes était
a l'arrivée <le Trajan, gouvernée depuis quarante ans par
Ignace, surnommé Théophore {Porte-Christ), l'évèque le
plus vénéré de l'.Ksie.

/

Trajan, pendant son séjour à Antioche, voulut
remettre en honneur le culte des faux dieux. Il leur
offrit des sacrifices solennels pour les remercier de ses
succès passés, et les rendre favorables à sa nouvelle
expédition. .Saint Ignace avait prévu le danger dont le
menaçait la présence de l'empereur, mais il n'avait voulu
m fuir ni se cacher, espérant que par son sacrifice il

sauverait son troupeau. II ne s'é.ait pas trompé. Signalé
a

1 empereur, celui-ci le fit comparaître dans une audience
solennelle, en présence du Sénat: et. d'un ion qui

* 1

U
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s'accordait mal avec sa rqimation de douceur et île bien-

veillance, il lui fit subir uu intcrroRatoire, long, ironique,

inscnsc, inutile et qui se termina par celle sentence:

" Nous ordonnons qu'Ignace, (lui se glorifie de porter en

lui le Crucifié, suit mis aux fers et conduit sous bonne

ganle à la jjrande Rome pour y être exposé aux bêtes et

servir de spcciaclc au peuple."

Après cela, l'emperetir courut aux conquêtes ; Ignace,

au martyre! .\u départ du bienheureux Prélat, il n'y eut

point de fidèle <iui ne versât des larmes ; lui seul avait le

coeur plein d'.illégresse ; ses ouailles pleuraient la perte

d'un si aimable pasteur; et lui, avec un maintien «rave et

constant, les e.xbortait à mettre toute leur espérance en la

protection du .souverain l'a-teur, qui n'abandonne jamais

son troupeau. Il se mit lui-même les fers aux pieds et se

livra, plein de joie, aux soldats qui le devaient emmener.

C'étaient des hommes cruels et si avares que pour tirer de

l'argent des chrétiens, ils le maltraitaient exprès, abusant

ainsi de la libéralité des fidèles qui épuisaient tous leurs

moyens afin de racheter le saint prélat de leur oïlieuse

vexation. Il alla par terre jii-i|u',i Séleucie. et de là, par

mer à Smyrne; cette ville avait pour évê(|iie Polycarpe,

qui avait été autrefois son .ami et son condisciple à l'école

de Saint Jean, leur maitre; aussi recut-il de sa charité

toutes les assistances et la consolation (|n'il pouvait espérer

d'un parfait ami en Jésus-Christ. Il y fut aussi visité par

tout le peuple de Smyrne, i|ui eut une extrême satisfaction

d'entendre les discours qu'il fit pour porter les chrétien! à

persévérer dans leur fidélité.
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I.g .--e. ,1 As.c envoycrcn, leur. évO,,„e, c In.r clergéP-r c ver, co„,„K. lu.r .km-c spiri.nd « le .lircc.eur
«™craldcla,r.sc,m..,V„ce.. On ne ,,o,u i, voir u„ si
»a,n, homme pc-rscvut,. .an. verser ,1e. larnu-s

; „,ais lui
b.en Icn ,len è.re tund.é, l„r.,nil ,,r„ congé ,les fi.lcleJ
<|u. (ondn.en. en ,,lcnrs, les |,na dukcnir ,1e Dien la «race
le n être p..nt épargné .le. lion-, ,„ai„ dVn é,re ,J,vl,iré
ivec tonte la crnaiiic possiMc,

Mais ,-,. ,,ne ,-c gr,-,n,l l,,,,,,,,,,. ,.„„ „ansf„rn,. en
kM,.-Cl.ris,, a,,,,réhen,hit M,r„.„,. cVlaient I., pr.ércs et
- trop gran,l an,o„r ,le,s K„„,.,i„. ,„„„ ,„, ^,.3,,, ,,^„^.
-ronv. a Sn.vme .les chrétiens ^ui allaient ,lirec,c,nent à
l-n,e,

,1 lenr <lon„a ponr eux ,1c la capitale nue lettre
•l'n n a pour ainsi .lire d'autre but ,,,,0 ,ie les conj.ner ,ie" pa. retanler par leurs pricvs rexccuti.,, ,1e „,n
:"^irtyrc. \ o:ci cette ailmiralile Iciiro:

•Dieu sestren,ln à „,es prières: j... enfin „i„enn
c' sa bonté ,1e ,,onvoir j,„,„. ,,, votre présence. Chargé
^' cha.nes pour lan.onr lo .K.,us-CI,rist, jespére ,l„,s
I-.W. être auprès ,Je v„u, .si. après avoir si hcureus'en.en,
;™me.,ee, ,e suis jugé .ligne .le persévérer jns.p, a hnn K ne doute pas que je n'entre bien,.',, en possession

;
I hen.age r,„, m'est échu par la n,or, ,|e lésns-Chnst

.M».s je crains votre chartté; je crains ,ue"vous n'ayez
pour mo. une affection trop humaine. Vous pourriez

1»
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peut-être m'emp«her de mourir; mais, en vous oppo^t

Tma mort, vous vous opposeriez à mon bonheur, b. vous

,ve. pour moi une charité sincère, vous me la.ssere. aUer

jouir^e mon Dieu. Je ne puis, pour vous être a^reaUe

consentir à éviter le supplice qui m'est prépare. Cest 4

Dieu seul que ie veux plaire. Vous-mêmes vo.. men

donnez l'exemple. Je n'aurai iama.s une «cas^n plu

heureuse de me réunir à lui, et vous ne -»-';-
une plus belle d'exercer une bonne oeuvre. \ ous n avez

qu'à demeurer en repos. Si vous ne m'arrachez pas de

Lins des bourreaux, j'irai rejoindre mon D,eu. Ma

si vous écoutez une fausse compassion, vous me renvoyez

au travail et vous me faites rentrer dans la carnere.

Souffrez que je sois immolé tandis que l'autel est dressé^

Rendez gLes à Dieu de ce qu'il a permis qu'un eveque

I SyHe fût transporté Jes lieux où le soleil se lève pour

tL la vie en une terre où cet astre perd sa lum.ére

q"'
dis-je? je vais renaître à mon Dieu. Obtenez-mo.

par 1 prières le courage qui m'est nécessaire p.ur

Lister aux attaques du dedans, et pour repousser c 1
e

du dehors. C'est peu de paraître chret.en s, on ne !..

en effet Ce qui fait le chrétien, ce ne sont pa.s de b Ue,

paroles ni de spécieuses apparences; c'est la grandeur

d'âme, c'est la solidité de la vertu.

"J'écris aux Eglises que je vais à la mort avec" joie.

Laissez-moi servir de pâture aux lions. Je su.s le

froment de Dieu. 11 faut que ie so.s moulu sous leurs

^„Ts pour devenir un pain digne de Jésus-Chr.st. Depu.s
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qut ,ai q.nllc la Syrie, nai-je pa, A cu„,l,aiire rontre Ir
hêt« farouche,. Ij terre et la >ner sont tcmoi,» ,'c
leur furenr et de t„a patience. Ce sont ,lix l'éopards - •

la figure <le dix sol.lats anpnH desquels je suis cr !
,

•

et qui .sont d'autant plus cruels que ma douceur f.ii. ,;...

pour les apprivoiser. Leurs mauvais traiicmcm n'ins-
truisent, mais ne suffisent pas pour mo justifier.

"En arrivant à Rome, j'espère trouver les bête;
prèles à me dévorer. Puissent-elles ne point me faire
languir! J'emploierai ,1'abord les caresses pour let
engager à ne me point épargner; si ce moyen ne réussit
pas, je les irriterai contre moi et je les forcerai à m'ôter
la vie. Pardoimez-moi ces sentiments

; je sais ce qui m'est
avantageux. Je commence à être un vrai disciple de
J«Ssus-Chnst. Rien ne me touche, tout m'est indifférent,
hors

1 espérance de pos.séder mon Dieu. Que le feu me
redu.se en cendres, que j'expire sur .me croix d'une mort
lente; que, sous la dent des tigres furieux et des lions
affames, mes os soient brisés, mes membres meurtris
tout mon corps broyé; tous les démons se réunirai.nt-ils
pour epu.ser sur moi leur rage, je souffrirai tout avec
Jo.e pourvu que je jouisse de Jésus-Christ. U possession
de to,,s les royaumes saura^'-ellc me rendre heureux?Ne n.est-,1 pas infiniment plus glorieux de mourir pourmon D.eu que de régner s„r toute h, terre? Mon coeur
soup,re après Celui qui est mort pour moi; mon coeur
.soup,re apr«. Celui qui est ressuscité pour moi. UisseJmo, .m,ter les souffrances de mon Dieu. Ne serait-ce pas«empêcher de vivre que de nfempècher de mourir?

'

l'If'
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..
^i arrive près ,lo vou., j'avais la (aiblcsse de vous

iairc i.raitre d'au.rcs ,-c„a,.cn.s, ne me croye. pas,

N.,io...c. ff>i ','- « Mue je vous écris n,ai„.cna,U; «,

c'est clans une entière- l.bcr.è -l'esprit que parle aujou -

d-hui n,nn coeur. 1-. <.ucl lan..asc ponrr.is-je ,cn,r a la

!-' T.mcn.'s au ionc de mon
vue de mon amour crucifie. 1 im>n..> au

. .„ ...ssc-l'Hiace, quelais-tu

coeur nue voix tiui me cric «au- .cs^c. l.nac
,

i

i,;.,,.,s-- \ a. cours, vole d.m, le -ein de ...u Pieu. I.e.

,
. „; 1,..; vins les plus délicieux

viandes les plus exquise-, m ks vms ri

nV,nt pins de saveur p -moi. Le pain que je veux est le

Corps sacré de Jésus-Cl.ri-.e, le vm que je désire est son

San. précieux, ee vin céle-,e qui :exci,e dans lame le feu

viîltimnionel d'une cliarité incorruptible. Je ne tiens

pUis ;, la .erre et ie ne me lesarde plus cou. u vivant

panui les Hommes, l'ric. demande, obtenez pour moi

,a paix. .,ui ne se donne qu'au bom de la carrière. Si ,e

souffre pour Jésus-Chris,, ma mémoire vous sera ehere;

„„i, „i je me rends indigne de souffrir, quoi de plus

odieux p.iur vous que mon nom ?

.>;ouvene..vo«s dans vos prières de l'Eglise de Syrie

qui, dépourvue de pas.eur. tourne ses yeux et ses

lpé.rances vers Celui qui es. le souverain fasteur de

,ou,es les Eglises. Que Jesus-Cbrist daigne en prendre

,a conduite pendam mon absence :
je la confie a sa

l'rovidencc et à votre cbarité.
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' Je voiLi salue en esprit ; tomes les l'.glises qui ni'oiit

reçu au nom de Jésns-Cliri>t vous saluent aussi. }•.- n'ai

pas été |)our elles un étranger. J'en ai pour prfeuve la

charilé toute olin'tienne avec L-iipielle elles m'ont fait

accompagner dann les villes c|ui se sont trouvic, sur

ma roule.

" Des i;plii>iLns lie con^iilératiun et de mérite vous

rcmeltront cette lettre. .\ l'égard île ceu.\ qui sont partis

de Syrie pour Rome. vou> m'obligerez de leur faire savoir

i|ue je ^ui^ proche. Ce -oui des |>ers..unes dignes de la

protection de Dieu cl de v.is soins. \ ,,us leur rendre»

tons les Ikuh offices ijuc nu'-rile leur \ertu."

l.e Saint avait compté dcliari|'.icr à Pouzzole», et

arriver ainsi an terme de son voyage sur les traces mêmes
.lu D.icieur de.- Nation^

: ui.ii- un \em c.)mraire poussa

le vaisseau jusqu'au port d'Ostie. l.e- fidéies de Rome
accounnem en f.nde à ,a renc nure. Us l'accueillirent

avec des transporta de joie, au.\i|uels succéda hieulc'it la

triste pen.-ée i|u'ils ne le iiossédaient que pour le perdre.

Déjà ils formaient le pr.qet de gagner le peuiile. afin

.|u'il demandât, comme c'était déjà arrivé quel.|uefois,

,L:ràce pour la vieilk>-e de la victime. Mais le Saint,

connaissant leurs pensées, les conjura avec tant d'ins-

K.nces de ne pas différer l'iieure de sa délivrance, qu'ils

^ associèrent à ses sentiments: et, tous étant toml>és à.

.genou.v. il pria au milieu d'eu.x pour la fin de la persé-

cution, la paix de l'Eglise et l'union entre tous ses enfants.

\-:

y-'
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Les soldats ciui le conduisaient le livrèrent au préfet de

la ville, avec la copie de son arrêt, Celui-ci attendit un

jour de fête solennelle pour le produire en public, suivant

la volonté de lerapereur. Le Martyrologe romain dit,

qu'avant d'être exposé dans ramphithéitre, il fut tour-

menté très-inhumainement et de diverses manières, en

présence du Sénat tout entier. Il fut donc mené au lieu

du supplice, ayant le visage rayonnant de joie et le coeur

plein de consolations de ce qu'il allait endurer pour Jésus-

Christ, et voyant que tous les assistants avaient les yeux

sur lui! il leur tint ce discours :

" Ne pensez pas, 6 Romains

qui assistez à ce spectacle, que je sois condamné pour

avoir commis quelque crime ; non, c'est parce que je veux

aller à Dieu dont l'amour m'embrase." Disant cela, ii

entendit rugir les lions qui venaient déjà vers lui; et

alors, avec un transport causé par le zèle de sa foi, il dit

hautement: "Je suis le froment de Jésus-Christ, je serai

moulu par les dents des bêtes et réduit en farine pour être

un pain agréable à mon Seigneur Jésus-Christ." A peine

achevait-il ces dernières paroles, qu'il fut jeté à terre par

les lions qui le broyèrent sous leurs dents, comme il ea

avait prié son souverain Maître 1

Martyre de Saint Came et Saint Damicn.

Nous donnons tout au long le récit qui va suivre et

qui est emprunté aux Actes des Saints, dans les Grands

Bollandistes, parce que c'est un de ceux qui caractérisent

''^junanBRFW'i isis-'^fsciiss^^^i^^m''
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le mieux tomcs les persécutions sanglantes des trois
premiers siècles de l'Eglise. C'est toujours, d'un côté
1 aveuglement obstiné des tyrans contre les chrétiens- et
de

1
autre, la douceur et la constance invincible de leurs

victimes.

"Saint Corne et Saint Damier naquirent dans
1 Arabie vers la fin du troisième siècle, .ue parents nobles
et vertueux. Leur mère, demeurée veuve, se v.t chargée
(le cmq enfants, savoir: Anthi.ne, Léonce, Euprèpe et no»
deux Samts; elle prit un grand soin à les élever dans la
cramte de Dieu et dans l'amour de Notre-Scigneur Jésus-
Christ. Et. comme ils suivirent les bons exemples et les
pieuses instructions d'une si sainte mère, ils firent de
n-erveilleux progrès dans la vertu. Ils s'appliquèrent e.
m-me temps à l'étude des lettres. Saint Corne et Saint
Da-iien. en particulier, se rendirent très-habiles dans la
connaissance de la nature et de la médecine, qu'ils
ct"die,,m en Syrie; de sorte que, leur science étant
accompagnée du don des miracles, ils faisaient des cures
admirables. Ils rendaient la vue aux aveugles le marcher
aux boiteux, l'ouïe aux sourds, l'usage des membres aux
paralytiques, la liberté de l'âme et du corps aux possédés
en chassant les démons, et généralement la joie, la force et
la santé aux affligés, aux languissams et aux malades- et
comme ils exerçaient leur art purement par charité et
pour l'amour de Dieu, sans recevoir aucun salaire, les
(-.recs leur donnèrent le surnom d'amrgyres. c'est-à-dire
sans argent.
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S..,, rcnpire <.!e Dioclétien et de M.ximilien Lys.as

.,,n, ..M. .ur s.m tribunal tos la ville d'Eges (Cl.c.e,.

;e,„uo.-uns.icsesofficicr.lu,.lirc„t:"Ilyaicicertam.

L- icn. fort l,..,ilcs -l.ns l'art méd.cal. Us parcouren

vtlles et les l,ot,rgacles, guérissant .livers ..alades et

„,,ivrant ceux .ni sont pcssàlés des esprits .mmonde,,

l™ de celui .uon appelle Christ; ils font ^,ns

,,,,,„,,„„, ae choses n>ervcincu.es; ma,s ,1s ne perme t.

"
.,„e U.« bonum- a.llent au temple bunorer les dteux

,1 ..rilKCs.'' I.epr^Mdent, à cette nouvelle, en.c,

a

,; .aelb.es pour se -..s„ de leur, per^^nnes et le-

,„„, , .„, tribunal, l.nrs.iu'ils turent devant lu,, ,.

"h- X-.nM-coure. les villes et les bourgs pour

, ,.,,;,U.,- M,s l.abit.nt. de ne point -acrifier aux d.cux .

:,,,:„„, ,,,,,. d'.u ..«s êtes, et c,ue,le est vo.^ fortu,.

,., ^.,„., „.„„ ,.e bienheureux Corne repond,.: S, "

;.'„x..v.nrcela,p.cMdent.no«>teledironshard,nrcnu

S„u:...n.nes Ara,.-;nou, n'avons point de for.une.car

, . .

,, .-onnaissont pas; ils ne la nomnien,

!cv cbretien. ne la tonnai.ciu i ,

„„ „,. V..ic, maintenant nos no.ns :
,no, ,e n,.

'' .'

f,'„.. .•mnelle Haniien. 11 y en :

nomme Co.ne ;
,non freu - a,n eiu

rega; dant.
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chcMr ce ,,„i v,,,u, et ava„,af;a,x, n'allez pas désoWir,
.^1 vou, vous rendez i mes conse.ls, vous recevrez ,|e la
lart ,1... en.pcrcur, ,1e «rancis el .nagnifi,|ues honneurs:
H, au contraire, vous naa,uiescez pas a mon invitatioo,
je vous tourmenterai par diverses sortes ,1e supplices- et
"l.res que vous aurez beaucoup .ouifert, vous renierez
votre Lhr.st.- l.es maints martyr. lui ,lircnt tout dune
vo.x: Ia,s ce ,jue tu voudras

; car n,jus avons le Chris*
M". ....us aidera. Xou, ne .acritions plus aux .doles

;

'-lies sont sans yeux et sans aucun sentiuient." le
p.e>„lent or.lonna de les eten,lre par terre et de ks
'-•Ppcr avec ,1c, nerfs ,1e boeuf. Les saints tnartyrs, au
-l.cu .le ce .supplice, disaient : Seigneur, vous ête, notre
''•l..ye ,1e generafon en génération. Avam la fonnation
-s montagne,, avant la création ,1e la terre et de
1
"ntvers, vous existiez de s.ècle en stùcle. Xe vous

détournez pa, ,lc nous, dans notre bassesse; car vous avez
du; Co,uert,,-scz-vous, enfants ,les hommes. Tournez-
vou., vers nous, Seigneur, et écoutez la ;,riùre de vos
>erv,teur,.

l 'riant de la sorte, les coups ne leur firent
^•"«u, UK,1: et ils dirent au président: " Fats-nous subir
ues ,ou,;„cu,s encore plus cruels, afin que tn connaisses
'a lurce ,ic la vertu de Dieu .,ui est eti nous: car les
>"l.pn,e, ,,ue lu nous a infligés ne nous ont pas atteints-
u. VOL, ,|ue nos corps sans aussi sains qu'au paravant "

i.e pre,t,lcm leur d,t :- J'espérais que vous vous rendriez

-

c est rour,,uoi je n'ai pas voulu vous faire endurer des
tourntents trop rigoureux. Maintenant je vois que vous
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,!. ft Que vous n« voule» pa»

sacrifier aux dieux ,
je va

^ ^^„.

chaînes e, jeter dans la mer. Les sa^
^._^

a,ren.-Kais cequetu voudras Pes,d«..
^^^^^^^

- --'"^^^^CriccriSn. vers ,e rivage.

,es -•'--;';:,:,„ ..autant joyeusement des

"-" '" '",
disa"

" Nous nous délectons. Seigneur.

P-""^'
l^vo onimandenienu, comme au milieu

,,„, ,a -^".™,„,3 même ciue nous marcherions

d'immenses richesse ,
et

^^„drion5 point les

,anslesombresdeamnn-ne^
^^^^^^^^^ Vous

maux, parce que vous êtes av
^^^^

avez préparé de-ant nous ^^^^^^^ „,,„ ,,«, et

affligent. Vous ave. repanc^^ hml-^
Votre miséri-

votre calice enivrant, qu il est del -
^.^ ^

,„„lc nous accompagna tous les ,oi^s
^^^, „

„,., vou. nous ave. cor^.-^-^^^^^^,,,,

En priant ainsi, les mart r arrrv
^^ ^^^

soldats les jetèrent aussitôt a '^ "^ ,o,npit leurs

„„,uent,l-angeduScigneursapproc
<1"X,

Uens et les tira des ondes sains et saufs.

. • , .1,, Hit allèrent en toute

l,âte annoncer au presiuent q
^^ ,^^^ ^.^^

ordonna d-amener les «- >'

f^J^^ ,,, „,,iaens:

..Vos maléfices surpassen tous
-'^.^_^j_^^^^^.^ côme

enseignez-moi donc aussi «' " '

„,i, .^retiens,

lui dit :"Xous ne sommes point magic.e
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«C'est au nom de notre Dieu <,ue nous dét^iiiZT
pu.ssance de vos divinités. Kt ,oi-mén,e, si .T e Jhrefen. tu verras que toutes ees choses s'opèrent pa"« tu connauras la vertu du Christ." Le président ajoutaA^ no. de .on Dieu Adr,en, je vous su,s o-vls

p:^UL^"i:r;„rtrr""'^^''"^"
., , , .

^^ pendant une heure ne cessèrentde le irapper à .a mâchoire. Alors il sëcr.a: -Je vouen conjure, serviteurs de D.eu, prie, pour ,„o,, afinZje so,s de vre de ce châtiment." Les Saints s'étant mi,r.re es démons se retirèrent incontinent. Le pr" !
dent d,t alors aux martyrs: "Vous voye. comment lesd.eux mw puni pour avoir votdu les abando^
« quel supphce ils mont hvré." Les Sau,ts repartirén

'

Insensé! comment ne reconnais-tu pas que c'est unemiséricorde que Dieu fa (:,:„>

croira . ,

""" '" ^™es mieuxÇro re que ,u dois ,a guérison à d'aveugles et sourdel
.
oUs. que tu appelles des dieux. Reconnais donc^

.eSeg„eurJesus-Christ.l„iq„i,,„nd„la.samé,e
ne mets point ta confiance en ces dieux que tu ador^ "
Le président, irrité de ,a fermeté des confesseurs, leurd.t Je jure par les dieux que je ne me rendrais point

ouffrir7""'°""
""'" ^" ™"'"'-' >^ -- ^"souff ,r divers supplices, et je vous livrerai aux bétes.

Et
.1 ordonna de les garder en prison, jusqu'à ce ,.'il

chantaient ainsK "Chantons au Seigneur un cantique

I
y-A ., .;É;.i
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.,r il S '-M «les i-lin-e^i nicrvcillra>os. Vous
„„uv..u,, c r .1 . -^

,e eux <,.i nons affligent,

leiom suivant,
I.-asc..n.mom6ù.on tnbunal,

se f.t amuur .c

^ei^ucur, votre secours dans

•^'*'"""":.::
; .ucuo:. ferons prouve de

^:;":r,i !..;." r.Unr: au u.ant ceu. n^-
"or.

, T orsqu'ils furent arrivés devant le pre..-

,o„nuen,ent. ;-':"^^ ^_,„^ ,„„„, i .a.r.f.cr. ou

dcu, d Icu. du. Uc.
,_^„,„„r,vr^ répon-

persiste.vou,duu-vot,
fo^.

_
_,^ ,.^,„.„„ ,„,

,,i,em:''No--"'--''' '.';,,, ,„.„„„- .u.u, ne

„o.reDicu. F--"-;;;;;:f
^Ij^lj.i.lent voyant leur

sacrifions pa> "Uix '" <

,i-annorlcr du bois

.amirabU. coiucuance donna d^
^^^^ ,_^^

s,c,d-eua,,uinerun«™i .

-;^^^^^^,^,,,^,^^^^

serviteurs -'"l---^^^
^;, _,^.^„, ,,,„„, ,. nnlieu

-'-•
'•'=^"r';:u'-- Nous levons les yeux vers

des flammes et disai m

.

De mime que

vous, Seigneur, <,un,al«.e^- -
^,^^

,es yeu.s des serviteurs so- ^

I. -14
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notre Dieu, juscin a ce qu'il ait pitié Je nous, Ave/, pilié

lie nous. Seigneur, ayez pité de nous, parce (lue nous
^unlnKs accables de mépris. Knv.iycz-nous du secours,

.Seijineur, et délivrez-iiuns de ceux ipii s'insurgent contre
nous, de peur ipie ceux cpii ne vnu- connaissent pas ne
disent: Où e.-t leur Dieu ?

"

(.'.niiiiic ils |, riaient ainsi,

il survint lui grand trcndjie- ut de terre, et la llainnic,

s'élançant du bûcher, brûla une fi.nle de païens qui étaient

présent..,. I.e» martyrs en so'tirent. intacts, au point que
pas un de leurs cheveux ne fut atteint par le l'eu; et ils se

présentèrent ain,i devant les .spectateurs.

I.e pré.~ident, stupéfait des merveilles qu'il voyait, se
contint pendant une heure; puis, lai-ant apiwlcr les

martyrs, il leur dit: "J'en jure par le, dieux, je suis fort

inipiiet pour vous
; car évidemment c'est votre art magique

(|ui a éteint des flammes si ardentes. " l.cs saints martyrs
lui dirent: 'Ju-sques à quaml, impie, leluscras-tu de
recuunai;ic la miséricorde dont Dieu use i notre égard?
lu veux nous obliger de sacrifier à tes jiierres privées de
sentiment! Sache donc que non, n'abandonnon.- point
notre Dieu et cpie nous ne sacrifions [las i d'immondes
idoles." Le président courroucé donna ordre de les élever
sur le chevalet et de les frapper sans relâche. Mais l'ange
du Seigneur, cpii >e tenait près d'eux, faisait di.sparaitrc

la douleur. I.e président, voyant que les tortionnaires
allaient succomber de lassitude, commanda de détacher
les martyrs et de les lui amener. Ils vinrent aussitôt et:

se présentèrent à lui pleins de la grâce de Dieu et le visage:

>!:V*v^i
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rayonnant <le joie. I.e président leur dit: "J'en atteste

lu dieux, je ne me laisserai point vaincre par vos

miléficcs, mais je vmis infligerai eniore divers genres de

supplices, et je finirai par livrer vos corps aux oiseaux

de proie." I.cs martyrs réponicirent : "Coti'me nous avons

au ciel un roi éternel, Notrc-Scigneur Jésus-Christ, nous

ne redoutons point tes tourments. Fais tout ce que tu

voudras, ainsi que nous te l'avons déjà dit."

Alors le président I^ysias rendit une sentence par

laquelle il condamnait Corne et Daniicn à être crucifiés,

puis lapidés par le peuple. Quant aux bienheureux

Anthinie, Léonce et Euprcpe, après les avoir fait flageller,

il les fit reconduire en prison. Les tortionnaires ayant

donc crucifié Côme et Damien, le peuple se mit à les

lapider; mais les pierres retombaient sur ceux qui les

jetaient. Le président, voyant ses satellites tout couverts

de contusions, en fut outré de fureur, et ordonna à quatre

soldats (le percer de flèches los .saints martyrs. K fit en

même temps tirer de prison les saints .\nthime, Léonce et

Euprcpe, et leur ordonna de se tenir debout près de la

croix. Mais les flèches, comme les pierres, revenaient

sur ceux qui les lançaient. I.e président, s'apercevant

enfin que tous ses efforts contre les martyrs n'obtenaient

aucun résultat, commanda qu'o.; leur tranchât la tête. Les

bourreaux se saisirent jiissiiôi des saints nnrtyrs et les

conduisirent au lieu du supplice. En s'y rendant, ces

bienheureux louaint Dieu, en disant: "Il est bon de

louer le Seigneur et de chanter votre nom, ô Très-Haut,
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vérité pendant la nuit; car vous avez .ignalé magni-
fiqucnicnt votre miséricorde sur nous. Lhomme insensé
ne connaît point ces choses, et le fou ne les comprend pas.
Lorsque les pécheurs seront brûlés comme l'herbe, tous
ceux (jui opèrent liniquité seront aussi dispersés. Ils ont
humilié votre peuple, ils ont affligé votre héritage: ils

périront dans les siècles des siècles. Pour vous. Seigneur,
vous êtes éternellement le Très-Haut." Après ce cantique.'
les bienheureux martyrs levèrent leurs mains vers le ciel,

et ayant prié intérieurement, ils dirent: Anicn. ui
bourrcau.x s-approchèrcnt alors et leur tranchèrent la tète.
Et c'est ainsi que, dans la tranquillité et la paix, ils

rendirent leurs àn.es à Dieu, pour recevoir du Sauveur
la couronne de victoire pour toute la durée des siècles.—
Amen !

SainU- Thccle, Vierge et Martyre, (i)

•' Une gloire spéciale à la vierge Sainte Thèclc est
d'avoir, la première d'entre les personnes de son sexe,
remporté la palme du martyre." — Office de la Sainte.

Lorsque l'apùtrc Saint Paul prêchait l'Evangile dans
la ville d'Iconium, il logeait chez un chrétien nommé
Onésq.Iiore, cl y trouvait de saintes assemblées où se'

tenaient quantité de personnes désireuses de leur salut.

0) Sur 1,1 vi,. ,1e S»ii,te TMoJ.., l'antiquil,'. ,.| r.i„lhe.-t.c.lo lie s... Actes, cfr. Dora LKh-T..^. (j. S. B I.U Mi^ru^Tans—Oudln, 4 vol. (torae I).
«nilyr».
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ThcL-k- IHI lie ce nomlil-c; c'était une jeune fille (le dix-

litm un-., <le^ plus nobles cl des plus ritlies de la ville. Sa

mire TlK'nelie l'avait fiancée a mi jeune seigneur appelé

Thainyris, et elle n'attendait plus tiue le temps de célébrer

ce niaria-e .(u'elle estimait très-avantageux. Thèclc,

pendant ce délai, entendit raconter tant de merveilles

du saint .\potre, et on lui fit un récit si avantageux de ce

qui se pas-ait dan, ce- conférences de religion, qu'elle

eniploya toutes sortes d'arlresscs pour y avoir entrée. La

clio-c n'était lias facile, jiarcc que sa mère ne la perdait

pa- de vue; mais la divuie rrovideiice lui en fit trouver

le- moven- : t. iicliéc .les paroles de ce ])rédicateur céleste,

n-n-eulcnicnt elle -e fit chrétienne, mais elle renonça

au-si au mariage et prit Jésus-Cliri.-t luiur son Inioiix

éternel. Son avidité pour entendre le saint .\p(')lre, dit

Saint Je.-m Cliryso.slouie, était si grande que, lorsqu'il fut

mi- cil jirison, elle vendit ses Ijagucs et ses autres joyaux

pour avoir de (luoi gagner le geôlier, afin qu'il lui en

liermit l'entrée ; et il ajoutait ; •'l'hècle a domié ses joyaux

jionr voir Saint l'aul: et vou-. cpii vous glorifiez du ..om

de clirélieit. vous n'avez pa- le courage de donner une

ijli. ,1e pour voir le-ns-Chri-t."

i.a mère de notre Sainte ne fut pas longtemps à

s'apercevoir du diangement qui s'était fait en elle; son

aversion pour le mariage, son mépris pour toutes les

vanités élu inonde; l'humilité, la modestie, l'esprit de

!-tvaite et de dévotion qui éclataient sur son visage,
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donc de ce brasier sans en avoir re,u aucune mcommod.te

sans même c,ue ses vêtements en eussent ete attemts. t

7ZCI de sa ville natale sans que nul songeât a s opposer

à sa fuite.

Ainsi échappée miraculeusement à une mort certaine,

notre Sainte, à qui .e Seigneur seul devait désonna.s ten.r

,eu de famille et d'héritage, courut à la -cl>-'«=

j;
grand Apo.re. Celui-ci de son c6té, présageant le «,

que ses elmis réservaient à sa fille sp.r.tuelle, ne s e.a.

pas éloigné de la ville d'Ico...um. Q' ' - chret en

'ervenl! aussi engendrés par lui à la foi, lu. avatetu

ménagé une retraite sûre dans un lieu soUta.re L*

S-tint! fut instruite par eux du lieu de sa retra.te et put

':::;: cemi dont .s divmes ^hortations ava.ent su lu.

inspirer tant d'énergie et tant de ^-'î-^/.^-
^^^^^

entrevue fut on ne peut plus touchante, le ma.t e

trouvait sa disciple ce.nte de l'auréole du martyre; la

d sciple revoyait son maître portant les sfgmates de 1»

:: ;:tion. 'Xprés qu'l. eurent mutuellement ^anc^e

Lr coeur .levant le Seigneur, la Sa.nte demande avec

instance qu'il lui fût permis d'accompagner 'Apôtre dans

"courses apostoliques, afin de se former a la pertecfon

L.„„ modèle aussi accomph^fm^e^gnerdes^^^

Tp.ins-Christ. Cette faveur lui fut accor..ec, c

::"r::^e::r:ette:^;;cDicui>peiait.de

"ouieaux combats et à de nouveaux tnomphes.
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Un des premiers citoyens de la viiic. Aleyindrc, se
pnt d'une vive passion pour notre Sainte. Profitant' de
l'influence que lui donne sa position, il ose l'insulter en
pleine rue. Maiû la vierge chrétienne, n'écoutant que son
courage, déchire la tunique de son agresseur, lui arrache
de la tète la couronne qu'il portait et le couvre ainsi de
confusion .levant tout le ,.euplc. I.oiu de <lévoror en
silence l'affront (|ue lui a i.téiitc sa brutalité. .VIe.xandre
conduit l'héroïque jeune fille devant le gouverneur, qui
la condamna i être dévorée par les bites. Mais la
Sainte, uniquement inquiète du .soin de sa vertu, ne
demandait ,u'une laveur, celle d'être conservée pure
avant sa mort. On la re.nit entre les niains d'une dame
de haut rang, no.n.né Triphène, (|ui venait de per<lre sa
fille unique. L'heure du supplice arrivée, les bourreaux
déehainètvnt contre la jeune v.erge une lionne furieuse
qui, au heu de lui faire aucun mal, se coucha devant elle
en lui léchant les pieds. Le lendemain matin, les satellites
d'.^Iexandre eurent peine i enlever la Sainte des bras de
ïryphène qui <léja !a chérissait comme sa fille Trainée
à l'amphithéâtre, la vierge se tenait, les mains levées vers
le ciel, au milieu des bètes féroces qu'on déchaînait contre
elle, mais aunnie n'osa la toticher; en outre, le Seigneur
1 avait enveloppée d'un nuage de feit pour la soustraire
ai!-^ regards des spectateurs.

A la vue d'un prodige aussi extraordinaire, un morne
silence s'était emparé des assistants: après un moment
d irritation, le gouverneur iirdonna de reconduire l'inno-
cente vierge dans sa prison.

-•tiis
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I.:i ilflivr^ince niir.ii-uIoiNo de h viergç cl'Iconium
avait viiut tniit le peuple .rAniiocl.c. I,c soiivcrnciir la

fait venir et lui dit : '-niu es-tu, i,„, f;uc les bétes noscnt
toucher:- — le suis, lui rep..iidit la ..-.iule martyre, la

servante d.u 1 )ieu vivant.
I les aiu'ii aux sauvages m'ont

épar.çnée. c'e-t que j'ai iiu's t.jule nia cnfiancc eu lésus-

Clirist, le l'ils de lîieu, (|ui fuit les d;.;,(.; du Père. I.ui

seul c-t la v.ic qui niOuc au >a'ut, le reiuRe de ecux qui
oilt t'ié batlu- par la tempête. la consclaticu des alflisOs,

rcspOrance de ceux qui n'en ort plu-. Celui qui no croit

pas en lui ne vivra pas, mais il .-lura en partaRe la me,rt

éternelle." I.e g-.iuverneur, e.ueu.laiu cel.-i. rendu un arrOt

avec cette teneur: -riiècle, la servante de Dieu, est

libre." I.es cri.s de joie de la fr.u'e occoiupasuèrent la

vierge jusqu'à la maison de Tryphénc, où elle demeura
plusieurv ;ouvs, instruisant les jeunes filles ilans la vraie

foi. .'Vpprenant que Saint Paul était à Myre, en Lybie,
elle alla 1' yrejoindre pour lui raconter les grâces ilont

Dieu l'avait comblée. De là, elie retourna à Iconium, pour

y prêcher l'Kvanple. Arrivée dans sa vi'le natale, elle y
retrouva sa mère, mais son fiancé était mort. En vain
mit-elle en u.sage tout ce qu'une foi vive peut inspirer

à l'amour filial
: Tliéoelie resta sourde aux prières de .sa

fille et ne se convertit jioint. .Mors, notre sainte, quit-

tant la maison iiaternelle, s'en alla dans le tombeau où
jadis elle avait ti-ouvé Saint Paul avec Onésipbore: et,

tombant à genoux, elle versa devant le Seigneur des lar-
mes abondantes: sortant de là, elle se rendit à Sélencie,

où elle convertit plusieurs personnes à l'Evangile.
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Enim parvenue ;i une licurcnsc vieillesse, igée de

.|.iatie-vingt-dix ans, la sainte rendit paisiblement son

Ame à Dieu, et alla jouir dans le ciel du bonlieur aprèi

lequel elle soupirait avec tant d'ardeur!

Peu de saints ont en autant de pat;égyristes et autan'

d admirateurs que cette illustre vierge. Aprùs laugustc

Mère de Dieu, Thècle est le modèle et rexcmple que les

docteurs proposent aux vierges et aux martyres. Ils

Ihonorent du titre dapotre et d evangéliste de son sc.« et

la placent immédiatement après 'es Apôtres de Jésus-

Christ, Ils Tapiiellent la première fille spirituelle de Saint

Paul, sa fidèle disciple et sa compagne dans ses travaux

évangéliques.

Sainte Agathe vierge et mart^yie.

Sainte Agathe dont nous rappelons cliaque jour le

souvenir au saint sacrifice de la messe, était issue dune

illustre famille de Païenne ou de Catane ;
car, ces deux

villes célèbres de Sicile se disputent l'honneur de lui avoir

donné naissance. Quintianus, personnage consulaire

et dont le coeur dépravé était ouvert à tous les crimes

ordonna qu'on se saisit de cette vierge innocente; dans

î«s dessins insensés et criminels, il espérait gagner l'affec-

tion de ce coeur si pur, et la livrant, pour la pervertir à

«ne femme, nommée Aphrodise, qui avait en sa maison

neuf filles aussi corrompues qu'elle et dignes de leur exi-

crable n,ère. I.a vierge du Christ le.,r fut Hvrée durant
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trente longs jours. Mais le CiiriM-jL-sus vfillaii sur olle ;

à toutes leurs igiioliles si^duclit.tis, la vierge riV'Midait avec
'.m cœur intrépide: ".Mon âme a élO affermie dans le

Christ: vos paroles ne sont <ii.e du vent, vus promesses
tpi'une pluie orageuse, vos menaces res,eiul>leMi :i un
fleuve: mais ce vent, cette pluie, ce fleuve :inront beau se

•léchainer contre les fondements de ma maison: elle ne
fourra tomber parce qu'elle est assi.se sur la pierre ferme."

\'oyant donc que h vierge .Agathe cie]neur:iii iMébr:m-

iable dans sa résolution, .-\pbrod;sc alla trouver yuin-

tia«us, et lui dit: "Il serait plus ai,sé d'amollir les

roches et donner au fer la souplesse du plomb que d'en-

Jever de l'âme de cette jeune fille le sentiment chrétien.

Mes filles et moi nous nous sommes succédées auprès

d'elle à tour de rùle, jour et miit, sans relâche, et nous

.
n'avons rien pu faire, si ce n'est de contribuer à affer-

imr encore d'avantage son esprit dans le proiros i|u'elle

a formé.
J.^ lui ai offert des pierres précieuses et les

plus brillantes parures, des vêtements tissus d'or; je lui

Ji promis des maisons et des terres voisines de la ville
:

j'ai étalé à ses yeux tout le luxe de l'aiiieublement le [>lus

varié; j'ai nu's à sa disposition de nombreux serviteurs de
l'nn et de l'autre .sexe et de tout âge; mais elle n'a pas fait

plus de cas de tout ce pompeux étalage que de la poussière

<!H'elIc foule aux pieds."

ùNir '^•-j



1.S2 LE Cl Kl.

ejllimianii-. tran^puil^; <'.o coKr-, >uUlim la vierge

dëuMK i des lurturo^ m iliaboliina-- que- lour ».juvcnir

n„n. fait i-ncrc fmilir ,nnd.ï;iKilin„ cl .rliiM-rfur. Mai,

av, niilini .k- l.^ii^ ce- tminiu-nl-. ,
l'.si.rit-Saint nui a

prmui- aétic- av«- le, -aint. .laii, luuU's k'nr< trihula-

tii.ii. L'tait ail--i avec iintrc lKr..i.|m' v.c'Kc, et elle ré'v"-

dit au t.M-an: •.rei.'">'^c a» milieu .le ce, l.niruieuts

autant <le délice^ qu'en ]cun^it re-rutir un linmme i

qui on annonce une heureuse nonvelle, ou .|ui revoit une

personne dq.nis longtemvs dé-irce. nu enfin qui decuivre

un riciie trésor; moi au>,i je nu d>leclc an milieu de ces

tortures d'un instant. I .e Ivomenl ne peut-Otre nu- an

grenier ,i s.m epi n'a ete i.rlcnunl liattn auparavant;

ain-i in,,n anie ; elle ne peut entrer dans le paradis de

„ion Dieu, avec le palme du marlyre. que tu n'aie, aussi

auparavant livri- mon corp, à l'inucuicu-e lurenr de tes

bourreau.x".

()uintianus. dans son aveugle impiété, inventa une

dernière torture. 11 ordonna île parsemer le lieu où se

trouvait la vierge du Cliri-t de fragments de pots ca,ses

et d'y joindre des eliarbons ar.lent.s, pni.s de rouler la

sainte martyre sur ce lit de douleurs. Mais à peine avait-

on commencé cette exécution barbare, que somlain le lieu

fut ébranlé ; un pan île muraille se détacha et écra-a sous

ses ruines le conseiller du juge, nommé Sylvain et un autre

de ses amis, nommé Falconius, ii la persuasion desquels

Ouintianus comtnettait tant de crimes. La ville entière
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A cette nouvelle, de pieux (icl.'!cs accmiriirenl à U

hitc, ptiis ils enlevèrent son corps et le déposèrent dans

un Jarcophase tout neuf, Or, pendant qu'on rcnsevelis-

sait avec des aromates et qu'on plaçait ce précieux dépôt

dans le tomteau avec un grand soin, un jeune homme

apparut tout i coup, vêtu de riche; habits de soie, et

ayant à -a suite un cortège de plus do cent enfants tous

éclatants de beauté et parés de vêtements magnifiqties.

Jusqu'à cette heure nul n'avait vu ce jeune homme dans

la ville de Catanc ; on ne l'y revit jamais depuis et per-

sonne n'a pu dire qu'd le connut auparavant. Il entra

dans >e lieu où l'on cnihaïuniit le corps de la vierge, et

rlaca préK de la tète une t.ibU-ttc de marbre sur laquelle

étaient inscrits ces mots: Ame sainlc, devance, Uonntur

de Vieil, proIcclioH c/c la patrie

"Seigneur, c'est encore vous qui vous montrez admi-

rable dans la vie et le martyre de cette illustre Sainte, et

c'est to.ijours Vous qui, seul, accomplissez d'incompré-

hensibles merveilles !"

Sainte Agnès, ricrge cl martyre. "Agnès, aimable

sainte, votre nom seul est une louange!" - Cette admi-

rable sainte naquit à Rome de parents riches et crai-

gnant Uicu; ils prirent grand soin de l'élever selon sa

qualité et sp naissance, mais principalement de la former

aux lois du christianisme dont ils faisaient profession.

•Dès es5 plus tendres années, elle conçut un très grand

amour pour Notre-Seigneur Jésus-Christ et elle s'y
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— ....,l„a,r... „,::,"^' ':!"""' '^'-' - "H.

•^Ile «ràcc „uvil ,

'""" =°'"'''"' 'l'""-^

£-;;';:rir'r'-:
"-"-»-:^

KC tianl dcja, maigre cet ige si tendre „„

amour dans le ce.,, d
'p " ""'^ "" ^•^°"«

«ua.it.si^^r^r'ir'"'"™'^''^"-"'"

pouroZr, : f
""'""'•''''"^''-'''"

1

ur ou.emr.
' -1 cumme d avat du crédit « ,r. i

.ra^des relations dans,
a WHe,i,.rou::t:,'':'^:^^^^^^

1*
'='"•: '°""^"^'' -" ""PU- et violente passio T

"

"oucc Agnès, cet ange de virginale pureté. Aroi
'I». ava,t en sa divine protection cette ân,e d'éJ ,,"
auss. ren.p,ie dune vertu si relevée qu'elle pou ai. a«nt confondre toute la fau,«e sais If-
^..e première dén,arc„enVantr;:',::n^;^
''"jeune paien Procope, i, résolut d' tre lui-mél'u
^"«J.atcur dans cette affaire .t fit en sorte d.
-\sncs non,- I , ' "^ rencontrer
^ P""' '" J-ouvrn- sa pensée. I, ,, ,;, j„„^ ^^

on
\« i««>
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,p,.és lui avoir a,. ...U ce que -a pas^ion un n. a U

Uouchcetl-avoirconiuréedcnca
rcfusc,..ona.an

, .,U. ue voulait ê.rc ennemie de son propre l.on
,1

n

offrit les présents a".l avait apportés pour ce, e^fet, a m

,„e leur .ran., pris ael,ev:,t<lo la persuader. Que va

•

,o,ulre la jeune et .inude enfant de tre.Ee ans. Ecou-

,j„. „ K-pnuse adn,irnl.le- elle est dictée tout enfere par

,0 Tvés-Uau, qui sonde les coeurs et les reins, qn, cnn-

,,,U le cncur et les désirs impurs du jeune.pa.en. Agnes

a„„e ,-eie.an, toutes ses proportions, lui dit d'une façon

/„,;„/„„, „eine de modestie chrétienne: "Ret,re.^

,;.,„ a-enfer, ai^nnllon de péehé. pierre de seandale

'pu de mor, 1 Xe pense pas que je sois jama.s u,fulele

; mon Epoux à qui je me sui-r tellement unie que n,on

,meuevitquedesonamot,r. Ne flatte pas non pU,sU

pen-ee qu'il v ai. quelque mérite en toi qn, te p.usse juste-

ment faire prétendre à être son rival; car il possode^r

qualités qui le rendent incomparable et un.quement d.gne

;,,„„„„, ., _ i, „, „olU : - il est beau :
- H c.U sar,e

:

-

il est riche: -U'st bon; -itfslt"'^sa„t.

«i ,u veux savoir sa noble origine, H reconnaît un Dieu

po'nr son Père qui la engendré sans mère :
e, la Mère qn,

Va mis au monde .^st néanntoins restée verge âpre, lu,

oir donné le jour. _ H est si beau que sa spl^deur

,„,,as-e,a clarté du soleil e, de tous les astres, et q.

,,,/oieux mêmes -ou, ravis dans radm„-a.,«, de .^a

„„,„, et disent dans leur langage qu'ils ne son, que

^m
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t^'iu-lirc-s :\ „,|| j- .,, _
"l'fvce ,1e .„„ ,;,„„„, ,,„

.'" " ''^' « '"'^ 'ellc.nent

somblé <lc ricl,e..,< _ Om<. ,. r
' "" "'"

'•"Q-<.ic.4.:^ ;:;:,J'""™-™-".>'-•

"-•«^. ^-^'^ ^'-t ainsi, vois ,„,„L„';^':^;-
'l"""er dans Ics.mlr i ,

^
'

'•''«"-

^-^- • .»
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Tl .on idole, sa vie et son àn,e; n,:>is il en ressentit une telle

jalonsie qu'il en demeura au lit, noalade. Son père, Sym-

phron,us, en ayant su la cause, fit venir la jeune

^gnès, et ehercha par tous les moyens à la persuader: .1

la trouva inébranlable. "H apprit alors quelle était ehre-

ùenne: il la cita connue telle à son tribunal. Xotre ,eunc

Wroine fut soumise aux plus horr.bles tortures; ma,s

.„e en sorti, toujours victorieuse, par la toute puissance

4ivine. Enfin le préfet fit une dernière tentative, vom.e

tout entière par l'enter. Il h menaça de la faire eon-

<U,ire dans un lieu infâme pour la déshonorer en u,

faisant perdre sa virginale ,ureté. Mais la samte lu,

répondit: "Ne vous excite, pas davantage, 6 Préfet, car

i, n^v . rien au monde capable .le me faire quitter l'Epoux

ouej'ai choisi; si je refuse le mariage de votre f.ls ,e

ne me laisserai pas abuser jusqu'au point d'adorer des

.tatues insensibles, qui n'ont ni oreilles, ni langue, n, v,e.

Vous me menace, de me faire traîner dans un heu d m-

famie, pour y exposer ma pureté: c'est ce que je ne

crains pas; parce que j'ai avec moi un Ange qu, est Itm

des serviteurs innombrables de mon Epoux, par lequel

je serai sauvegardée et qui prendra ma défense dune

„,anière merveilleuse, et mon Seigneur Jésus, que vous ne

connaisse, pas, m'environne de toutes parts, comme un

mur que l'on ne saurait force:-."



Lorsqu'elle fut contrainte de.u-er r„ r ,.

en sorta,ent chastes et convertis, pa I. veru,T ^ -

*vi„c qui agissait sur leur ame!
' ^™*

I^ocope, qui était le principal „,otif de la cruauté

venu par lange qui ,a gardait, lequel, le f.appamTucoeur, le renversa raide mort à ses nieds T

Vene. o Romains, venez; car A^ès la sorc-ière a «épar ses charmes le fils du Préfet " r. u

£H5ïïS£rSc
•- "^ pour la dés:.: i:r':r,:fr'"T'

'""''
"e .a \.e, lui demandant avec

^ar\^
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d'iu.rriblcs ex&iations ronrquui elle lui avait ravi son

fil., quelle injure elle pouvait en avoir reçue pour com-

mettre ce crime, et si elle se tenait offensée de lamour

d'un homme de la qualité et lU; mérite de Trocopc :
La

douce et innocculc Agnès requt ces invectives sans

s'émouvoir et rép.mdit a.-ec modestie: "Je n'ai point élé

la vie à votre fils: son effronterie et sa témérité oui -eule-

ran.é s:i mon. Ceux qui sont entrés ici avant lui en sont

sortis lilirement. parce que voyant cette cliambre pleine

de eiarté. ils ont rendu au grand Roi du Ciel riionneur

qui lui est dû: il-- ""t .-u (|ue qH;md j'étais dépouillée, il

m'a revêtue d'une r..I.c éclatante; <iue quand j'étais seule

et aliaudoimée, il m'a préserve des insultes de mes per-

séemeurs, et qu'il a cnn,-ervé u.a virginité que je lui ai

cousaci-éc dès le berceau. Mais votre fils, transporté de

fureur. ...ns avoir de respect pour mon Dieu, a voulu me

faire violence: c'est pourquoi l'Ange qui me garde l'a fait

mom-ir misérablement."

Mors le Préfet lui dit d'une voix plus modérée : "Je

tc prie donc de rendre la vie h mon fils, afin que chacun

connaisse .pie tu ne la lui as pas otée par des charmes et

par l'art magique." I.a sainte lui répondit: "Votre aveu-

glement vous rend indigne <le cette faveur; ,na,s, af.n que

la gloire de mon l-.ponx en soit mieux reconnue et cp.e

toute la ville de R.me sache le lionhenr de ceux qui le

servent avec fideHté, sorte., de cette chambre, vous et

ieux qui sont venus avec vous, tandis que je fera^ ,ua

pn.re pour obtenir de Lu. ce que vous destrez. b>m-
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plironius l'-lant soili, Arnica .„ ,„.,, ,,,

v.sag..ba,gn. de lannc.cncp,..,.,„fi„„„,
,;,„., „,,,^en. -a v.e à !.,.„.,., ,.„„.ait ,„..,„ „,„, ^

J^u,.,ra,e,,,.e..uc;.ac.,,., ,,,,,,,,„,,„, ,,,,.,, j, ,,^
f-."m pu. d au.re iK-ram dHa v.H.c ,,„e ce ,,u.n,c ii,s de
Svn,pl„.,,,,,,,,.ea, ,,,,,,,

,,.^.^^,^,^,,^^^^^,_^,^^.^^^^_^^__^^^^^^

y'"""-
," "^^' l"'"'"i'^'m-. Dieu au nd ,„ .«rla

^•-. c,, la ,,K.,. „i dans !o= al™cs, ,,,e ceha ,,,i est le
'':"'-';—-!•- paru. ..,.,.é,ie„s;cest à U,i seul'I— >.,,.„. I,„„„e,„. ,,;.,,,,,„, ,,^^^,,,^,.,^,^^.^,^,^^

"o....U.,„ede.e.priN,n™,,™,..,„,„„„.ab„=e,n.afi„
'J>-' ""lis tramer avec eux- en (!ifer."

Aussitôt i|uc CCS di-ci.urs de P.-,--,„ . .I ^^' >"~""ii^ 'le I locope ressuscué vin-
ren, aux oredles des pontifes id„làtres, i,s contntencèrent
avee tout le peupe séduit par eux, à faire retentir leurs
cnsjuscu-auxnnes: "Que la n,a«ieienne n.eure ! , ,ue
.

on fasse tnourir la soreièrc. Peffrontce, Pinfintc c.uiT.ar
ses eharmes fait perdre IVprit aux l,o,nn,es, l.s fait
dv-ven.r des Mtes. et eontn,e ,u, antre Circé,' les trans-orme eu d. auin.anx prives de raison !" I.e IVéfet fut
ort étonne de ees cris, parce cuVant vu. dans la sainte,

rfe s, grande, uterveilles, il ef.t bien voulu lui asuver la
v.e.. ila.s, o triste mystère du coeur I,un,ain, se voyant
accable <.c.,a fureur populaire .emporté par la violn
'1- prêtres .dolàtres, il se laissa vaincre par la peur, et

1»:

M
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..,„, 1. séoli; n-ont pas le courage de la <e-

fendre !

^spasc con>ma...U. <1U-Asn« fût amenée en .a pré-

„ et avant . •. allun.er un grand fou, il la f.t ,eter

TZs a" la justice du ciel ne voulant pas soulfr.r

r:^.::n.avii.n-----:-r:;

;:=riret.ou™..t.ur^..rco.^^

contre linnocente enfant. P.ur ell

. ,f .ralléeresse, elle se tourna vers son aivin x^v"

'"'
; *0 D^t tout-puissant, digne de toute louange

" :'
t i?on?teu je vous loue et glorif.e votre sa.nt

et de tout honneu.
^,.^^ ^^.^^^ j^„^.

nom de ce .,ue par la v m,
^^

,

^^^

Christ, r»>
vatncu la -"'^"^ ''^

p^,, .^mble
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vestige. Cepe„„a,u A,,,! Z" 7"" "' "'''''"' "'

ngra.i,„d, et de lAche cruam ,

' " ""' * '°'-

P'-..neU.,,eabo„dar^L":r'"""''''^-'^'

•iccomplit son n.ar.vre- c'élair ,

""" ''"'«"e

J"'-'"anc,.e«ea:r;^^":r ''='- 30.
Epoii.v, I.nur e„ jouir dans l.

'"" 'déleste

""' toute rcteJ/,,!
'

' "'""°" "'' Maints, d„-

-™e:cr'::""'™''*"'-^'-e...e*
•'e -ntier ,.JZ:r

'"""'' '''"''' ''--P^^ne suÎ

.

"O noble habitante des fienv • ,•

;e--ée d„ double diadèn.e de vi'e;::'::^ """' "
Le D,eu suprême te do„„a rU T " "'^"yre.s.

"e .'impureté." (P,,i^2^''
'""'•' P- 'e Hn, ,„ê„,e

.'ifail VIO de Sir ri, r
^™>"'e .a Victoire du :::;r::/::rr^^^---"'^ .->ac,e, de ,a toute-p4 ; "Z'^!,'""^

'"^P-
'"ss. une des plus rares ,„. ,

°"'"- e"e est

'"'è'e; et cet, go e '7 " * ''''™''^-
«<= ''^"'eStore exdautam plus éclatante que,.
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,.,-„n>,e est .runc cu...pl«i"" I''"^
^^^''''"•- ''""

"f
,.h,s tcn.lrc c.t .,.,0 k... l.mnncnl. <iu-d!c endure sont plus

nK,mm,^. Ce sont Us trois circortstances qu. para.s-

sent avec é-clat .la,>s le trio,n,,l,e de Sointe Chr.sfne. C e-

tait une entant .mi "'avait n"0 .'..r "'.<. et. neanmon.s, cl e

souffrU -le h. ernaut.' .le son propre père tout ce qne la

rage des tvrans a jania,- P" inventer ,1c pins i.>l.nnra,n.

Nous rapporterons ce qu. da.at A.lon en a laisse par ecr.t

en ce peu .le paroles.

Cette illuMre vierge était ,te Tur, ancienne ville de

Toscane, située sur les lK,r.ls du lac iiolscna, n.a.s .pu,

depuis a été- subtucrsée par ,cs inondations. Son père

nui .n etau le l^rc-lel et le sutvernenr an non, des eu.pe-

r,„,-. =-,ppelait Irl.a.n; il .l.vint Ini-nu-mc le bourreau

,lc-a'fille. \-.,ic,le ujet.lcsao.10rc: Christine, éclairée

des célestes luu.iere, et , ..-éc ,'\m .nonvemcnt du

Saint-Ksprit, avau cu.Ura-.é la f..i de Jé.us-Christ ;
ne se

contentant pas ,1e cela, elle avatt enlevé t.,utes les .Joies

,r.,r et .rar,cut .lue ,.-n pé,-e .dorait ,laus sa maison, et

les avait mises e„ pièce, p..ur eu faire des aum6ncs aux

,,a„res chrétieus. Cite ac-. >u .le Christine ftt monter

>.,. père barbare a «n tel excès ,Ie fureur, .pt'il la m,t sur

le champ entre les u,ains .les b.>urrean.x <iui, pa.- s.,n ordre,

la souffletèrent crnelletuent, 1,. f..uet.erent av,c .uttragc ;

et enfin, par une cruauté in.,ufe. achevèrent ,1c dcclnrer

,„'„ orps si .léhcat. et ,léjà tout sanglant, avec ,les gnffes

.le ter- en sorte .,uc les os .-.talent .lecouverts dans plu-
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Rieurs, le .„„,unh,.e,M„ais„„c,>,.„eur
si c„i.a„,ef„.

ifin (1 al«i!lrc le conram- ,1,. ro,„. •

'• '^-a,.aix.,e.:^-tx;:::r"'™'™'"
"'™'-'-i-.i'eau. ,ies, dnir ;

•"'"^''''""''

''-----...,.,:';^.::;::^''^-'

-" 'c..,r..,„o servit ,„ari,n.er,,ava„,a,e.
Il 1, f;

--v»ir:;: -i-é^rf
.™.-, .,, ,1,, ,....„,, ,,,,., ,.';„, 'j

»on cachot, la consola, la -ni- ,t ri,- =„ •

«•"velks forces a son es,.,-it e, .à se, coet.r. Ce „è,e-'.-., ayant encore appris ce„c„ten.e,nc, sa L™tenta iiM dernier effor» Il . ,

•l'itt . iH.r r, •

con.maTKia aux honrr.aux
'
.^>t.

>

or a Chnst.ne une pierre au cou et ,1e la précipiter
'-ans le lac; „™s Dieu ,uiava,t su la préserverez:

I:
1.1
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„u-^ sut l.in, au»M la prcs.rv.r .l.s canx. I.c m™« Ange

qui lavail ^>m-,r .lan, le cachot raccompagna .hms le lac.

e, lavant affrandiic .le toute cra.nt. et ,1e toute pe.ne,

q'iVn'fit sortir et Vam.na sur les lK.r<ls ,1h rivage, ou on

la trouva aussi saine <iu-auparavant. Ce lut ce dern.er

cou,. .U. ciel qui acheva ,1e fo'.ulroyer ce ,.i-re iuluuna.n:

-, vage ,iu'il eut .le voir <iue les tuiracles ne cessaient

point en faveur .le sa f.lle. \r nM telletneut hors ,1e Uu-

niéme, ,|ue le len.lenuùn .-n le l."UVa .n,.rt -lan, -on ht.

•ni,,,, ,,u, fut son succes.eur .lans le gouveruetnetU

,,elaville,iu.au-irhn-,.ier.lesac,uauté. 11 se ,
léchait,»

coumte lu, confe Ch.is.ine : ^ inventa .niUe sortes .le

sun-Uces pour touruteuler cette in.ne enfant .le .hx ans!

I e plus rigotireux fut .,uau,l il h. fit cmcer dan, un

berceau ,1e 1er rempli .l'huile houillanle niek* ,1e V'^s:

mais Christine. .|ue Dieu prenait plaisir i protéger a la

face et à la cnutsion ,k.s tyrans, avec un simple s.gnc

.le croix sur enc-.neme. apai.v, .les a^-deurs si cuisantes

et par un saint .lét, aux hour-eaux. die leur (ht <iu ".Is

rivaient nuse -lans ce berceau cmm n enfant .|U- venait

.rare regéncée à la grâce p.r le haptètue." Ces .letes-

lables ministres .le Satan furent au ,lésesp.Mr .le vo,r une

enfant .le tli.x ans triompher <le tous leurs elh.t. et ,1e-

,„,urer invulnérable au milieu ,run ^i .lévorant suppUce.

Kussi ces êtres inhumains oubliant tout respect et toute

pudeur, irainèrcnt cette innocente enfant, avec des reyc-

tants outrages, dans le temple d'ApoHon pour l'obliger a
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|.r«c..ter de lencon, à cette faus.e ,Iivi„ité Mais eil,

,'" J^-'-P'—". li<lok- se brisa en pièce,. ,e tyranomba ra, e n.ort, et ,a v..e de ce donb.e .véneen.nt toue2;enHe c«„r de cc.,.x, ni étaient p,.ése„,,,. ,,„.,,„,
mille de ces païens se conveni-cnt à !a foi.

"Après la ,nort de ce nonvean préfet, Sainte Cl.ris-
.,n passa encore entre les n,ains d'un ,rois,èn,e non.mé

d. venger -a bonté et „,én. la mor, de cen.x nt,i lavaient
précède dans sa charge, épronva encore sn. e.ie .ont ce
qu.lpmdeto„rn,en,s. D'abord, iUa fit je.er dans nneonr"- ardente ponr

y être consun,ée;.aisDien,vo::

"^fants de la fournaise de Babylone, rend , ces flamn,.s
™pu,ssan.es et permit que la Jeune sainte y detneurâtm, jot^rs sans en rien souffrir. Alors les homtnes se
trouvant au bout de leur malice, résolurent dVvoir recour,
.« démon. Ils sadressèren, i „„ magicien qui jeta dans
la pnson de notre admirable n,artyre une quantité d'hor-
"blés serpents, d'aspics et de vipères afin de la faire
mounr par le venin; mais cette invention diabolique ne
«rvt q,:'à relever davantage sa gloire et à la faire triom-
pher de ces aff.eux reptiles, après avoir vaincu les élé-
ments. Après cela, on lui coupa la langue, tnais elle ne
Perdtt pas par cette nouvelle cruauté l'usage de la parole-
par un nouveau miracle, elle faisait entendre avec plus de

. Ji; if
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,„„„ IuLn ,....l:m, ...... ,...c..u.c. 1. n, .maohor ..

;„ ù..„c„n..f...P-"^'"-'-''-'"^'"

.,„..;. ..t ron-lu son ùmc a U,ou .la„s ce .Icrn.o,- sup-

;.e.,:'o..in.„ucccUec.ndi.lcc.f.,..lc -sans

L,a.s ..ne série détonnant-, .niraclc, o,^ré. par la .nam

r ;^::i,au. ...m .a ,.... .i'....c -.- .U,. in...r»

martyres <lc Jésus-ChrM.

,er.écntion, sanglante-, ^.e, ....H.™..
'^^ ";->'-^ ^

- ,1,
,,,,,t sexe ,1e t..uie c.m.m.on, i-

-^renr

""" "'
,. ,„-.m.le, er...x .le la.tribnlatia... pour

r:::r™;::i:-^vA.-n,.an,,e.a^
.,. ,. ,.„lvrante< ionissances .Vnn bon-

des l'.lus, ail in.l.t.. '''' «.."anii... ]'•

„e„rc-. in.no Kl.in-.|..i..cfin'-..tiama.s.

O i,,„,,i. ravaili.l anron.-.,..ns an^-i ..n j-r

•'^"^"'
'"'^^"t; :,:;:::; ^:i.Lae..n,e de

di;;iies; mais nous c-i'H""- .- '•'

„.„„ Tes-

,„;.o Lien (.ni, Sei^nenr, non, anss, nons a^on, le

;:::idn Paradis, et vinis ne pcr,ncttrc. pas n...
nous

soyons à jamais confondus!
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CHAPITRE UUATKIEMli

Komain,..- Saint. Marie 1 kIÎviS" e.

•'"";'"«•

"C'est par beaucoup de irilnilations uu'il nous fautentrer dans le royaume de Diiu." (Act! XIV-2,)

/..'' PliMIllXCIi.

"A-Ioron. le ImI. de l),eu .|ui, |,.„Mr n„„s montrer
la nécessité <le la pénitence e, l'obligation où est tout
homme de la faire, commence par la prédicatio- de celle
vertn, à annoncer l'Kvangilo et déclare e.xpresscme„t que
san» elle, il n'y a point de sulut. Rendons-lui m.lle ac-
tions de grâces pnnr V, co.nmissauoe rpi'il ,lo,„,e de celle
granile vérité, "

( 1 1

Xous lisons, en effet, an premier chapitre de l'Evan-
g.le de Saint Marc, c,ue Xotre-Seigneur. avant été bap-
tise par Saint Jean, dau- les eau., du lonrdain, l'Esprit
aussitôt après le pouss.n <hms 1. désert. Il v demeura qiu-
rame jours et .p.arante nuits. Il y était tenté par Sala.;
i; y était parmi les l.éles .at.vages et les ange, le ser-
valent.

(1) -M. Jl;u yirit. t. III,

l« ;, E
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Mais .près que J.u. eu. C.i mis eu prison, Jésusvmt

,.„„ ,, ^ Ll,K-c préchant l'I^v^ngile du royaume ,1e D,e .

'

,
„^. ,,,,,,„„ ,e ,en„s est .eeotnpl, et c,ue 1=

".ail de Dieu c-t proche; Ku«st..s,«sc., et croye.

à l'Evangile."

Une autre f..is. comme
n„t,srenseig.,crEvang^iste

..,„,t lue le divin M.nre était à iu^truirc le peuple. ors-

"Tml "..-ccelttideleurssacrifices. Sur c.ttot

;:;:::u:;.ro; Jésus leur dit:"Pçnse..,..;^ ces

0,,iK.cns (u.sent les plus grands peehcttrs de ce

v;;rsn;Kn<KXTors.ACSSiBiEXQ.E.x.

.,,.,„. ,,.v„„s au.M Mnc ces di.-ltnit hommes, sur

, 1,. '^il.ié et liu'elle a tues fus-

-'-r-'T"::;:ttl:reshahitantsde
<cnt r'"^

redccah.c^ que
^^^ ^j ,^js SI VOUS NE

i;;"S;frS^^xcI^
Vors- pek-kez tocs.

.\vc;ç;i liIEX QL-EUX-

,, \,„-„r>M"-é-l.cront aux nouveaux con-

nu- tard le- Apotu I

r:»;:; —""::;;:;;:::;:::.».
, \ i^sdes \liotres, lly ava.t .1 ') '

''":'
;:X! m ->^'--'^'"-''™^^^""'""'''

perclus de se- janmc
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..-arclK.. tct lK„„„,e cnl.n.lit la yrMicMUm ,1c IVu.l- ,t

la.,la,TODmtIcsy™..„M>,ictvnv:.„t„u,lava,.la'f„i
'l'"l ^^'•ut «..OH. il lui ,|i, à l,a„K. v.,ix: 1.,.vhv-v.,„.
lcncz-vu.,s «In^it SI.,- vu, ,„„|,. ,\,„,i,„, ;, _;-u.ant «lallégrcso) c. se ,nit à „,n,x...... ,.. ,,„„;,
=.yant vu ce que r

1 ^vait fa,t, i', elovèrem la vo,. «
'
"vn, en langue lycaonienne , Ce .-„„, ,|es ,lieux „ui .„„,

<I«cen.k,s vers nous sous la forme criiomnies.

H. ils voulaient leur offrir des victimes connue à- '..eux,
.

.

],n ce mnne ,e.,.ps quelques J.uis d' \n,i„-
-he et c Icône étant s.trvenus, ,:a,çnèren, le peuple; et cesmcmes lu.u.mes qui, quelques ius.au-s a.pan.vau, vou-
la.ent leur offrir des victimes cnn„.e à. les .liviui.éshpi.
'I-cn. Paul, et le tramèrent hors de la ville, crovaniq -il
fiait ninrt.

' ^

_

"^'^"^ 'e^ 'H^nples sViaut réunis autour de lui il .e-a e,,-,.„„,, dans la vile :eMelc„demam
il s'en alla

a i)erl.e avec iiarnal.é. Ht après avoir annoncé l'ICvan^ilc
ans ce„e ville-là, et y avoir instruit uu grand uou^re

'-10r-nunes,lesdcuxApot..sre,ournèrentàLvstre
a

Jeone cl a Aniiocl.e, alfcrmis.,:„ [,, ^mes des discip'ls
le- exhortant A persévérer <lans la fo,, et disant .juc /,['t
M- l'cauciif .le tnbulation, quil ,ous faut c„ln-r da„< V
'•0'n»j;;c i/c Dieu."

r.e cl,cu,in du martyre est „„ ,|,,„„-„ ,.,„
„„„|,,_j .^^^

C;el. dirccicuu-nt, l'ersonne ne peut faire un plus grand
:iete d amon,- f,„c de verser son sang pour la cause .le
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Notre Seigneur Jésus-Chris.. Mais cette divine faveur

„-est pas offerte à tous ,„.,ist,nc.on,ent. Toutefcs, . nous

.ouuLacuérir le ciel, sf,ren,cnt,i,n^,s reste le gra.4.

,e sur, l'infaillible moyen de la PENITENCE.

O excellence de la vertu de pénitence! •Notre

Seigneur estitne tant cette vertu c,ue dans -Evangde
,

le avec éloge en toute occasion, ma prêche par^

I toutes sortes de personne. Lui, Vinn„cence même, d .e

veut mener ..u'une v,e e..traordinairem,.nt—
l„s fa.re sentir rexcellence <le la vertu de pen.tence et son

;; d mérite devant Dieu. Tous les Saints, entrant da.s

TvueTde Notre-Scigneur, ont eu la pén.tence en smgu-

r^time. Pas un d-eu..,u, ne l-ait honorée et prat>^

Jée- pas un qui n'ait accepte avec amour, en espr,. -le

p n" ce, toutes les épreuves de la v,o, toutes les ocea-

!o de emort,fieretdes.vaincre. Ils sava,ent que

•

st la pénitence qui détruit Vampire du démon dans les

Les, iTur y substituer le royaume de J--Chr«t

^•es lares de Satan, elle nous fait enfants de D,e
,

d

coupables, elle nous fait justes: de vc.-es de 1
enf

,

elle nous fait héritier du ciel, cohermers de J--«
etremplUdeioielecielet,a,erre;ellebr,se>o-^^^^^^^

et nous donne la couronne do just-ce ;
elle nous ^au,. a^ec

,e pardon de nos fautes, la gloire éternelle! (.)•

,, Sainte EgUse, notre Mère, dans les ,.emic^

siècles du Christianisme, imposai à ses enfants, da.s

(1) M. llamoi,: Méditation, II. ut supra.
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«rtames crcuns.unces, de g,-.„ule,s pO„i,e„ce.. Co„,„,e
la plupart des chrétiens ne son, plus guère capables de
c«n,pren-Ire ces choses, avant de citer les grands exemples
'les Satnts, nous croyons utile de dire ici quelque, tnots
des «,,<,«„„ ^™,7,„,„ „„„„.„„.,, ^,^_,. ,^,^^^^^^^^^ 1^^
1-heurs devaient expier les peines ten,p„reiles <io„t ils
étaient redevables envers la justice divine,

•Ces penùences, cun,n,e les nôtres ,p,i sou, beaucoup
P>".s légères, servaient sans doute à corriger les coupables,
a te,,;.rer le scandale ,|uan,i le. péchés étaient publics
et a inspirer aux autres .«,c salutaire crainte pour ces'
mentes pèches; ,nais leur but principal était toujours de
sa.,sfa,re i la justice de Dieu pouri outrage fait à la
Majesté <hvine. Tous les livres pénitentiaux de IFglise
grecque et de r].;glise latine, ies non.breu.; statuts des
s>nodes ecdésiasti.ittes. .lepuis les prentiers siècles du
chnsl,anisn,e, et toute la tra.btion catholique, attestent
<1 nne man.ère irrécusable que, de tout ,c„,ps. „„ joignait à
1 absolution sacramentelle l'imposition d'une pénitence qui
preceda.t ou suivait l'absolution,.. Combien tnaintenant
ne nous paraîtront pas légères les peines actttelles imposées
par la Sainte Eglise, si nous les mettons en regard des
aticiennes pénitences canoniques, Xoici quelques exem-
ples de celles-ci, d'après les livres pénitentiaux,

"Celui qui avait consulté les devins devait faire cinq
années de pénitence. Celui qui avait blasphémé publique-
.uent contre Dieu ou contre la sainte Vierge on les Saints,
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,,,„;,„.n,U,n.e„tveml,.. . 1)
^^,„„ ^,, ,„o,eus.

,„„,i. deu. ou trois pauvre. o.>.-^^^^^,^_^_

„ ,.,-vlU' lin i
inKURhi- "Il "" J

'™X^-i -nuan,c.elavianae.s.n,u,i,,e.o,n
clans le «.aroiiL.

i>'inue. cl i cvatt
,1 . l'i i:niiii'iun!ou il 1 'iqnt>.

nrgcnl. elaU \iriNv n- 1.

L'ne nialo.liction

,i.-, ^•ibtcniraetonlalnutiitgi.i--
i- ^l-

>

,c)uur-la...b.cni,
^^^^ .^^.^ ^^^,,^,^. ^, ^,„

prononcé par un i.U -"^ ^
/ ^ , ^^,„ L-,s.a.sinat

i-- ''-'-•""•' '•"^;":e pour toute la vie;

,.,„.ai.e entraîna, u

^

J

'
>

^^^^^ ^^ ,,^,,^^_ ,
rassa.sin était oblige de tu

^^^^^ ^^
-e-cvaitlaeouuiiunio^.- --

^^^ ^,,^,^^^

foruication était exp.ee par t.oi.
^^^

,,au,t.e,pars^tou..^nn..
>a.a.t^

,,„Ue,rce.pourae.^--^^^^,^^^^

,,,e, qui causait a ' =8"'^ P
,„, ,,,™,„io faite

jeûner deux jours au P tn '[^^ ,, ,„;„

inconsidérément mentait au.,, dix ,o..-c)

e, à l'eau; une légère médisance trois, ou,,.

, ^'ibluuu-f imposées pour des

„„„;î:;-:s:::.^:«.""~
»
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(11. troisième .iccle. Lors,|uV.„ Afririuc, sons la pers^ci,-
lion de IX'cc (249-251), un gra.ul nombre <le chrctini,
«l'ostasiaient, on jugea néccsaire dVHablir pour eux une
liscipline pcniicuiiairc, qui avail pour but <lc faire expier
les péché-s comuiis, et ,1e convaincre le, li.lelcs ,1e la bonne

,
volonti ,lu pénitent et ,Ie .on ..ncère aiiacbement à la i..i.

C-est donc en Afrique ,inc paint d'abord la pénitence
pnbbque, avec se. quatre sta,io„s o„ .Icgrés de iHi-nitcce

-tels que Saint Grégoire de Xéoc,: arée les a dé-
crus le premier, vers l'an 250. Hll,; s'élen-lit ensuite
avec différentes variations, sur toutes les autres parties de
I Ivglise, et fut appli,|uéc, non seulement au péché d'apos-
tasie, mais encore ù .l'autres péenés très graves commis
publiquement. Les pénitents, coumie nous l'avons indi-
qué devaient parcourir quatre degrés ou stations,

"Le premier degré était celui des "pleurants" (fU;,-
h-s): revéu.s ,run cilice, la tête couverte ,Ie cen,lres, ils
se tenaient ,Ians un vestibule an devant ,1e l'égbse. implo-
rant les prières des fidèles qui entraient

; il Uni,- était

• lelendu d'assister à l'office ,livin. _ La .econde classe
renfermait les "écoutants" !„.„rf/<.„.,„). ,,,„„,, ^i„^j_
parce que, séparés, comme les catéchumènes, ,les autres
mlèles, ils assistaient au bas <lc l'église, au commencement
-le la Messe et se retiraient après la lecture de l'Eeriture
Saune et l'instruction. - r,a troisième classe était celle
<les "prosternés" (siibstrati) dont la pénitence durait
plusieurs années; ils pouvaient s'avancer dans l'église ju.s-
qn'à l'ambon (jubé), et, après ! Evangile, l',:-vè,|ue ou le-

! .?
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prêtre le>,r imposai, les main, cm, ,vci.a„t 5«r eux «ne

prière; après qu... il. se retiraient. - U dern.ere classe

était celle des "consistants' (<onsisU„U^) :
ccnx-c, se

tenaient debout et pouvaient assister ;. la Messe tout ent.e-

re avec les antres fidèles, ils étaient seulement exclus de

l'offrande et de la communion, jusqu'à ce que le temps

de leur pémtcce fût accompli. Les p-^nitents de ce degré

dépo.saient les habits de pénitence, ainsi que toutes les

autres mar<iues qui ,K>uvaient V-s faire connaître.

"Toutefois l'Eglise ne se contentait pas de ces sta-

tions de pénitence publique : elle imposait encore à chaque

..énitent, principalement à ceux de la troisième classe, «ne

;énitence particulière: jeûnes rigo«re«x P-- erven-

les, veillées prolongées, et avec cela on les ...et a,t a des

travaux pénibles; quelquefois on leur ,mposa,t 1
obi ga

.ion de servir les malades, d'ensevelir les morts et de

faire d'autres oeuvres de charité semblables.

.•La durée des peines canoniques variait selon la gra-

vité de la faute. Le concile <lc Nicée f.xe en gênerai dou..

lent.

-Si l'on trouve ces pénitences trop rigoureuses, qu^on

.e rappelle qu'elles ont été introdtùtos ou par des concdes.
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O" par de. saints évéques, tels ,,„e Saim Cypri.n, Saint
•as.lc... c. <,ne rK^hsc nn.versdlc les avait accepta,

<lan^ Lurs dispositions principales pendant un ten,ps ce»
Mderable. \ons voyons «lailleurs ,|„e dans l'Ancien Tes
antcnt Uiet, h,i-„,ê,ne. pour 1., crnnes ainsi p„„,s par
l.Ki..sc. nnposai. des j^eines i„.u oup plus rigoureuses.

lAs c.,„| l.urc. de Moïse men.ionnent une «-rie de cou-
pal,!.- ,„ni,e le^.pK.ls la pe.ne <le tnort était prononcée.
>•- s-iu cei.v ,,„i con.mettaa-nt un acte d'idoliiric Ie5

•la>pi..n,a,cur., les n.agicien-, les devins, les assassins r
es aduhcre., Us entants ,,„! ,„nu,lissaient leurs parents
'e^ tn,p,,.„e„t ,„. seulement Icr -liol^éissaient En
'l^'cretan, ce„e peine Dieu vouia,, év:,len„nent ,,u'avanl
leur exécution ces n,all,e„reuN- -e convertissent s.ncère-
mcnt et cclKippassen, „,„si à !.. damnation elerne'le et
Po.T ceux qui cnrrc.,,ondaie,:. a la grâce, la peine' ë.
"«t M ei.i.t plus ,,„e In peine ten,p,„ellc due à leurs
P«-i..s.

(
.r. ce >enut un l,la,-|.l,ènie le ,l,re <p,c par ce,

P-».tcnces, M .raves quelles pui-en, ;,arai(re. les péeM,
cla.ent punis ,,lu, scvércmem que ne le n,ér,.ai, leur
-""e intriu-èquc, A plus f, „-,e ,.,:-,., n„us es,-i, ,,éfen-
'1" * taxer d-exageration le- peuie- canoniques.

Aussi bien le- lidèle-. dan- :.-
i,.:,,,,, ,i,. f,,; „,,^,^_

hneu, au dé-ir de rp;.Hise par „n sran.l esprit de tnort,.,-
oir,n, et I lii-toire atteste que même des nnpereurs et in•"- ~v -,,.,„.eiiai,„i aux pénitences n.oitionnees pi,,
l'aut. Ce ne f.u „,„.e. le d,.unè„.e siicle que ces anci«^
-^an-ns pemtemianx. a peu H'excepli,,,,- ,„-;- cc-^éreri
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.r..r. un,l,n..- m-» aU.r, h> ferveur dos f.«» y

,„ni,10:m ae ,lilfvre,Ues numièrc-s ,,.r .le. ;m»ter,le. vo on-

uL. ,,a, exen,,le. par ,1., |.eUnnase. longs e, ,,en,l>le.

.-,
I;, Terre Samle, au i<m.l.eau .le> Saints Apolres,

••ne nos jours, il e.i vrai, la Mainte l'élise n'exige

„U,. Jes peines aussi rigoureuses, .,i.n de ne pas elo.gner

'.,mplè..,nent de la confession heaue.np de ehré.iens

l.il.'es- -ar. il > aurait lieu .le erain.he .pie les grands

p..cl.eur~ ..n-i"ul ne s'expo-ent an cluUiinenl éternel, pour

Ov.ter une peine te.nporelle sévère. Mais ou ne peut n,er

, ,, 1,. llieu juste et ~a,nt, éternel et iuuuna.l.le, ne soft,

,MX te.np. aeluels, oîfen.é au.>i gravement par le pèche,

,nul IVla.t .la..- !., icups ..u le, plus sévères pénitences

,,e n--..li.e étaient en vigu.air. I.-a.l.,.,ci..-e,nent .le la <I.s-

cpliuM.cnitentian-e ne p,-,.nve .L.nc pa- .|ue unus soyons

,„„i„s c...,.al,les ,iue les pécl.eurs d'au.refoi,; d faut

-iuiplMUvnt eu c.mcl.tre .|Uc n..u- a..rn„s plus à souffrir

^„ p„r-a;oire, à inoin> .|tu' i" u- .«avon.. s.,iu .le faire

spoutnnéinent des oeuvres saii.lacu.ires .m ,1e suppléer a

Vinsuf fisance de notre satisfaction par le grand ntoven .|«e

la ,l,vi,u- n,i-éric..nle nous ..lire: les IM.i.-ncr^. car

.lu.b.kence (, .u ne ,1... p..iul loublier) est une renus-

Mou vériud,le ,1e, pciiH- tcii.p-ell- 1 ar les,,uel!es, .lans

iuins c-tn- vie on .lans l'autre, non- ,!e.a,ns satistaire a la

Maie-ié divine offeu-ée par nos péché,; rémission pour

iaiiuille la Sainte Kgli^e exigc^dt autrefois de ses enfants

lies pé'niteiices si rig'iurcuses."

li.i 1- iiiil.ii-e et leur usage; par
(. ,

1.,.- I.iilnlc. ....-:

le I'.. 1'. l'- lle.i.iK.'r. S. .1. Tom. I.
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;~"'^-'---—'- ..s,Ho«';;

-libres de ^,„K., ,,. S..,.., les (VlhKcs ;..,,,,„,,„,„

comme .i,n„,e ..uveni,-. ,|„el,|„e. ,.„., ,,, ,„„ ,,, ,,,/

)>.™ .. .lu p,„eluin, ces A,,,.. . a.M.u-, m „„„,if,,,,M IKTillenles.
'

i.e ««„,./..,., ,/, y,,,,,,,,,, ,//„„,,.•/•;„.,,,„.,_,, _ ^
Tabcnne, .lit n.is.nric, K„fi,, „,„, ,;„„, ,^ ^.^,„ ,,.^,,,^
Ammo,, père , le p,v.,,e „.„„„,/,,,„,,,„,, ,,„,.,.^,^,,^
'' I«...bl..„ .0,,, sa .lircolion s|.:ri,„e!le. \„„s fù,„es
a-lmis ave> la o„,„m,„anlé au refec,,,,,., >, ,„,„, ,,,„
chaque eH.ieux pu, .e livr.r pU,. A lai.o A s.- ,„o,.,in-
cat,ons per.„nnelles, ils se e„„vraie,u „„„ ,,„„ ,,,,„,,
qu, servait s,,éciale„,cnt A tnl.le : afin ,,e „. ,«,. ,,„nr.
lUiM- ceux ,iui n.auKeaient n,„;„s .|„e les a„Ue. et „„„s"". .e,ua,quà,„es ,|ue tous touchaie.n pi,,,,',, aux ,„>,
ipi Ils n eu voulaient virilableu:cnt

. . ,

Saim.\u>;us,iu,i„,i,sK,ii„i™^,l,.,„„,,,,^,^,_,
^.^^

appns eue plusieurs f„„, des jeûues iucn.vai.le. Ils" „e
.e couteuton, pas >|e ne mauger qu'une f'i, ,,, j„„, ,„
'""-. ce qui es, leur onliuaire. u,ais ils ,,;,„,,„ j,;,,,..
.ro. jours e„„ers et très souvent eneore plus, sa„. r,eu
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h.. .1 Vksamlric, miu« rciupcrcur

Théo,lo«-4c-C.rand. mv.ta «n jo'"- '' ' *";

:::: ::r , r;.". -. »-- ^ ™t"'"
I „ Patriarche tout rcjout de le-

'''"^'^""'""rr^iJ^ÏÏ-isUc.ion,.rameurs
voir l-rcndre chez. lu. celle legc

^^^

'

;, .
. le r.ccep.er sans scrupule. Ces paroles

kienvedlante-, <le 1 .«ccep
_^,^^_^^

^^.^.

éveilléren, leur allenMon. e, ,1s ' "^
„^

Monseigneur, nous
"--V";'

'"7,=^
^esl de la vian-

^.nger autre chose que des herbage,. S. c est

rie. n..u- n'eu mauReons pa>:

'•r'"":::;^ encore Rufiu, dans la rrovnce

^'""'"'.";
-^p.vM.I un prêtre, nommé Sérapion; cet

é'Arsinoè (en Bgytl')- "" P
' monastères

homme vénérable était supérieur de plusie ^
_^^^^^__^

.,„,,r;:-.ï:"--"*"l'ils

.vanl.ousde,eurtrava„etprinei^emen^c.c^^^

--^'"'^•vz:s:;^.::.T"-r:Unides

:,r:rir:=:.::-buaienteu.i.eau.

(„' Voir ci-a-ssus-. N-U.ie. Scété.
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MMvrcs. Ainsi non-sniL-ment les pauvres ilc< aicnlo.irs
riaient nourris, niais un clianseail .le Mé, .le grads l,a-

teaux pour le transporter à Alexanilric et ly distribuer

aux prisonniers, aux étrangers et autres qui étaient dans
le besoin. Kt tout ce travail se faisait dans le plus pro-
fond recueillement, ou au cinn; des li.vnuics et des canti-

<iues I"

'J'elle était ia cunduiie de ces saints et charitables

1<clig:eux, dont parfois ou parle si mal. sans les connaî-
tre!

II y avait aussi des nionastiies de religieuses en

KgJ'pte. Celui où entra Sainte Euphrasie, parente de
l'empereur Tliéodose-le-Jeune avait cent cellules. On y
menait également une vie très austère. Il était d'usage

t|ue pas ime Ueligieuse ne prit de vin. pour aucun
motif, et, par mortification, ne touchât jamais à aucun
fruit. Quant au jeûne, les unes le pratiquaient du soir

au soir du lendemain; d'autres passaient deux ou trois

jours, sans prendre aucune nourriture. Elles couchaient

toutes par terre, sur un petit cilice, large d'une coudée et

long de trois. Leur habit était de même un cilice. Elles

ne recouraient jamais au médecin, en cas de maladie.

Elles s'en p.'ircltaicnt eutièicment j Dieu et à l.i divine

Eucharistie! Et s'il arrivait qu'une Religieuse éprouvât

•(uclque tentation, elle allait trouver sa Supérieure qui lui

commandait de rouler de grosses jiierres, afin de châtier

son corps, à l'exemple du grand Apôtre, et de le réduire
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LE CIEL

,„ .evviu„lc. Ensuite, Ce .on...,- ^cpt .nn.s -r «,n

,i,i,o. cr.iivcrlc de cendres!

.,,,,_U,,.ona.à.vedcrAMK.Mdn,-oe,aann.U.,U,

.,. p.,
,u. h r.:.--Tlul«,..le, ..m r- !> -™'--

„,- 11 V nvait de vatte^, lardm?. di liau

nl,Mr.'.™-e
quanl.i;d-arbrcsctdelu..t>,

a„

; „i,ain.>Vc.a„e„o.,-la
,.-n.uo de. L^n. -,

'

WH.no di..-i,,Hne.:vOre. avec la cl..uve pen-

;:,:.:"": nVuJ ..in.
eo.,.nV,„n-ava.l,o,,n

,,„.,„ de -.-e-ur jn.qnà la m„rt. dan, 1.

'•' '"^
r,.n ^f-tir nuà deux ancicn>,

.•.,-,. 11 n'éta l Iiennis den sr-.ur .u.i

';;::« u/lLvJ. -me TA,,.. c„oi..aH pou. di.n

" ""' '

,,. „„,-,., les KcliKieuK cl ra,,«.-ter le,

^""™'"""^:'::
:uv en faire d-an.,-e. Ces ,.on,-

™r::X::-pvaUaient si varfailen,en.,e, venus

""'; r'r.He„u',inVc
ai.ancun.,ui„-eCur<.n

rallie;
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Ile' anlrc iiii-riàlU-

Dan

La ville (/ ••yrlixnqhi. (i
'

i i.'i ville (l\)\vi-|i\

de l'allade, on ne coiiiin

gioiix-, et vimjt-miUc Religieuses. Cm

lyilqilc, du 'iri-jf;
I

ait ins moins de (tt.\

i^v iii et

nil'.j Keli-

le .Mona-li

'lit dit nm vaste et

nii

loiir et i.i:it, on y
I, jus.j.jc sur :,'

Il

Sur la place publioue. V\-.\

entendait elianter

;nt (les murailles.

d:i atli,

'\'K .•lura'l
j u prOeli.

n y av.-iil plus ni p:
malveillante, dans celle v

.si portés par leur jiKié i e.xereer I'!,,

passants jiauvres et les eir

l's Iial.it

-liilalité'

iii.^ers. , utils mellaieiu de
sensuelles aux porte, ,Ie la ville , ,;„ „bserver s'il s'en
p.v-e„tait quelqu'un: et, alors ils s empres,aien, à lenvi
a qu, aui-ait la joie ,1e h,i offrir une Iio-pitaliié gratuite
el i..iite fraternelle!

Siilnt .Vacain- d\H,:ni,i,lru-. niiacli.UYW.

.Votre Saint était originaire d'.Me.xaiulrie oit .sa pro-
fe~-.on tut d abord de vendre des ^U'.gées et des fruits-
ma;, le grand amour qu'il avait iwur la solitude, le porta
a s,, rendre dans la ïhebaïde, près de Saint Antoine, qnil
elmi.„t pour s, ,„ „„i,le dans les premières années do sa
retraite. Ce ,-rand saint lin donna Ihabit inona.stiquc
el lui prédit ce qui arriverait dans le eonrs de sa vie.
Apre- avoir reçu el mis f, profit les in-tnietions de son
dlll..tre maitre. ,1 ,|„,i,a la nu'l.aule el vint au désert de
Seete. Il fui le premier (|Hi r I.àlil un monastère, et il y
avai t sa cellule. Il en eui une ausssi en Libye et une

(11 UaM.< li, iuo.ït.ii,ie-K(r.vpH.. sm- la ihe gauche du

11

.^^
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autre H Xiuie ;
mais

Cellules. '<» il cNor.

ceriloce.

I.E CIEL.

.on princiral séjour fut au désert des

a comme prêtre, les fonctions <lu sa-

r>.. ,lif.renlcs celules cli.ent pins propres à satisfaire

.on an,our ..nnu- la ..nitence, cpfà le garantir ,les injures

de l-air- car, lune était sans fenêtres, e, .1 >
pas a.t

•
• 1,.,- l'obscurité, rne autre était st

tout le carême assis <la.i= 1
oDscunic,

. ite <,u-il ne l-vai. s'y étendre de tout son o„^

Celk. de Xitrie était la plus spae.euse, parce n"
»

J

allai. <,»e ,-r recevoir et instruire les étrangers, Cep n

tnt on grand amour ,««r la pénitence le porta ta

SerCerlutes les occasions pour seperec—^

pour lui à Xitrie el aux Cellules,

, , ,„:; ae !i à Tabennes était très long. H fa^t

...erLr^es déserts fort vastes, non sans souf.r.e.^r.

Lmem Mais cette difficulté ne l'arrêta pas. H qu.«»

rLi. pour n'être pas connu et prit un costume d^^-

,,„ 11 marcha pendant quin.e jours dans ces affreu.e.
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srfitudcs jusque dans la Haute-TIu-liaMe, où il se présenta

i la porte du monastère de Saint l'accmie qu'il pria huni-

Hement de le recevoir au nombre de ses religieux. I.e

-saint abbé à qui Dieu ne le fit pas onnaitre alors, quoi-

qu'il l'éclair.it dans beaucoup d'autr.'s rencontres d'une

lumière prophétique, bien loin d'acquiescer à sa demande,
lui dit qu'il était trop âgé pour .soutenir le poids îles aus-

térités de sa règle; qu'il fallait y être exercé de Imnie
lieurcs

; et, que s'il l'entreprenait, il serait tenté <l'impa.

tience dans les travaux dont on le surchargerait, ce qui

le porterait au murmure, et qu'enfin, au lieu de iwrsévé-
rer, il quitterait tout, mécontent du monastère qu'il irait

décrier ailleurs.

Ce refus ne le rebuta pas. Il per.sévéra durant sejit

jours dans la nième demande, quoiqu'il ne reçut du saint

abbé que la même rqKmse et fut tout ce temps là sans

prendre aucune nouriture. Enfin, il lui dit: "Je vous
«onjure, mon Père, de me recevoir, et si je ne jeûne pas

pas et ne fais pas la même chose que les autres, je consens

^ue vous me renvoyiez." Saint l'acôme, touché de sa

persévérance, en parla aux autres frères qui, selon Palla-

rfc, étaient au nombre de mille quatre cents, et qui con-

clurent à l'admettre.

Ceci arriva peu de temps a\ant le carême et Saint

Macaire, attentif à tout ce qui se pratiquait pmn le faire

servir à son avancement spirituel, remarqua que les

religieux, suivant chacun l'ardeur qu'ils avaient pour la

pénitence, s'étaient proposé, les uns île ne manger que le

..!
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«,,iv lUira.u la sainte Muarantaiiic, les autres .me lois en

,,,ux jour-, et les autres après eim| jours. 11 ol.scrva

eueorc que ,|uel<iues-uns, ai.rés être ,len.eurés ass.s tout le

jour ccc«p.;s à leur travail, passaient toute la nuit .Icbout.

Ces cxenvles de ntortif.oat.on a.-nK-.ent tellement sa

ferveur, qu'il t.l tve.uper .u,e «rau.le quantité de fentlles

,1e pahuier ,.our son trava,! -, se retira dans un eou, on

,1 .e tint deUout tout le earàne, sans jatnats s a>-e.Hr tu

n,On,e s-an-ayer. sau. prendre un n,o:ceau ,1e pant. ma.

-enlenient le dimanche quelques feuille, do ehe.uN l-utes

ornes, et en si petite quantité, .p-'d les ntau^cait plutôt

.,„„,• a-iter la tentation de vanne que potu' se nourrir. 11

'nr.Ia i.etHla'u mut oe tonip- un ri>,'ourou.x silenoe, et lor,-

uni était eoutraiut de .ortir. il retournait aussitôt à son

n^avail. eonscrvant toujour, son esprit et son coeur élevés

vers Dieu.

Saint Pacôn-,c, occupe a., gouvernement générai do

l'Ordre ne s'était pas aperou de la îa,;. n dont il avait veou.

Mais les autres re^'ioux. et surtout eeux qui étatent k-

;,U,s austère, y avaient pr,. ,arde. et ils en furent -.

frappés, qu'ils en portèrent leurs p'a.ntes a leur al.lH.

disant .|ti-il avait amené un Itomnte qui vivait comme s n

n'était qu'un pur esprit, sans eliair et sans os, et qui seni-

l,l,it n'être venu citez eux que pour le- condamner. Us .e

prièrent en conséquence de le congé.lier. et avouèrent ,,ue

s'il demeurait .lavanta.ne. ils ne pouvaient plus eux mêmes

V tenir I^ saint ahl.é s'.nf.niua .-ur ces plaintes du

détail de sa conduite. U en fut tout étonné ;.il coirpnt

Xi
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i|u'il V avail (lutltiiii; chose li'txtraordinaire dans cet

inconnu et fiu'il n'en était pas à commencer les travaux

lie la vie religieiiic. II ne leur en dit pourtant rien ; mais

il eut recours à la prière, iwnr obtenir de Dieu qu'il le lui

fit connaître. Il lui tm révélé (|ue c'était Maraire, dont la

réputation était répandue dans tous les déserts. Après

qu'il eut fini »on oraison, il alla droit à Iv.l, le prit [jar la

main, le conduisit à la chapelle où était l'autel, et l'embras-

sa tendrement, il lui parla ainsi. "C'est donc vou.s, ô

vénérable vieillard '
\'oiis êtes Macaire, et vous nie l'avez

caché. 11 y a longtemps (lue j'ai entendu parler de vous

et c|uc je désirai» vous voir. Je vous dois des actions de

grfices d'avoir humilié mes enfants. \'ous leur avez ôté

|>ar votre exemple tout sujet de s'enfler de vanité et d'avoir

des sentiments trop avantageu.-: d'eu.x-mémes à cause de

leurs austérités. Ketoiinie/. je vous en supplie, i votre

sr.Oitude. et priez pour nous."

Cet homme insatiable de péniteiKes se proposa un

jour de combattre le sommeil pour éprouver s'il pourrait

le surnumler. Il le r.iLontait depuis à l'allade. et lui

disait: "Je iia-sai pour cela vingt jours et autant de

nu.ls à découvert : étant brûlé durant le jour jiar la cha-

leur, el transi p:ir le frcjid durant la nuit. Mais au bout

de ce temps je fils ibiité de me je;er iiroiuptemcnt dans

une cellule, où je urendoruiis. -ans (|uoi je serais tombé

en défaillance."

I. ennemi .lu .ahit lui donna, dans une autre rencon.

tre. par des tentations contre !a pureté dont il l'assiéga.
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ru.cav...n .k- pr;ilii|iH>- une n.oililicutio,. terril.U-. U :ill-'

.„ nu,nn- d. Sa.. .Vx|„.,cr au^M a .l.conv.n .nx

„„,„l,a-,.n, ,!..„, 1.^ -KU,n..M^ .U„>~ ..t cn.lr,.., .-n. >.

,.,,„,r.n,-. q..c h. ,H.u. ..u-n,. .le- .ms;Hn> nV-. ,.a. a

IVpmu. .1. l™.-MH.|ûr-. Il i.™t..|iK, ..... r-->™^''"l"-

,,,„. MX „...,s. .. ... ..i>.a.--"v",.... M,., ..M-,,- .1. .an.

,U. ,,n,.ul., ...... luu.ul 11.v^..U :>:...m.l..-" 'H- pxlU-

.M, „. If -1 voix ji (11', pl.i-i.iii"- ..n.-.i.l

i|iiit avai. la iqi."..

l„ ami-, ac. il. innnilu-alioli. b..n piom.lr. i|i.c

,„,,,Ma. !. M.-.'' l'allail. .-apiiiirt.. .mu- fait .onua...". c

„,>„,. ....ip- cou.bi.u 1.. ..liKi...x Mu'il .ivail -lU- ^a

. ,l„...,:'u^--'-"^'"' f"'^'"^^" >a.nf,..-a Di.ule. -at.^.a.-

.,,,1.-' ,1.- -.11-. Sauu Ma.air. .ut r.nvi., un. loi- .le

,„.,„.,,., ,;., i-aiMU-, Il 1. l'u ..innaitr.. .. n.i lui ." aiiiHii-t-

an-ÛiM un. irrappe ...,u. frai.l..; mai-, Muand il la vil, Il

„,„:,„ -V-ii pnv.i-, .. JoiK"^'"' !' '''^""^- ' ''^'l'>'"""-->^' ''

l,, ,,., pi.n.r a un frn-. .hmI croyait .n avoir plu. b.^o.n

,^„, ;„;. ,,;„v. <in-.l n. jimi>-iiit pas .l'u... «ra.i.l. -a.nv-

C.!ri-.i l.moisna dahonl ilc la joie de ce p.és.nt 'im 1"'

,,,,;," .^^o^. par un -i -aiu. l.om.i... mai- .|Uoi,|u'il ..n

,„,,, ,|,.ir;' dVn .nauj;.r, il .n li. 1. -acnii.. a ni.u. a

,,„, ,, r.,..lu .1.^= ac.iou. d. ïi-fi... .t la 1-r.a a m, ami-c,

o„i .«al........ "U.rtin. .t cl.ari.abl. ..'y toucha po.nl et

1, ,.,ua .-1 un irùiM.u.. q... en ftt ''c """- I'-""" ''^'"^

,,,.,,.,„. .1. laiMU fut a.ll-i poi... a. ma... ... u..'^ da..-

î,„ue. U- c.lluK- 'l'i il.-.rt qui >'..i..U d «rand ..oi.il,,-.

,, .,..„ .lo.i;....- 1.- uu.- d.- a....-.-. )u-q..-a c. que le
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diTiiici- à qui l'Ik- l'ni ,,it\iu-. r,-ii\ .\j ,, S.iiui M:n-ai;-c

(•ninu- un prcsnit ,|iii I„i xcrail af,'i-c-al>Ii-. iKiic.r.iTH .juii

l'avait ri-çii avant fut-, k- autrt^.

l,c Sainl riioiinni il'ahurd la ^'lappv. uiai- li luuhil

niivnx >>n a-urc-f: ,-l (|naiid il apprit qii'vlli. avait pa-.-

par loillo le- i-cihilv- van- (^l'aucun irvro y mt tonrlu-,

il en congiit mic i;raailc jnic ,i rcnu-rcia. Ditii ,lr v,,ir tan!

• ]! in'irtilicalii.ii vt .le i-Iiaritc .lan- ,-v, -aiiit- Militaire- '

l^^,^'I'T^., /.,., »;,.i;,,-,- J\r„l< r-,niju. I In.lqni-

lin- .If- aimen-: ennvcnt- -,,m .-nrurv l.ahitv- anjùtinrinii

par .|c^ tm.ine.
; mai-, hrla- ! riivtv-lv et !v -rhi-nic -ni

pa-e |iar la: n. n - nir.int- iK-'jinviv-. m M,nt pi,,, m. lia

une '.inhii ,\o V,,,-, -',,riviix aiuvlrv-l

Siiliit Sitninii S/\iit,\

Xill- pa-.ai- -,,11,- -ilenoe le- |,i-, iiiivre- ..iiim- ,k.

eet li.mimi' e\tra,.,-.Iinaire. !t itait .leja ne--,!vvr en
l>erin-ti„n. I, „•-.,.„;. „,„ Ih-,,,,, irre,i-lil,!e ,1e | ,Mnlenet le

I>,,ii--a à -\-!ever eiie.ue phi- liant ,lan- la virlii. |';,,-

in.^pirati,,n .liviiie, ,1 -'avl^a .!einliia--er un <,>,', ire ,1e vie

in,,ni in-,|ii'al,,r- et ,pii a lait ilepui- ee i,„ip, IviMune
nient ,1e t„n- k- -ieele-, (k- t'u, ,k. -Vleier -ur une .-,,-

l.aine (i) liante pia-niiOreinenl ,1e -ix e,-n,lee-, en-nitc ,ie

,l"nze. pui- ,1e viuKl .liiix
; mîm ,|e trente--i\, l.'exlr.

mile lie <a'- e,,l,,nii,-- était -iirin,,nire , Finie l,alii-lre .!,

tr,.i- pie,U ,1e ,liaillelre. rc ,|iii fai-ait ,|iie le Saint ne

m .v/ ,//..<, ,,ii ur,.,' ^,„t ,li,-,. r„/„„,„.. ,,,. ,;-, ,„„ ,,,,,,.„„
d,- siiiHU:

)\ :'.'

V."- .-'

M-
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,«„vait ni .e co»cl,er. ni m6me sa^secr. Que n a,-
»

Ingne ..es ange, pou. pouvoir ,li«ncn,e„t .epre.e

„,aniè.e dont cet honune céleste v.-cut sur ces coloun
.

:,„n. fruit .u'iint dans le n '-' >« j;* '^

croyables MUe Dieu opéra par son moyen
1

v

a,an,breniabri;ilé,aites,«séauxardcus
1 V .

... rigueurs,lu froid, a, a plu,e,.U..^.^^^Me^^^

aux tetnpétes et à toutes les .njuro do 1
a.r. Un ne ,

;^ nrJqu-il mangeai., puisque Tbéodoret, eve„ue e

S^ et solmi particulier as,ure .,ud ne prenau de no -

^re<,ue de nuarante jours l-un,exc.ntaa bamteKucb-

.ie u-il recevait tous les buit jours Jam.s ou ne

,„„i.mcouché,ma.is:maisileta,.tou,,.>r,dK

.,„„ vi.-.ge prosterné pour prier. N,n ova.son lu,a„

J s,e^ir jusqu'au lendemain nudi. et lor.,ud par-

'rebont,i. faisait un nombre infini d-incbuat,ons^.u

adorer la majesté de Dieu, ius„ue-là<,ueHuel„undU

,,.n,pagnie de Théodoret en con,,ta -> un ,ou .m.|u ..

^:r'."<..„.™,...™'r'-.otsarretalà,lesaunco,,.-

nuant à en faire encore davantage. Aux pnncpales .c -

"
re,dise.ilpa-at,outelanuit,!esvet,xetlesmam-

•Les;^c,e;,.u..luonsape^c:utiamaisqu.mepo,U,re

:;^:;,,L le la^^t, et sans au'df^t obligé de, mterr •

lefidMc disciple ,,u, a composé sa vie, ra,>portequ,l

fu, un an entier sans se soutenir que sur un P-^l-

;

J™

" ^-'^—-^ r^:™^tr"''"'bS;,d:
pied, ^oici dans quelle circonstance . - 1 =

(^v!rrvï»^:?l^..v|-
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'111 il était d'élndcr tons les artifices ilii dcinon, i)icii per-

mit, pour le rendre toujours plus humble et plus vigilant

îUr lui-même, c|u'il fiit une fois surpri- ù?:-f^ un pii-RC

dangereux. Il en» voir, non l'esprit leiil "ci'r. mais un
ange de Iguiiére, venir ci lui avec un cliariol tout rayon-
nant de feu eélesfe. 1,'esprit sëtant approché, lui dit c]u'il

était envoyé de Dieu pour le faire monter et l'enlever d.ins

la gloire (|ui lui était iiréjiarée. Ce Saint, dénué en ce

nvTinent. fUieu le permettant ainsi) do son discernement
ordinaire, /.•;« /, [•ifil pour se metlre dans le chariot;

mais au signe de croix ,|u'il fit pour iiénir son départ,

tout le fanlnme disparut. Il reconnut alors son erreur,

et s'en punit de la manière effrayante i|ue nous venons
de voir. 1! endurait, en .iiitre, de cuivaiites douleurs (l'un

affreux ulcère, au haut d'une de ses jambes. Cet ulcère

fut découvert daas la circonstance .suivante: un diacre

d'une grande considération l'étant venu visiter, et appre-

nant iju'il ne mangeait, ni ne buvait, ni ne dormait, prit

la hardiesse de lui demander s'il était un h. "ime, ou une
nature spirituelle ipii eût pris seulement l'app.irenee d'un
homme. I.es assistants s'offensèrent de cette demande;
mais le .'^aint. sans se troubler, le pria de monter avec une
echcMe sur sa colonne pour rcconnaitre, par >a propre
expérience, ce qu'il était. I,e diacre y monta, et Saint

.^iméoii, levant le Iwrd de son eilice, lu fit voir cette

lioi rihlc plaie qui le dévorait tout vivant, et montrait clai-

lemenl <|u'il était de chair et d'os, tout comme les autres

liomnjes.

I.a inofoiide humilité que tous admiraient dans notre

.-aiut clail accompagné d'une modestie, d'une gr.ice et



>2\ 1.1: tIF.b

,1',,„, rill:il.ilil>' niciAcilIcn-r: il ma^.il anr::iWi>"i>'"l

l,-„i le iiion.U-, nilit- .m iaiivR-<. k'"iM- -nf;iuMir. mu

;,rli..iii~. iuU-k- "11 iiifiil.-li--. l't 11'- ^^lKll•"l ""!~ !'" '''

,l..iu™r .- l«i--l'- «1 l''"-
''- ''-"''- 1'''"'- ''' '"""'

vci!i,.ih-,-. n -:iii-lai-:nl .1 :."i- 'l"»u-^. il m.
.

.iiim.iilaii

!,.,ii-s .liff.-rrniU. il rniuMinit à loin-, inim-.. .'l |n-r-u„iK-

,n H- vvtiM:ii .r.nipu- .W lui -;ni- <-iir iiv--o.iiU-nt >ic- -.

,-|,^,-iU-. !,< /.:. 'Iinl ^l'l l'"'"-
''•Kli-'- '' I"""' '^' ^''"'

.k- -nu- .M.' nMniir.-il.lf 11 |in.-!i:iit •-"- 1^- j""!- ''i--"^

f,,i.. 'In !i:i'il '!> -:i '"Lmiiic. .1 iiiH' illiiiiiU' ili' iur-'liiif-

n,„ ,;;-, nilil.iH'llt |".iir 1. iiK^n^lro. i-l -i- .li-o.in- lU- tni-

.l.iuriî M"'.i i"-l""r ''• "'^'i ' •''' '"""" '"-" ''"'"" '''' ''

tciiv .i II' 'l.'-ir 'l'~ liii'ii l'M-lH'l-. Il .-..nilMllail vivr-

nu, Il k- 1.,-iirii-. Il- uni- vl 1>- luiTliMli'-. "'"'"- I"""'
'^-

r,.nl..n.liv .|iii' l"'"'' l''- S''K'"^''' ' "'^"' •' "''^ '"-M'-'on-

ri-^nriiil .m'il oiiuiTlil il.'- inilliii'- >!. S;irr:i-iii-, 'U- lii'"r

L:un-, iK' iVr-i- l'I .l' Avnullicn- c|ni .Uinann.uinl en i.niU'

Ir --.,111 llapuim-. I.r- |Hrli.-nl-- Ir, 1.1:1- cniluu-i- .l.'lU'in

rillfiiilli- m -a iTr-cm-c; uni. .in .fl iii-i,i;n.- v..k'iir 1'

nunini.r, n.niiiK' \iili...ilil-. .[ili .•.in-ir. .ni|ii\-- .1.- ..'i

...l.iniu.' .In Sailli, .m il -'.Lnl ixlli^i.'. un.' -i \ luiiu-nU'

.-..miiti.'il .I.' -(-.i-iinc-, .|ii'.iiK' v.iix >. ii-U' l'inaiU a.-niv

.in'i'- lin .lai. m |)ai-.l..l)M.--. il in..uiiil .1.' .li.ul.-iir .'il \'V^

ii..ik:,-.iiI .-.'- I.an.k'-: 'M. al Snj;iKali' .K-n-i-riiri-l, i-'il-

nnii|iR' .lu l 'vii- .l.'nu'l. .|ili ;i'i'U'- pa- venu iLilir ii'- jll-l.'-.

mai- l»»il- K- |..vlH'iir-. n-.'.'vc/ iii..n .'-piil niti'O v.i-

niains.
"
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I.Mr-i|n\'iiliil riH-ilii' iV- .-.1 III, iri l'iii .nrlwi-. il -'im-

iliM.i. -i-li.r! -a ii'imiim-, |>i.iii- piii-r. ,t. iI.-hh rclli- Jins.

Inrc. i! 1111, lu a I )n-ii ,,.ii .mu' lpu-iilic-lin'll-i- i|ui fut Irain-

|"irli', |.,ir k-- iiii.i;^- .bii- le liiii ,lii r,.|i,,- ,i,'rii,r

Il l'-I fan iiuiili,,ii ,K' iii,li-r Sailli ilau. \v Mai-|ynj|,ij;e

I' •'"! il- ,-iri,|iiii'iiu' ji.ur ,1c lain ;.,-, m ,-,, liTiiic. : A
.\iili,>clu

. Sailli SiiiK', ,11. iii,,iiu-. ,jin (IniK'ura, pli^inir^

auin-'^ •lc'1,,.111 ,111 11111 i,.l,,iiiu-. la' i|iii lui a fait il., huit W
.iiitioiii lie Slvlitf: i,,iitc -a vil- tic fut i;';'iiiu, l,,ii^ii,, -inu-

\i,ii- 'li'\li,,il- :ii,,iiUT in l,,ll- k', .ailll, l'iri'-, ti.iis

11'- D.Hiiaii-. liiiis k'^ foiiilatcuri .l'uriln , , . , rtifiii

t,'ilîc. 11-, ^rraiiik', .'iiiif- i|iii.' la ~ainli' l".^'!i-r a iii^iTilr, au

l.'alaliij;in' .k'- S.aiul-. I k- i,,ik. i! i-,i ,|it iiu'ii, ,i- ,. ,iii -aiu--

lilit', liai- k- M'ilk-s, k'. iji-ièi-'.. lc> icfuH^. k'- ili^riii'iiu'^.

eu un 111,-1 jiar la l'i'iiileurc v[ iju'ailt-i il- -,>iil larvi-iui,

-i'iri-uuilt à riliTUfllc lii'alitink- ,ln Cii 1'

\a;ii/,' S\h:il<i.-ti,in,\

i,,i \ il' ili' Saillti' Si-'h,l;i,|iiiiir. -',rii.-,lu viik'raiik' IVac

lku,>;;. l'atriai-Jii- ,li-, M,iiui'. il'lli-r, kiil, ^e-t .v.,!!!!!' irj.

h:.-. -an> lai>Mr irailtii- trai-f ijik- k- i;r:,i-icli\ -',ii\iTlir ,li,-

ii-lti- i-.,li'nil„, ,|iu. ., ,lir!;;i-aut v,r^ k' ciel ,ruii vi,l iini,,-

,i-ii; Il ra|M.Ir, aViTlil le fiv:-i, ,|in' 'a ;,„.'iir le ilevauçait

,k- i|inli|Uf.. i,,iir, ,lau> l'a^iU- ,k' l'i-ii-nielk- frli,-ite, C^^l

Jii-u lur- t,,lll •r i-iili' ailnuralik'

;]t<iu-o ilu Saïucui-. a\if la î,,iulinuli' uanali, ,ii iiiii' .-aiiu



m, LK CIEL

OrcRuiic :i a.n^acrit à la iliniiirc inlreviie ilii frcrc et de

b wx-v.r fl qui fi>rmf la l/ïin.U' .1" .Ifixion"- "Ktnrnc

ik 1 offkf lie la SailiU-.

Scliula-tUiiK- >ta.t smui- ,lr. v.-iK-raliU- IVtc Saint lic-

iwit. Con^ai-rét au Sngntur tout-i'i»"--"'-» 'K- -" i-"lani'-.

clic avait cuiitimic -le venir visiter son frcrc une (..i- dia-

.|iic -nuice. l.-lionuiic <lc Dieu .ksccndait |».ur la rcccv..ir.

dans Muc MiaiM.n .UVe.ulautc du monastcro. non l..iu de la

purle. Soliola>lii|uc .-tant di.nc venue une lois selon sa

coutnn.e, -n véneial.le frère ,lese-e"dil ver, elle avec ses

disd|,le-. Us passèrent tout le jon. dans les louanges de

Dieu el le- |.ieuN entretiens; et. m":"»' ':' ""'< '>" """''

ils prirent c.-en.Ule lein- rq.as. Cmniie il, étaient encore

à table, el Mue le temps .Vvonlait vite dan, leur eiuretien

sur le- eli..-e- divine-, la vierge -aérée a.l.x-a celle prière

à l'.enoii. le le prie, iii..n frère. <le ne pa- iiral,and,.nner

relie nuit, afin .pie .mu- ,:ui-sinn- ju-.p.'au .™tin parler

encore de- j..ie> de la vie céleste." I.e -aint lui répond,! :

-pue dis-tu là. ma soeur? Je ne pui-. eu aucune façon

p-i'-,^i- la unit li-r- du mon ,-lére." l'^u- ce moment le

ciel clail -i pur >|u'il n'y parai>sait aucun nna-e. l.a .-er-

vantc .le Dieu, ayant entendu le refus de sou frérc, appuva

sur U, tal.le se- doigts entrelacés: tt. cachant so.i visage

,lan- se- mains, elle -'adres.-a au Seigneur touti«issanl.

.\u motneut of, elle releva la léle, des c-clairs. un viole..'

coup de tonnerre, une pluie à lorrents, e décla.érenl tou!

•i c-up; au puinl .p.c ui le véiicral.le llenoît. ni les frérc-
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qui étaient avec lui no [um'ui nu-ttrc le pied Imrs du lifu

'Ml ils L-taicnt.

"r«i pieuse scr\'3tUo de l>icu, pendant iju elle avait tenu

«n trtc appuyOe sur si-^ mains, avait vcrw sur la table un

rui5.îcau de larmes; il n'en avait p.u fallu davantage

pour charger 'le nuajjes le rii! serein jusqu'à cette heure.

\prus la prière ile la sainte, l'orage ne s'était pas fait long-

lemps attendre ; niais cette prière et les torrents dc pluie

t|u'c!Ie amenait s'étaient si parfaitement rencontrés en-

'emble, que, au uu'nic instant où Scliolastique levait ta

tête dc dessus la table, le tonnerre gromlait déjà ; en sorte

qu'un même instant vit la sainte faire ce mouvement, et

la pluie li>mber lUi ciel. 1,'homme de Dieu, voyant que

*es éclairs, ces tonnerres, cette inondation ne lui permet-

taient plus dc rentrer au monastère, en fut contristé. et

exhala ainsi ses plaintes: *'Que le Dieu tout puissant te

pardonne, ma soeur, que viens-tu de faire?" Klle ré-

pondit: "Je t'ai adressé une demande, et tu n'as pas

voulu m'écoiUer
:

j'ai eu recoiu's :'i mon Dieu, et il m'a

exaucée. >TaiiUenant, sors, si tu peux; laisse-moi et re-

t'mrne à ton mona^,tère." Mais le saint était dans l'impos-

sibilité de sortir de la maison : et lui qui n'avait pas voulu

y rester volontairement, demeura contre son gré. Ainsi

les doux saints passèrent la nuit entière dans les veilles;

et, reprenant leurs pieux entretiens sur la vie spirituelle,

ils se rassasièrent à 'oisir par l'échange des sentiments

qu'ils éprouvaient.

L.i>.^ i __
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"Ia- litifltiii;iiii, lii vOllérabIc Mèic n.-louin.i à son

nioii.i-U".t' il 1 liuninie ilc Dien lopril li. tlieiiiili de -mi

ilciilit. l'rni- jour> aprcs, itanl tl:in* -u cL'lUllc. cl :iyant

ilcvi' -<- veux tti liant, il vit l'iuiic ilc >a MH-nr. (|iii venait

,W liri-cr Ic^ liens ilii ioî|is vt (|iii. m)1i> la luniie aune

eiilMiiihe, -e ilirigeait vers les hauteurs mystérieuses ilu

ciel. Kavi lie ji)ie pour la gloire dont elle était cutrw en

|,n-scssi,in, il rendit grâces au Dieu tout -puissant par des

liynines et des canticpics et ann.inica aux frères le trépas

de Scliolastique. 11 les envoya aussitôt au lien <iuelle avait

lialiité. afin <|n'ils apportassent le corps au monastère, et

(luil fut déposé dans le toniljcau (|u'il s'était préparé, pour

lui-niénie. 11 arriva ain-i ((ne ceux dont l'àiiie avait tou-

jnnrs ctc unie en Dieu ne furent point séparés par la mort.

Unrs corps n'ayant eu i|uiin niéiiic loml'cau."

Siliiltt- fniiK.iis,' Hcmailic.

.Vjirés avoir <lonné durant quarante ans l'exemple de

toutes les vertus dans l'union conjugale (|u'elle avait con-

tracte dès l'âge de douze ans. Françoise alla chercher dans

la retraite le repos de s,,ti coeur éprouvé par de longues

irihnlatio..- . mais elle n'avait pas attcndi; ce moment pour

vivre an Scii;ncur. Durant toute sa vie. des nenvres de la

nln, haute perfection l'avaient rendue l'ohjet des complai-

saïuH , du ciel, en ménie temps <|ne iCs .louces ipialilés de

-ou coenr lui assuraient la tendresse cl d'adniiralion .le -on

,ponx el de ses enfants, des grands dont elle fut le modèle,

et tles pauvres <|n'ellc servait avec aninnr, l'onr rév<nll-
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pi'n^tr ct'in- iK- tonte ;inî,'élii|m-, Dion permit iim- l'Anyo

s;.inlien
{ r i .le l'raïK-iiisc se- rendit i>resf|iie oinstamment

vi-il)ie à elii. en même temps qn'il liaigmi rs-claircr lui-

même p.-ir le-
1
In. >nlilillie> rêeêlaliun». Mais ce c|ui doit

paiIH-nlieremenl n..n~ frapper dans cette vie ailmirablc

<|ni rappelle a tant deganN les traits de celle des deux
«raniles saintes l-'.lisabelli <le I Idli^'rie et Jeanne-F''rançoi:.e

de (.'liaiilal. ce-t Wilisirrr /•.viiV,-.,,-,- ,ine pratii|na C(ins-

tammenl lilhistre servante de Dieu. L'inniK-enec de sa

vie ne la di-pen-: pas de ces saintes ^igneiirs, et le Sei-

sineiir vnnlm <priui tel exemple lïit ilimnê aux fidèles, afin

411'il- appri-senl i ne pas murmurer contre l'obligation de
la iienilence qui peut n'être pas si sêvêre en nous, qu'elle

le tut Cl, Saimc l''ran<oise, mais ncannioins doit être réelle,

SI non- voilions aborder avec confiance le Dieu de justice

'Pu p.irdomu' facilement .à r.-une rc|Hnlinle. mais cpii exiye
la s,-ui-f;icti,,n

( I ).

t'e cpie uou- avons dit. un peu plus liant, des Doc-
teurs, des -,iint- Confesseur-,

. . nous devons le répéter

u-i pour les \ ler^es, les saintes b'emmes
; pour tontes ce-

illu-lres Sainte-, d..iit, cha(pic .innée, le Cycle Liturgie
l'ous raïuéeii !;, l'êie et qui tontes, elle- aussi, comme
Saiiue .Scliolastii|ue et Sainte l'iaucoi-e se sont sanctifiél-s

en pas-am par :a ^,,\c hcrimpie de rintioceiice, île- liiimi-

lialioii-, des ,instêritc-, de la l'éintei-çe !

(1) Vriir |>liis liiLiil : th,T|,. tr.

Il) l.'AnmV T.iliirB-ic|ij|. 9 mars.
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Nous voulons tcmiincr ce chapitre par rhistoire

d-une illustre pénitente qui, con,me celle de Sainte Made-

leine avant elle, et plus tard, celle de Sainte Marguerite

de Cortone, nous rappelle <iue Dieu n'exclut personne du

céleste Paradis; que le Père de Famille est toujours dis-

posé à recevoir dans ses bras, l'Enfant Prodigue qui, tou-

ché de la grâce, a le courage de dire: "Je me lèverai et

je retournerai vers mon Pcre.
'

Sainte Marie l'Egyfi"'"'-'

Zozime, religieux d'une éminente vertu, après avoir

vécu longtemps ,lans un monastère de Palestine, passa,

par une inspiration .le Dieu, dans un autre, bat. sur k

bor.l du Jourdain. C'était la coutume que, tous les an^,

le premier dimanche de Carême, les religieux, après von

participé aux divins mystères, et pris un peu de réfection

sortissent et se retirassent seul à seul dans la vast.

.tendue des déserts, pour s'y appliquer plus parfaitemenl

à la pénitence et à la méditation des souffrances de Notn-

^ei-neur- ils ne revenaient au monastère que pour K

di.nanchc des Rameaux. Ce saint homme faisait ain»,

d'année en année, ces religieuses retraites, et penetrar

duis la -olitude la plus avancée que le temps le lui pouva ;

permettra. Une fois, qu'il s'était éloigné de vingt jo.r

„é>- de toute habitation des hommes, comme il faisait s..^i

oraison à l'heure de sexte, c'est-i'i-dire à midi, .1 aperc-i

de loin l'apparence d'un corps humain <ini marchait r.

vaut lui D'abord, il appréhenda que ce ne fût un speclr
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et se munit du signe de la croix; mais, considérant plus

attentivement ce (lu'il voyait, il reconnut que c'était véri-

tablement une personne, dont le corps néanmoins, était

tout noir et tout brûlé des ardeurs du soleil.

Cette personne, c'était Marie rEg>-ptienne qui se fit

connaître au Saint, en ces ternies:

"Je suis native d'Eg>'ptc, et, dès l'iigc de douze ans,

fuyant les corrections de mes parents, je quittai leur

maison, et me rendis à Alexandrie, où je m'abandonnais

à tonte sorte de libertinage, sans crainte de Dieu, ni Honte

lies hommes. Je perdis la pudeur que les personnes de mon
sexe portent sur le front, et que la nature leur a donnée

pour servir de bride à leur légèreté, et je passai plus de

dix-sept ans dans les désordres de l'impureté, sans pré-

tendre à d'autre récompense de mes crimes que les plai-

^i^s que j'y trouvais. Enfin, je tombai dans un si grand

dérèglement, que, voyant un jour à Alexandrie plusieurs

personnes (|ui s'cmliarquaient pour aller à Jérusalem solen-

niser la fête do l'Exaltation de la Sainte Croix, il me prit

fantaisie de m'cmbarquer avec elles, dans le dessein d'en-

gager dans le crime ceux que je pourrais gagner, et de les

obliger, par ce moyen, à payer les frais de mon voyage; si

bien que plusieurs se perdirent par mes crtifices ; et main-

tenant même que je le raconte, et que j'y pense souvent,

jfe tremble de frayeur, et je m'étonne que la mer ne m'ait

point abîmé dans ses flots, ou que la terre ne se soit pas

entr'ouverte sous mes pieds, pour me précipiter toute vive
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(lani les i.niii>. Arrivée à Icrusalcni, je multipliai encore

mes crimi'- cl fus pluv lUlKmchée ilans cette ville que je

rv ravai> cIl- :i Alcxamlric. l'.iifin, le jnur de l'Exaltation

lit la Saillie Croix riant arrivé, vl chacun allant à l'éslisc

[i.jiir viiir et révérer ce Imi- ailiTahle. instrument de tiotrc

saint, je vniilii- aiisM nie glisser parmi la fcmle, et entrer

dan,~ réalise avec le rote îles fidèles: mais li>rs(|ilc j'ap-

piiK-liais ('I la piirte. il m'élait iiilpiissible île passer pins

avant, parce i|niiiie lorcc secrète m'empêchait d'y entrer.

Après avoir fait en vain tous mes efforts à iilusieurs re-

prises, je eommenicai à penser d'uù pouvait venir que, tout

le monde entrant si aisément dans l'église, j'étais la seule

à qui l'entrée en fvit interdite ; et. sur cette pensée, mon

àme fut éclairée d'une divine lumière qui. dessillant mes

veux, me fit voir qu'en cet alx)minable état où j'étais r^

duite. je ne méritais pas d'entrer en ce saint tem|)le de

Dieu. Ce sentiment me donna un ((rand regret de mes

Iiéchés. je comnieneai à nte battre h poitrine, et à pleurer

i chaudes lar.iies : et. ayant aperçu une image île la très

glorieu.se \ ierge Marie, je me tournai vers elle, et lui dis

en soupirant: -Cloriense X'ierge. qui êtes la Mère d'tm

Dieu fait homme et qui l'avez donné au monde, je ne suis

pas di.giie de vous regarder et moins encore d'être regardée

de VOU-: car vous avez été toujours très-pure et très-

chaslc. et moi je ne suis qu'un égoflt d'impureté. Mais

puisque Dieu se-l fait homme pour sauver les pécheurs,

n'abandonne,^ pa.-^. 6 \ierge sainte, celle qui est seule, .sans

a„Ic et sans autre recours m asile que le v.'.tre :
permette/.
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"....•ç mle,„,„in„: ,, je vms „r,„„c.s ,1c. „, j,,„,,,„ „,„,
«.."Ile,- „,„n con,s ,,.s plaisirs .„,s„cN, ., „„cn vova,,, la
'nu- l r.„N. „ ic„„„c.rai A ,„ut.s les choses ,1„ ,„„„,1<.

c. M„v™ a lave„i,.
1. d,™,i„ ,U, ,ah„ ,,uc vous ,ne „„,„:

-rc. Ap,es a.„e priè,e, jV„,ra, .„„ ,l,fficul.^ ,la„-

l-Sl-e,„„jevis,a;-:.,„e(V,„x,p,ie,a„pul,lic,„e,„e„.
-POMC-: ,„a„ j. ,a ,e«anla, av.,. l,eauo,„p ,lapp,.el,e„_
s...n. a, ,-,„„i,l,,-a„, IV„„n„i,0 ,1e ,nes ..ffenscs. Aya.u
ad,ev. „,,. ,,e.„i„„, je ,.e,„„n,ai à l'in.age ,1e la sain.e
\ 'erKo, ,leva„. Ia,,„..llc j'avais a„paravr,„, fait ,„a prière
-K-.l,s: n ,M „.,„ps. ,^ „-es.,a„„e \ ie.,e. que j ac-
'™P'-l.pn,n,e.se„„e je vous ai faite. .,seiie.l,„
en i,.,„- o.,

,1 v„„, piai, ,|ue je ,leu,eure. e, ce je ,l,„-
=".0 .r™,e„,|,s.,„ev.„..,u, ,„e,l„: Si ,, passes le

•'"'"''"'" '" y """vcras le rvpos. c,-,,van, l.ien c|„c

;:'," 'yf
^'"''^^--'

' "- ie -ppliai de nouveau la
Alcro ,1e .),eu ,1e u,e preu,l,.e .ous sa pro.oct.ou, et je
n. eu alla, vers le .|„„„laiu avec t,-ois petits pains Jar-
nva, ce u,é,ue jour au bo,-,! ,Iu fleuve, avant arrosé le

ehen„n,le,„es,.arn,es.,e,uelavailevi,saseetlesp,e,ls
''"' '""'^' '''"' "•"^''''"

P^"- 'e l.aptên,e ,Ie ,nou Sauveur-
e'. ^M-K.. n, et,-e confesse, je ,co.s les ,iiv„,s Mjst,-res ari
<l-".e"t la vie, ,la„s „„ ,„o„astère de .S.i,„.lea„-I!,:p,iMe
<1«. netait pas loin ,|e l.à: j'eu.rai ensuite bien loiu',|ans le
'K-se,t, es|..t.,.ant fen.ioinent .•. la niisiriconlc ,1e ce Soi
p.eur oui appelle les péchcus et qui sauve ceux qui se
en..vc,-„.se,„

p:„-fai,e,„eui à lui, et j'y , .is ,lo,ucuree jus.
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qua présent pour satisfaire, par l;i pénitence, aux .Icsor-

dres de ma première vie."

Après que la sainte rénilenle eut fait ce récit à Zo-

zimc, il lui demanda combien d'années il y avait qu'elle

était dans ce désert et quelles tentations elle y avait éprou-

vées. Elle lui répondit qu'il y avait quarante scft ans

qu'elle y était, et que les combats que les démons lui

avaient livrés étaient si terribles, que le seul =ouven>r

qu'en- en avait la faisait encore frémir. Et s, /ozmie,

poussant un cri d'admiration liù eût demandé comment

elle avait pu résister, là, seule, sans appui, sans consola-

tion à ces affreuses tentations, le dén.on fai.sant passer

et repasser, jour et nuit, sans relâche, les imases de toutes

ses turpitudes, la Sainte eût répondu indubitablemnet par

ee cri sublime: J'.WAIS L'ESPEKAN'CE PU FAKA-

DISi Et dans cette invincible espé-rance, elle leur oppo-

sait la prière, les larmes, les gémissements et les ve.lles

continuelles. Elle se prosternait sans cesse h face contre

terre pour implorer le secours du ciel. Elle avoua que ce

n'était que par une assistance particulière de la Samte

Vierge, qui était sa caution auprès de son Fils, et vers

l'image de laquelle elle s'était souvent tournée en espr.t

qu'elle avait persévéré dans l'exercice de sa pén.tencc

Après «ne lutte surhumaine de dix-scft ans. victorieuse

de l'enfer, elle avait joui jusqu'alors, c'est-i-d.re 1
espace

de trente ans, d'une paix profonde, et reçu de Dieu de très

grandes grâces, toujours par l'intercession de la samle

Vierge Marie, sa divine Protectrice.
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>^o.imc, ravi ,1e ce. merveillc.s, „e ,...„, vai^^^^^
."er.,er D,eu, „e ce. excès ,Je ™i..Hco.,e, Mais Tl-,^^am ,o.,,es choses, iM„i.,e„.:,„ae„c„.e _,„.:.
-.-c„eMe„„oie,.csë.ai.véu,e,,u,.a,u.a„t<Jan-

::^'^'V' ""'="'^'^^™'--"S-"'r-Pa"...eHeava„ e,e ,l,x-sep, ans à ne n.anger que <le., herbes et .'esacnés sauvages e. <|„e, pour des habi.s, elle n'en avait
^.- ... d autres ,«e ce„x .u-elie avait apportés a., désertU ,u, seta.ent „.es e, con.u.ucs avec le ,cu,ps: ce qui
-.J|.t.nnnin,c„t souffrir du fro,d cJ,d e. d 'la

.au... .Ma,s après cette longue c-prcv.. Dieu lavait siI~..ent sustentée de sa parole, e, restituée dans l-iu-"-nu, quelle „ ava„ plus eu besoin de nourriture.
parce que ho„,n,e ne vit pas seulentent de pain, „,aisuss, de toute parole qui procède de la bouche de Dieu "

1-r turc
.
elle lu, avoua quelle „e lav ut jan.ais lue, ni en-

ondue, „,ais que Xotre-Seigneur lui eu avait donné par
lui-menie quelque connaissance.

Ensuite elle pria instanm.ent Zo.i„,e de ne rien dé-
>-..vr,r. pendant ,|u'elle vivrait, de ce qu',1 avait vu et en-
•on-lu, et lui dit que lannée suivante il ne sorti, point de
M.n .nouastére, selon sa cout.nue, au cou.n.encement du
l areu.e; n.ais ,,ue le soir du jeudi sain, il lui fi, la grâce
ie lu, apporter la sainte Eucharistie au Ix,rd du Jourdain
".. elle se trouverait et de la venir conununier. Enfin
^'l.res s être recon,mandée à ses prières, elle se sépa,-a de
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li-re,

„,,„„. ,Vni.en,ch„.v.,.,„c.-,.:,l.u^..,..u,
•

..vo.

tau,rcsr,l,.ionx.uo,,nn,.u-u,n.U,C:,,ç,m.:n,.-

.,ime nn..i. .la,, un ...1.-. .1 ^V,. .11. !. -"• V- 1^ .1;-

-

|-.,l„.Hl>>-llc<|l.llclK-lvl.aU..l nu

l„M,,i , .n . le pnun-ai.,.a^-U.n-- -;-•;;,
,,,,,,.

.,,-é.,l.>cro.wlera„„vo.U...v,..,..
..>,„,,

,es,s„..lclac,oix..,.-lea....llel.,.-a.,a,..H^u.^

J,c. le ...pvi, . t.." .,"- ...... !....•< .le h,.-..H-.,.
.

.1

vSu.c,.v,..cn,cràses,.K,ls.,„ai.el,eU,.e.;,a.,,,,^e

U„as„a,-cc„..-iK..aU,.K..re.,.,..-n,.o.-.a......n,e,.

,„,,e ..s ,„ai„s. A .... a.Tivéo. iK f„e„. o,„n„.,le
.

,„.ie,.c.e,la-a.,..ec , a .les .„a.,.s ,1e /...."c a.,

;,„e ,.év,.,.,... e, „.u- al.,.,.,la..ce .le la....es ,,, „e ~ P-.'

csp.-i,„e.-.K.,M.i.o.eleva„.lc-v™xe.lav.,.xve..Ie,u..

e„e,l„ce.pan,le....,v,e.lla.-,lS..,.e„.,:-i.a."e,,„a...

nam. Scis..e..r. aile.- v„..e .e.v„ne e., pa.x. ...va,,.

^

,,r,.messc .,..e v,,.,. U.i e„ ave. fai.e :
pa.oc ,|,.e .ne, ^u

ont eulel.,inl.e.,.-,lc
voi,-v,...c>aU,l^

/„.i„.e avait a..ssi ap,,o,-.é .... pe... papier ,1c fig..e-

<,eclauesc.,lele.i.mesinap.-.adele.-ecev.,i.-,le,a,na„
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Mi.iri haut IcfTi.ri.inrai sur Ie< i-jMv
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, ,,v^ „c la vie, 0, cuché M„ .a

V''"""'" "-f'"'""«>-l^':.i>.il.ai.alcspiccl.

;
.u,rcu,cu,p..„rlcs,,,,,,Ke,a,r,,.,a,Jrrc,i:,:

"""^-
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,„,,e sable: AbW-n ^^
^__. ^^^^^^^^ .^_^^ ^, ^^.^^

P.H. oc saint v,ema..HuHn.ru.^^^^^^^^

p„n...n.n. -U, non, .e ceue sa,^^^^

,,ait cx.rcnu.ment en peme, et qu .
a.a^

,^^^^

„an.lcr; secndement, dv. '-P^
! ^^ ;•=,,,„

l", sain..

..rivé six ou sep, heu.es après qucle eut ,

„ 1,-i nous voyons deux graniis^'—"•„'"*
,.;,„.,* ». 1.» »»*— "

=';::"^"'
-:î:s;r:::»::'

,.,i donnait la sépulture en ee„esol,tuac.

ces saintes dép<,uille.. le men,c l.on

coniUer la fosse.

,n„ de cette fcnune luoonip;''

''°"^'^
T;:: e nantcau nue le saint al,... >

'^°"*'^'"^'T„.:— d'un grand trésor et le;

porta a son ntorastc
,„erveilles <!" -1

11 raconta alors aux relig-eux

vues, et il en bénit le Seigneur,
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U Martyrologe Romain, au dcuxièmo io„r <lavrila
. n,cn.,on do ,.,re Sainte en ce p™ de n.o^ : ..Kn

"
M.n. le dece. de Sainte MaHe, E^ptienno. snrnon.n,..

la lechcressc: cinquième siècle."

ig

Ih
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On peut l'acquérir

ACQUIRI l'OTHST
, s. ,,,„,,

facilement

par la bonne volonté.

I^ES AMKS DE imm VOlmTli
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CHAPITRE CINQUIEME

Us âmes de bonne volonté

'°'B-''^=''''='--^-r,j^.

Pour toutes les imes de bonne volonté k- salut est faeile.

,

U douce et n,ysté,feuse nuit de Xoël, u>,a„d Jés.,svmt au monde, dans nethlc-e„, de Juda. il y avait là, dit
le sa,nt Evangile, aux environs, des bergers qu, passaient
a nu.t dans les chan,,,,, vediant tct à ,our .-, la garde de
leur troupeau. Et voici que sou.lain un Ange du Seigneur
se présenta à eux, et une lumière divine les environna- ce
qu. les remplit dune g.andc frayeu;. Alors l'Ange leu-
d.t: Xe craigne, point, car je vous r.-porte une „ou^eIle
qu. sera pour tout le peuple le sujet .lune grande joie-
c est qu a„jourd-|„n', dans la ville de David, il vous est né
t.n Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le si-
ff.K- auquel ..,us .V recounaUrea. Vous Trouverez un
enfant enveloppé de langes et coucl.c dans une crèche Au
me,„e instant il se joignit à fange une grande troupe de
1
armée céleste, louant Dieu et disant: 'Gloire i Dieu au

Pl.« haut des cieux et paix sur la terre aux homu.es de
bonne volonté!"
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" .- nous fass.o ? Uj^po
^^^^ ^^^^^^^^

^^^^. ,^,

delà de ce qu. ^^̂ /'^^..^.«..«ous faire? H leur re-

demandaient: ttnou.,quea
^,j^ ^«rs pcr-

,,ondit:NMs«pointdev.olenLC,mcle

'so„e,etc.ntentc..vo«sdevotrep.ye.

-..ou.,e.eup,ee.,e.pr^-^;—t:

S:Sr;^--'-U,eu.reu.n..eUn.po.n.

fait taptis.T rar Jean.
„ riel' Sim-

Ls avec une volonté i.nnec.^^;;,^^^„,„^^^^^

d éviter la cond-.nte des P^ar- "^ ' >P
^^^^^^^^

,,„„t le desscm de D,eu sur e- d -
^^ .^^ ^^

de ,a loulc et des pubUca.ns "-- " °"
; ^J^, ,„„„

Dieu sur eu.. Tout le seeret '''^

Ê^f" ^^ s^.„,^ ^,,,.

,„ ,é3un,é dans cette courte paroi de
,

t.pr
^^ ^.^^

^ez-vousdumal(rfi"^'^''""''"^'''P"'

(et lac homim).
.

..,.;_ Le seul mal véritable, celui

,,„,
,.„pose directement à -;- "^:;;^,,,resc,aves

,,.,.ve. celui .uinousrene„

de ,aian et ses *U3ets a 1 ente, . .

^^^^_

^.„,,,,,,,,,,,t.à.dire un chrétien vraiment d..,re
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>alu,, qui r^nCrhit ,|ue Dieu lui a dunuc une intelligence
IK^ur comprendre et un e„eur pour ain,er, co.upren.l
.vla,rc, .lenhaut, tout ce ,|„'il y va .le tnalice et ,1e lai,leur
ians une transgression grave .le la Loi du Seigneur I e
l.eche mortel .léshonore Dieu en lui faisant une grande
>'t vmvcrame injure; car, la grandeur dune injure se n,e-
-nre sur la «randeur, non ,,as de celui <|ui la fait ntais
1..™ ,1e celui ,|ui la re<:oit

: par consé,,uent l'injure ,,ue Ion
>a,t a l),eu est aussi gra„,le ,|ue la ,lignité et l'excellence
le D,eu même; et comme la ,lignité et l'excellence ,1e Dieu
c.l mfnne, il s'ensuit ,|ue l'injure ,|u'on lui fait, en o,n,-
iiettant un péché mortel est en ,,„e!,,ue sorte infinie
I.Apotre Sanu Paul, reprochant i <,uei,|ues Juifs ,1e son
icmps, leur mauvaise con,luite, leur disait: "X-ou, vous
«l'.rifiez dans la /,oi et vous ,M(/„m,„v- Dieu par h: „ans.
«ression ,,„e vous faites ,1e c^tte n,™,e U,i ; et par là von-'
vK-s cause ,|ue io nom ,1e Dieu est blasphémé parnti les na-
">ns. Son coeur généreux lui fait sentir aussi le besoin
!> la reco,u,aissance et toute l'horrct.r que ,loit inspirer
'.. "o.rccur ,lu vice ,ringratitu,le. Saint I.éonanI ,1e Port-
Maunce ,!ans son sennon sur la tnalice ,lu péché ntortel
--.e de pein.lre.toute la noirceur ,1e ce vice qui révoltait
:">me les pa'iens

: voici comment s'exprime le zélé mission-
"'i'-c: "S, vous faites une injure à un étranger, ,|ui ne
>'M. a fait ni bien ni mal, c'est ,léjà une faute consi,lérahle
f •.lire la loi naturelle, laquelle ,]éfen,l d'offenser un inno-
cent: que si vous attaquez un ami tandis qu'il vous c„m-
'•' !< bienfaits, c'est une cruauté détestable

; mais si vous

i.«! è
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o HU pr, *.•.-• "r, Vamour .e Dieu o.ns.s.e prec,-

,„en. .m '..I->re Saim Jean, ne sont pon.t ,..n.ble Un

:;r;^..lv,.,„n..ie comprend ais^nent et eue n.,

,„,,ts„n\,..nl,e«r;. les observer fidélemen,.

Cepen„an. Ibonnne est faible et H^sprit-Saint n^.-

.veritUs,mcoe„res,enclinaun,al.lèssapb.stn,b.

I et nieu nui vent c,«e tons les hon,n,es so.ent sa,

:n ;;rvienne:t. la vie éternelle; Dieu nui nons a an...

.>•„„ nmonr éternel, .pn nons a tellenten. aimes <|« .
n..,.

Lr:onFi,s„nin.,e.etnu'.in.nno.ptont^.^...

>,en nons ai.le. dans notre faiblesse, par le -™»; ^

,„„ne extrême facilité, pour rentrer.en pa..
ç

;,., ae rcconrir sans cesse an sacrement a. U .

,,,„ existe un pareil sacrement, après les.races u,

.:„.,
,..„.ien*nnnot,vean miracle aelamnn. a. 1.^

flaeDienetaeVK,liseetbéritiersanr„va
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Cieux; si, pour notre malheur, nous pcnLins l'aniiiié de-

Dieu, en transgressant sa loi, !e sacrement rk- Pénitente
nous rend tous nos droits à l'héritage céleste.

Avons-nous bien la Foi? Kt si nou< Vu\;,iu. levons

ionc les yeux et contemplons la Croix de Jésus ! Que nous
dit-elle, cette Croix? N'est-ce iias le Sauf; du divin Sau-
veur qui s'échapin.' de ses plaies el coule sur nos âmes.
Oui, au moment où le prêtre donne l'alisolulion, c'est le

sang de notre Dieu qui Invo nos Ames. Pour notre salut,

Jésus-Christ a donné sa vie. Quel amour I Dira-t-on que
le salut est difficile? Eh quoi ! si une personne pour nous
sauver la vie, exposait

Ijf sienne, bien plus, poussant sou
amour pour nous jusqu'il ses extrêmes limites, se laissait

donner la mort pour nous sauver la ^•ie. linuyerions-nons

difficile d'aimer cette personne, et. nous ir,insp„rtaut an
delà de la tombe, par les sentiments de notre coeur, de lui

vouer une reconnaissance élernellc?

Notre divin Sauveur assure que personne ne peut
pousser l'amour plus loin riue de donner sa vie pour ses

amis. Et vous, vous êtes mes amis, a-til ajouté, (lui, >i

vous accomplissez les choses que mon .iniitié demande .le

vous.

La Sainte Comimmioit. — Que dire de plu.--? Et -il

y a quelque chose de plus ,à dire, est-il nécessaire qu'on le

dise? Oui, dit l'âme aimante: l'amour, encore l'amour,

toujours l'amour! Ce qu'un homme ne peut taire. Dieu
l'a fait. Il était mort pour nous: voilà l'héroïsme au plus
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haut ilcjirc; là s'arrête le ilivoiicincnt humain. Notre ado-

rahli Kiclcmptenr, le Christ Jésus, épuise toutes les rcs-

sourcfs de sa pui^^ance et de sa sagesse, il crc'c le sacre-

ment lie son Amour; il «c dciine lui-même! C'est rabrégt'

(te t'HUes les merveilles. O chrétiens, mes Frères, nous

avons la Foi, et ai ce elle, avons-nous hicn une intelligence

piiur comprendre et un coeur pour sentir? Que dit notre

intelliKence, que dit notre coeur en présence de l'adorable

F.ucharistie? En vérité, n avons-nous pas le droit d'affir-

mer maiiUenart que ceux <|ui oseraient encore dire ijue le

sahu esi ilifficile, n'ont jias .l'intelligence et n'ont pas de

coeur

'

Miirii-! II semlile que tout soit dit maintenant? Non...

Jésus, notre véritable ami, sait iTien que les hommes, gé-

néralement, ont bon coeur, mais que par nature, ils sont

])orlés à l'inconstance, à l'oubli; au moins à !a négligence.

Kt qn'a-t-il fait, cet ami divin? Il nous a donné une Mère.

l.e |K're de famille, lui, vaque à ses affaire*. .
.
Ij mère.

v'Ile, gari'.e les enfants, veille sur eu.s. Marie est là, veil-

lant -\ir nous, sur toutes les âmes de bonne volonté; avec

un d'.ux sourire, elle nous montre Jésus, son Fils liéni !

Lorsque mms sommes tentés de commettre le i>é'clié, elle

nous montre Jésus sur la Croix ! Et lor.s(|uc nous nous

plaignons d'être si faibles dans la tentation, elle nous mon-

tre le Tabernacle 1

I.a Prière. — I.a prière du Chrétien ! I.a prière, cette

puissance irrésistible, quel moyen de salut! Non jamais

utie àmc qui sut s'en servir ne tomba dans la réproba-

tion (i).

iT) I.e r. l'aLiT : l.e CiVmi.-.ii- i-l In cn'iiliivK.
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La hiautc de lu zrrtit aith' i'gah'mcnt à midrc le

siilitt ftiàh.

I.'IlumilHc. — 1,'linnime qui c-st vériulilum-iii hiiiii-

blc connait, par la liunii-rc di.iit il est iclain), c|mc de lui-

nwinc il n'est rieti, et qu'il ne peut rien
;
qu'il a rct;u de la

main libiVale de son Dieu, sans aucun mérite de sa part,

son corps, scm àuic, -es facultés et alisolui..cut t"Ut ce qu'd

jwssède dans l'ordre naturel et surnaturel; qu'il ne jk).--

tèdera tout cela (|u'autant cpi'il |ilaira à Dieu qui peut

à chaque instant l'en dépouiller, le remettre dans sa pre-

mière pauvreté et s..n premier néant ; il ci)iin;iit encore que

par la suite de ce néant, il a une gramle incluiation au \n-

efié, qu'effectivement il est pécheur, i|u'il "flensc ton- les

jours la divine majesté; et que, pour ne l'as |échcr, il a

absolument Iwsoin ilu secours du liras île Dieu et de !'a--is-

tance de sa j^râce.

I.'honirnc humble, par le sentiment qu'il a de ses fau-

tes, endure, avec un gratul sentiment de loi, tomes les

afflictions extérieures et intérieures que Dieu lui euvfiie,

de quelque coté (|u'elles vienuut. il les siq>porte avec ime

grande patience., une jiarfaite soumi- ion et ircme avec

action de grâces, bien persuadé qu'il en mérite bien davan-

lage, que Dieu ne le punit pas selon ses offcensés, et qu'il

lui fait grâce : car il san que toutes les peines et toute- les

igi.-ominies de cette vie seraient trop légères, même pour

le noindre péché véniel, puisqu'il mérite des peine- liieK

autrement grandes, celles du Purgatoire.

à k -
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M
I.lKimme humble ne méprise personne: il u «nne

iijmiion lie tous; il ne niéiiil (Miint, il excuse autant qu'il

(>«Ht U-. lautes du prochain, U parle en bien ilc tout le

numde ; ses paroles sont pleines ilaffabilité, de douceur,

«le resiwel, selon la ((ualité des i»rsonnes; il ne conteste

jamais, mais il cède mixlcstement après avoir exposé dou-

cement ses raison* ; car relui (|ui cimtredil et qui soutient

son sentiment avec opiniâtreté montre évidemment qu'il

'le préfère à celui do> autres, et qu'il veut rem|H)rler sur

eux. Ce ne sont pas là les penst-es de Ilnimilité.

i;iuimme humble n'oilcnsc personne: il cherche à

l'aire plaisir à tous, il ne s'estime pas plus grand (|ue les

plus granils pécheurs, parce ip'.'il sait qu'il e^t un néant

comme eux pour les choses de la nature ;
que si dans l'or-

dre de la «race, il est plus (|u'eux doué de vertu, que s'il

n'est pas souillé de péché, il ne le doit pas à ses propres

forces, mais à la seule Imnté de Dieu.

y.o Douceur. — I.'Mumilité qui est la base de toute la

vie spirituelle doit toujours être .iccompagnée de l'aimable

vertu de douceur. N'otrc-Scigneur a dit et il l'a dit à tous ;

"Api'renez de moi que je suis doux et humble de coeur."

Les attraits de cette vertu sont si grands, ses charmes si

puissants qu'il suffit de la connaitrc tant soit peu pour

l'aimer et lavoir en singulière estime.

I^ vertu rend les liommes en <|ucli|ue 'orte divins, et

comme des imafjes vivantes de celte nature infiniment

^oucc et Miave (|ui ne se I rouble jamais quoi qu'elle fasse
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»i <|uoi «111 im lui fasse et en <|iii les passion» ne pou aient

iriiuver aivès, jMrce quelle est toute rais<m. Il faut re-

luaniuer, Jit Saint (Iri-fc-uire le (iran.l, iiuc toutes les foi

<|U« ntuv niiiiUrons les mouvements île la tolère nous tui

>ervi>ns ou nous reprenons l'image et la rcsscml)lance j

Divinité i|uc la colère défigure: doii Ion doit née
nient conelurc combien est Krand le péché qui n., '

,i

perdre la douceur et souille en nous ce qu'il y :• l'.t ,,i.

«rand, l'image de la r)ivinité. Celte vertu ren I oh lion.-

mes enfants de Dieu: 'Itienlieureux les pacifi(|ues .an i-

qu'ils seront appelés enfants de Dieu." Quel titre et qi;cllf

«loire! I,a douceur rend les lionunes capables de recevc
'

;es lumières, les eoninuinicntions et les faveurs les plus

)>arficulières de Dieu, tandis ((uc la colère les eu rend ab-

solument indignes. Ij douceur nous rend prudents et sa-

ges. Le plus haut jioint de la sagesse consiste à se conser-

ver dans luie tranquillité continuelle et dans un inaltérablt

re|KJs d'esprit, ilit Saint Ambroise ; et comme c'est la dou-
ceur i|ui nous l'ait jouir de celte paix el de ce repos, c'est

elle qui nous met en possession de la sagesse; oui, c'est

cette aimable vertu cjui, en bannissant de notre coeur la

))lus turbulente de toutes les passions, nous fait goûter

toutes les délices de la paix et d'une solide joie. Les hom-
mes doux hériteront de la terre (de bénédiction), dit le

Roi-Prophète, ils se njouirout dans l'abondance et la

paix.

Il n'est rien de plus fort (|ue la douceur: c'esl elle qui

iiiel noire :"uiie ^I:ul^ une sérénité coulinuelle, elle la place
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an port, à l'abri des vent» et des orages, et elle lui fart

goûter d'ineffables délices; t'est pour cela que Xotre-Sei-

jiieur disait: "Apprenez de moi u être doux et humbles

de coeur, et vous trouverez le repus de vos âmes": car il

n'est rien ipii puisse nous obtenir ce bonbeur d'une ma-

nière plus efficace (pie cette belle vertu.

I.ci j<ali,-ihc. — l.a patience est une vertu qui porte

l'boinme à souffrir avec paix d'esprit toutes les afflictions

i|ui lui arrivent, avec un courage ferme et plein de résolu-

tion qui modère la tristesse c|ui s'élève naturellement dans

l'âme en la piésence et ait sentiment des maux, et qui

donne la force nécessaire pour (|ue cette tristesse ne cause

â l'ânie auciui dommage, qu'elle ne trouble point la raison

et i|u'elle r.e porte point l'Iiomnic â dire ou à faire quelque

cbose de contraire :'i la vertu. l'".t pour ce qui regarde les

maux futurs, la patience affermit l'âme â tel point ,."-,

pour les éviter, l'Iionnue ne voudrait pas consentir à com-

mettre le péché, même le plus léfjer. ni rien faire contre la

l)ienséance et contre le devi'ir.

II \ a trois degrés dans la vertu de ))alience; le pre-

mier consiste à supporter les maux avec tranquillité d'ci-

prit, sans umrmurer contre la rrovidence, sans vous plain-

dre des afflictions qu'elle v.m^ envoie, connue si vous vou-

liez blâmer en quelque sorte as conduite envers vous
;
sans

vous baisser aller â la ctplère, à des paroles indiscrètes con-

tre Uieu. contre ceux qui vous voient et vous assistent, ou

contre vouswième. Cela n'empècbc pas les gémissements
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ît-; suupii;:;, les larmes, ni t|u un se plaigne doucement de

la (liuilcn.- <|ne l'on ressent et (|iie l'on cherche tous les re»

nielles permis pour l'alléger et la giurir. Xotre-Seigneur

avait prédit à se^ Apôtres hcauconp r!c souffrances et

l'eaucouj) (le maux, et il ajouta: '"Que votre coeur ne soit

i»;ts troublé", co*^me s'il leur eût dit: Je ne défends pas à

v'is yeux de pleurer, à la partie inférieure de votre âme et

\ votre corps d'être émus: mais seulement que la partie

-iipérieure demeure calme, qu'elle soit toujours soumise à

la raison, qu'elle rende à Dieu l'olK'issance qu'elle lui doit,

'11 acceptant les afflictions i|ue je vous annonce.

IvC second de^ré s'élève plus haut, il consiste à souf-

frir les niaux avec résignation en se soumettant absolu-

iiient à la Vijlonté de Dieu pour les supporter autant qu'il

voudra, à être indifférent entre les bieu-; et les maux, la

-anté et la maladie, la vie et la mort, ne voulant pas choi-

-ir l'un plutôt que l'autre, l,e Iroisiènie deijré éU'-ve l'hom-

me encore bien plus liant, il fait qu'il s{>nffre non seule-

ment avec résijjnatîon. mais avec joie, qu'il trouve sa con-

solation dans les désolation^, qu'il prend ses plaisirs dans

-es peines, qu'il aime ses afflictions, qu'il les embrasse et

le= chérit. C'est à cela que TApôtre Saint Jacques exhorte

les premiers fidèles, par ce- parole^; "Mes frères, faites

»onie votre i<*ic des dlvcr-es afflictions qui vous arrivent."

T.e ]iroinier de^ré est de ]>réce]ite pour tous; il est

ni'CC>sairi' p-mr ne pas ]iéclier: le second et le troisième ne

•ont que de conseil et regardent la perfection \'(itre-Sei-
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gneur a voulu les pratiquer en sa personne, pour nous ser-

vir lie modèle ; car, lorsqu'il fut saisi d'amères angoisses

au Jardin des Olives, en prévoyant les horribles douleurs

c|in lui étaient préparées et le déluge de maux qui allaient

fondre sur lui, il dit: "Mon Père, s'il est possible, que ce

calice s'élr.ignc <le moi": voilà le i:remicr deRré de pa-

tience qui désire, demande et cherche la délivrance de

l'affliction ; mais il s'éleva aussitôt au second degré, à

celui de la resij;natii)n, en disant: "ce|>endant que votve

volonté soit faite et non pas la mienne" ; si vous voulez

ipie je souffre, je veux souffrir ; si vous ave?, voulu que je

meure, je veux mourir; et comme il savait (|uc telle était

la volonté de son Père, il s'y porta avec lui merveilleux

contentement, avec des éiianouissements d'esprit et de-

jubilations de coeur; il appelait le jour de sa mort, le jour

de ses noces et de la joie de son coeur ; il en parlait avec,

des désirs embrasés ; voilà le troisième degré.

/.,i Chante. — I,a charité, l'amour du prochain, est

une vertu toute divine. Dieu est charité, et celui qui de-

meure dans la cliarité demeure en Dieu, et Dieu en lui!

Notre-Seigneur a tellement en estitue. !e précepte de la

charité fraternelle qu'il l'appelle un précepte nouveau.

Dans son admirable discours à la dernière Cène, il dit à

ses disciples: Je vous donne un commandement nouveau.

c'est que vous vous aimiez les mis les autres comme je

vous ai aimés moi-même. Il l'appelle son propre comman-

dement: Ceci est mon commandement, leur dit-il, à savoi:-
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que vous vous aimiez les uns les autres. Le Divin Maître
insiste entore davantage, en ajoutant : Vous êtes mes oims
si vous vous aimez les uns les autres ; c'est-à-dire, ci vous
faites ce que je viens de vous commander. Enfin, il ter-

mine ainsi brièvement: Je vous le commande: aimez-vous
les uns les autres. C'est le sublime du coeur aimant !

Les apôtres avaient compris le précepte de leur divin

Maitre. Ils l'enseignaient au.x 'utr, ^ , si bien que l'on a
pu dire des premiers chrétiens, cette parob inappréciable:

"Ils n'avaient qu'un coeur et qu'une âme!"

Qu'il est donc beau, qu'il est noble, qu'il est grand le

co-air où règne en souveraine et maîtresse, la dilection

fraternelle
! I"ne âme vraiment charitable possède le don

si précieux de rendre la vertu aimable par l'aménité de son
caractère; par la douceur de ses paroles, elle sait répan-
dre la bonne odeur de Jésus-Christ, autour d'elle. Car, dit

>'Esprit-Saint, une parole douce multiplie les amis ; et l'ani-

.nocité d'un ennemi se modère devant une parole avenante.
Lne âme charitable évite, dans la conversation, les paroles
piquantes, sans supprimer pour cela le ton d'une aimable
gaité: du reste, le sage se rend lui-même aimable dans ses

propres paroles. Elle sait éviter les contestations qui pro-
viennent généralement ou de notre esprit de contradiction

ou de l'opiniâtreté de nos jugements. Si, par fragilité

humaine, le prochain lui a dit une parole peu obligeante,

elle demeure calme et répond par une parole aimable: car

une réponse douce brise la colère, et ramène la bonne har-
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nioiiic. C'c-t ainsi qu'elle a toujours la paix avec elle-

même et avec les autres. S'agit-il de pcrsoimes absentes,

elle est pleine de ilélicatessc en tout ce qui concerne leur

honneur et leur réputation. Jamais elle ne se permet de

censurer une action lx>nne, ^ous prétexte (|n'clle part d'une

intention mauvaise. Dieu seul sait lire au fond <les coeur.s !

IClle interprète toujours en bonne part les actions indiffé-

rentes, cor.sidérant qu'il vaiu mieux se tromper en jugeant

favorablement, que de ne point se tromper, en portant un

jugement ckiavorable. Klle -ait mettre en pratique cette

belle et délicate parole de Saint François de Sales, ([uc si

une action avait cent î.'ù(7(/c.«. il faudrait toujours la re-

garder par le plus beau. Enfin, elle sait même excuser

une action vraiment mauvaise, soit en en rejetant la cause

sur la violence de la tentation, ou sur quelque surprise,

on enfin, sur l'ignorance, imitant en cela Jésus-Christ,

notre Maitre souverain. (|ui, sur la Croix, en face de ses

Ixjurreaux, apposa son sceau divin à la perfection de la

charité trïternelle, en disant à son Père: "PIti; farduii-

ncz-leiir: car ils «.' iOîviid fvis ce qu'ils font!"

BOX'XES OEU\'RE3

S'ri\lUr..\XT DERNIER ET SOUVER.MX, l'OL'R

NOUS RE.VDRE LE S.\LUT F.\CILE.

Mcritu de nos actions ordiaiiin-s. faites far amour

four Dieu. —^'otre vertu et notre perfection consistent

à bien faire nos actions ordinaires. Dieu ne demande pas
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tjue nous en fassions de grandes et d'éclatantes, mais celles

fjui se présentent chaque jour, et auxquelles chacun est

obligé par son condition. Il faut mettre sa sainteté et sa

jierfection à bien faire cela, et être assuré que celui qui le

fera le mieux sera le plus agréable à Dieu et réellement

le plus parfait. Et c'est ici que brillent avec le plus grand

éclat la sagesse infinie et la bonté incompréhensible de

Dieu. Est-il rien de plus propre à ranimer notre espé-

rance et à fortifier notre courage que de considérer la

manière admirable avec laquelle il a daigné tout disposer?

S'il eut attaché notre perfection à des choses sublimes et

très difficiles, à de hautes contemplations, à des ravisse-

ments et à des extases
; à jeûner tous les jours au pain et

à l'eau, à se livrer à d'aussi grandes austérités que celles

les anciens anachorètes, i! eût ôté à un grand nombre les

moyens d'y par\cnir; ils pourraient dire qu'ils n'ont point

d'ailes pour voler si haut, qu'ils n'ont point assez de force

pour supporter tous ces travaux; mais puisque l'on peut

parvenir à la perfection par des choses fa.;iles et commu-

nes, en '^acquittant dignement des devoirs de .son état, en

faisant bien les actions que l'on fait tous les jours, il n'est

plus d'excuses ])our ceux (jui ne tendent pas à la perfec-

tion, puisque Dieu ne demande pas d'eux qu'ils fassent

autre chose que ce qu'ils font, mais qu'il demande seule-

ment qu'ils le fassent bien.

Une action bonne, faite en état de grâce, et en vue de

plaire à Dieu est si grande, si admirable, qu'aucr . esprit

humain ne peut le concevoir, et aucune langue ne pourrait
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KHirnir des terme* pour l'expliquer, l.e niêrilc des choses

surnaturelles est tel qu'elles surpassent incomparablement

en dignité et en perfection toutes les choses naturelles du

ciel et de la terre. Ainsi chaq-' action de vertu, comme

nous l'entendons ici, quelque [«eiite ((u'eile soit, à raison du

principe de la grâce qui l'ennoblit et l'éliïve à l'état surna-

turel est plus excellente, plait ilavantagc à Dieu, lui prouve

plus de gloire que toutes les actions naturelles de toutes

les créatures, qui ont été et qui seront jamais. Outre cette

excellence, chaque acte de vertu, fait en état de grâce et

pour l'amour de Dieu est d'un prix inestimable, d'une si

gran<le valeur, que si l'on mettait dans un des plateaux

d'ime balance tous les empires, tous les honneurs et toutes

les richesses de la terre, et dans l'autre, la plus petite ac-

tion que puisse faire uen âme juste, par exemple la récita-

tion d'un simple Arc Maria, le seul nom de Jésus pro-

noncé comme il faut, le signe de la croix fait avec atten-

tion ; encore moins, seulement un pas, un regard animé

d'un bon motif, cette action en apparence si légère l'em-

porterait bientôt (le tout son |K)ids. Quand on donnerait

pour l'acheter tous les biens de la nature, il serait impos-

sible d'en donner le prix ; on achèterait plutôt tout un

royaume avec un grain de sable ;
parce que la nature, avec

tout ce qu'elle a et tout ce qu'elle peut, qudqu'cffort

qu'elle fasse, ne saurait mériter le plus petit bien surnatu-

rel de la grâce et de la gloire, tandis que cette petite action

de vertu nous acquiert pour cette vie un nouveau degré

de grâce, l'accroissement de la charité, des vertus surna-
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tiirelles et des duiis du Sa:m-l':>prit, cl pour lanlrc la

gloire des bienheureux et la possession étemelle de Dieu.
Quelle inestimable valeur! L'Apitrc Saint Paul nous as-
sure qu'un acte de vertu "produit en nous le poids éternel

d'une souveraine et inconi|>arabIe gloire." Pour con5cr\er
une idée de ce prix inestimable, il ne faut jamais perdre
de vue (luels bien«i nous .sont préparés dans le ciel, les r^

chesses immenses, les sublimes honneurs, la gloire souve-
raine, les contentements ineffables, la douce compagnie des

anges et des bienheureux, de la Très Sainte Vierge, ei par-

dessus tout la jouissance de Dieu même, et enfin la béati-

tude parfaite de tout riiomme pendant toute la durée de
lëternité!

Jean Diacre, raconte que Saint Grégoire-le-Graiid,

étant encore abbé, donna un jour l'aunione à un pauvre
qui la lui demanda sous la forme d'un passant qui

avait fait naufrage. Quelque temps après il fut Su Pape;

et, comme, selon sa coutume, il donnait à dîner à douze

pèlerins, il en aperçut treize. II reprit son chapelai»

d'avoir augnienlé le nombre sans son ordre. I.e cliapelai»

après les avoir comptés et recomptés, soutint qu'il n'y e«

avait que <loii7.e. comme en effet et lui et les autres assis-

tants n'en voyaient pas davantage. Le Saint pensa qu'il y
avait là quelque chose d'extraordinaire, d'autant plus que

ce treizième iwlerin changeait de temps en temps de visage,

tantôt il semblait un jeune homme, tantôt un vén"'ibl«

vieillard. Le diner achevé, après avoir congédié les entres,
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il retint celui-ci, le prit par la main, le mena dans son cabi-

net et le conjura de lui dire franchement qui il était. Le

pèlerin lui répondit ([u'il ét-^it ce passant à qui il avait au-

trefois donné laumone ..endant cpi'il était encore abbé,

qu'il était un ange, et ciu m récompense de cette au-

mône, Dieu avait résolu . ^al.lirle l'asteur universel de

son Eglise et son \ica. , en terre, qu'il avait re<;u l'ordre

de se tenir auprès de lu. pour prendre un soin particulier

de SCS affaire», et pour lui faire obtenir de sa divine ma-

jesté tout ce qu'il demanderait. Saint Grégoire, bien éton-

né de ce qu'il voyait et entendait, se jette à terre en

s'abaissant devant Dieu dans les sentiments du plus pro-

fond respect, et dit en versant des larmes de tendresse: Si

Dieu, pour me récompenser d'une si petite action m'a

élevé au comble de toutes les dignités et de tous les hon-

neurs de ce monde, si de plus, il m'a accordé l'assistance

extraordinaire d'un de ses anges, que ne me donnera-t-il

pas si je fais de plus grandes aumônes, et si je garde ses

saintes lois? Nous pouvons bien dire après ce grand saint :

Si une action si petite a mérité de Notre-Seigneur un tel

salaire, que mériteront donc celles qui sont plus grandes :>

Rappelons-nous que Notre-Seigneur dira aux justes, au

jour du Jugement: "Venez les bien-aimés de mon Père,

posséder.le royaume qui vous a été préparé depuis le com-

mencement du monde; car j'ai eu faim et vous m'avez

donné à manger, j'ai eu soif, et vous m'avez donné à

boire. .

."
et ainsi des autres oeuvres corporelles de misé-

ricorde qui suivent, nous montrant clairement par là corn-
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Huel est leur mérite prodigieux. Si une action aussi petite

et cpii exige aussi peu de peine (pie de donner un niorcau

de pain, un verre d'eau froide, est m considérable et si

précieuse au\ veux de Noire-Seigneur. <|ir;iu grand jour

du Jugement rniversei, il doive l:i montrer aux anges et

aux hommes en présence de tout l'univers, la louer de sa

propre liouche, la regarder . mme un service qui lui a été

très agréable, la recomiaitrc comme faite à lui-même, digne

de la récomiwnse éternelle, des biens de sa gloire et de la

jouissance de lui-même, cpiel mérite auront devant lui des

actions plus grandes et plus difficiles? Quelle louange
méritera celui qui aura donné tout son bien aux pauvres?
de quel prix seroiu les aumônes spirituelles i|iii sont au-

dessus des aumônes coriHirelIcs, comme l'iime est au-des-
sus du corps? Ouel degré d'iionncur sera réser\e aux
grands actes de la vertu de religion, aux adoration^, aux
actes (le louange, ,'i la sainte .Messe bien dite ou bien en-

tendue, aux confes.sions et ;uix communions bien faites

aux voeux de religion exactement observés?.

.Après cela, dira-t-on encore f|iic même |)our le, runes

ie bonne volonté, le .salut est difficile? D'ailleurs, remar-

quons bien ceci : .\e faut-il pas toujours faire ses actions

ordinaires de (pielcpie manière que ce soit ? Il faut cpie

vous priiez, que vous disiez ou entendiez la messe, que
\ous obéissiez à vos su|x;rieurs. ((ue vous vous ac(|Uitticz

des devoirs de votre état ; il est nécessaire que vous pariiez,

que vous marcbiez, que vous iireniez vos repas, que vous
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vdiis livriez an sommeil, et ijnc vous fassiez beaucoup

d'autres choses nécessaires à la vie. Or, puisqu'il en est

amsi, qnc vous ne pouvez vous en dispenser, ne vaut-il pas

incomparalilcmcnt mieux le bien faire, d'une manière par-

faite, que de le faire mal et imparfaitement. N'est-il pas

plus avantageux de rendre vos actions agréables et glo-

rieuses à Dieu, et utiles à votre salut, que de les lui rendre,

à Lui, odieuses, et, à vous, nuisibles? Oui, sans doute,

d'autant plus qu'il ne faut pas plus de temps pour les bien

faire que pour les mal faire ; il ne faut seulement qu'un

peu plus de soin et d'application d'esprit ; si cela vous pa-

rait difficile dans le commencement, l'habitude vous le

rendra bicntùt plus facile. Et lors même que cette diffi-

culté devrait durer toujours, rappelez-vous combien la

rccpnipciisc est au-dessus du travail.

Les Saints qui sont au Ciel, comprennent cette con-

.^.Jlante doctrine, eux qui voient quelle récompense Dieu

accorde là-haut à une action surnaturelle accomplie ici-bas

sur la terre.

"Dans le ciel, il n'y a point de plainte ni de douleur,

dit Saint Alphonse de Liguori, mais si quelque regret pou-

vait pénétrer dans le coeur des Saints, ce serait d'avoir

perdu dans cette vie quelques moments qu'ils pouvaient

employer à accroître lerrs m'-ritcs et leur gloire dans le

paradis. Une religieuse Bé'-édictine qui était morte, appa-

rut environnée de gloire à une de ses amies, et lui dit

qu'elle était entièrement contente, mais que si elle pouvait

.. >
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-l-irer quelque cho«, ce serai, de revenir sur la .erre

•
o .a quelle consentirai, à souffrir la maladie don.ÏMa

, morte, jusqu'au Jour du jugemen,, pour acquérl U»îlo.re qu. correspond au mérite d'un seul AvejZt î,)

Cependant déjà dé, cette vie, des âmes héroïque, ontc. ce des,r qu auraient les Saint, dans le Ciel s'il tZ-au poss,ble d'avoir un désir. Au chapitre .Le .il- Je sa Vie, Sainte Thérèse, voulant'précit v^ t
J

acte surna.u.el nous fait cette étonnante dé::;::

-s par la glo,re, les délices, la consolation que je m'étole
'l"e la jou.ssance de Die,, se fasse sentir, „J,e en ce"eV... d «ne man.ère s. différente. Parfois la dou eur
^,s,. dont rame se trouve inondée dans une v,siono

.
n rav,sse,ne„t, s'élèvent si for, au dessus de tout cequelle a éprouve, qu'il ,ui semble in,possible de pouvoir

.
-.rer quelque chose de plus ici-bas; e, de fai,, eirne le'l-re po,nt, elle ne demande pas plus de bonheur.

Cependant, depuis que No,re-SeiKne„r m\ f»l,
nnitre la prodigieuse inégalité qui exis.T eC V::

el,e,te des uns et celle des autres, je vois b e,?, ,

"

-s don, Auss, ne vo.,drais-je jamais en voir ,„e,.re

:!::^ns,,mer ma vie, mes forces, n,a santé, à son ser-'

X[«> considération.
(1) La Pn<i,arntioi, ,) la v,ort :
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vice et de ne point „erclrc, p.r n,a faute, le mon.ave de,..

:;uissancedan.mernencpa.ne.
Joneera,nM-

CL si l'on me demandait lequel j'ainte .n.enx on de -

!r;onte,,eM."-aecetesi>in.p,~,;....^

monde i la condition de recevoir nn degré de P n., .. IkU.

r ;. de gloire dans le Ciel, on d'y entrer ,Us n,an,te-

: Lie; souffrir, ma. avec un ,,en.non,.deg.u

de ,rH nra.d coeur facl.cUrais. au pn. c touics
-^

;:;,™„rfa„. ,/.".-^--'-ic
vois n- plu. oui

naît, plus on laime et on le loue...

Vous alonsmai,t.e„ant quitter la terre: le atapme

3„..anrdo„nonsi„,rodturedauslevest,U,.eduParad,-.

'^2?i^
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LE CIEL

L'Avant-Goût du Ciel.

LES RAVISSEMENTS

ET LES EXTASES





CHAPITRE SIXIEME

S< 'M MA IKK

'."e Die,, .é,e:ve , , ^7 '"'T'''""
" "'^"^"""^

"che en ....Hcor.e, e'„vl ce
l"^:

^
,'.""'^' '-' " -

servent, do donner à nuela„e
°^""" "^^ '^

S-, de., splenden. d ;Ï: ;":; ''•'"'^^'^^ "" --«-~ ^.-e..e, enes no :,e.rT'""'
'"'"=-

Pa-e de, en.Vren.en,,,
q,,e,,e ,4:;"'" ^""^' "-

•1" eïïe, nous om dit n'est „, , . !
''"°'"""'- ^e

pe.-n.n.e d. fe„ ne,t ,e1 "I"
"^ ^'^''.P^^ P'"'' ""'-

"•<"-' mettent à notre portée
'™'"' '^"'"^ ^<^^*-

j-s et beauté, de Cl"V"' '" '"'™^'"^^'"
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LK CIEIi

,„erv.me„s ,ue nou. c,.prunte,-o , .u -'
^ ^^

,,e lEghsc infamibl. notre >- -"^^^ .J ,, ,„;

,ou.e erreur, et conformes anx e,.e,,ncn,e

révélée par son divin Ma.lrc.

KO. n-on.ion. point
cepaa.....c._;a.s«^

ordmaires Je la vie des samt. extase ,

„ents. ne sont point ce a-
^J ^^^r^^nUence, la

Dieu, mais rhnmUepr,ere.U^J-J^.^^_^^^^„^^

:ÏÏtS:;.::;V:sL.aisons canne ionrdava.a.e.

>,„,. ferons
pr^édern<.r^Usc. ^.U.^-.J-

qu'il veut favoriser (le
empruntons

™:r:;;=-*=--
-"

science."
.

, , r,,_" . Le corps, quoique puru.e par U

Extase (i ? — • .. j^ personne

p,nuence, est encore bien P^^ ';™\ ^"^
;J^eulemen,

Uirée par Dieu en v.ent a 1- -"'"'
^ ^ ,,^,„^

„.

.<pec.ac,ed^mepe.onneen,«m^.^^^J^_^^^^^_

^ . . „ Ftats Mvstiqiies- Pari*

(1„ M. Ch. Sauvé, Sulp.cen. Wat. .

Vie et amat.

mS"- m^4S!*xZeT-\
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ill

'""" l'"'! >|iK- ,l„rc. ,-,.,
, , -,

'""" "' -™'i-—- "::;:.;:n,.r:;':::;"':--

""" I""- -.q.s dans une MU,a,i„„ ..„V-

''"""""' '"'-

'•"«. car il fam „„c. | . „ •~-"<-ma„e.u <lo.,lou.

™.>n. „V,.ai, ,„, ,„„,^.
I

^

""'"-• l'>"sqne la pcr-

'''-r.-. sorlie hors .IViIe-,,,0,,,;.
''"' "' ''" ^'""''^"^

->--:::::^:::::::;:::;::'"'^- -".....

-"v™t ro„ appelle le ravN.en e„, ,l„ ,

' ""^' '"*""=

' ""c différence e„„-e ce. ,lc.,v

"" '•""'^'' " ^
^'."fondre. U différence e.t nr f 'i

"' '"" ''"' '"'

;''-;- .."c.ded.„„::';::^ 7''- •- et

'"""•"'"'lé, l-aband,,,, de lacti™
""'" ^'^''

""-"--'>'mé ,rùs grande t,di
'7"^''= ™'-''-^-

"'"' ^-^'
'•attrait de la .

'"" ''*''"' '' '''^'"'-

""-Psnonpi:; ,:™'"*^'<='l"-'éKage,an,e

'"«'^^-r: :;~--'-'"'''.."''e.e
'

-''~ciel,p,an; ;;7|~-.-—'t part
à ,a félicité de iCTwT '™''"" ''

'l'r.juveronç „ne i„ie m,; |- , •

'^'"'-''""« 'l'ie nous

•."e.-n.i„,e„,donV::r ::':;:''^- ---.'•-. ue.-

'"-'--™'"epin.p,;,;r,:;r'r:::rtï^

àà'Li3ÊÊ"'*''-W
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eue indique la man.ere de 1 ar ose^

^^^

""^•"T"'ï: :««: -^^^--•-^'''"-"'^-

rrzt::A"c.e,.,i.esde.vie,ene.

même toute admirable!

^„Chap,.reXIXe, commuant i traiter du çiuatn^

,,,n.raL.inteTH..ses..m.am^^

oraison et cette un.on l-''-^^" '"'"'=:
;^.„,<,„u mourir,

'--^-^^''^"T:ird:ucrmS:àcs--c.u-eiie
„„„ de peine, ma>s de la doum

^^.^ ^^^^ ^^

,.,pand. Elle se trouve b^S-e ^-e^
^, ^^^^^^^^

,os a pas senties couler, elle ne sa t n
^^^^^.^.^^^

----"'-rr:"»'— v,mp.uo.i..du

,,.ee de., .oraison, .1 m...t..^e.oisa„,ve

,e me trouver tellement hors démo, que ,e ne sav s p



PTATS MYSTIQUES
-'7«

•«rents de sn„ .„„ ,^. ^^,

~ '^"-^^^x 'vli.-ii.i.er par

7^';'-.n.o„«e. Cviava:;™^:^:;;''^-'''--'--

"'.aniu après celle lavenr,-
^i™«mn,„en.„„,

nouai,
""'"""'

-""-«e ,„>,

'!-''-^ie,,,e„ee:
:::::;r

:"'-"'-- .-r,

a

^' -' -"on, ,ue «ern,e,u en e rj ™, '"V^"^'
'-'--

'"—.. 'c:^!: :;:::.:;•'-* ""^^^'-
^'>"- 'l'un lel „nlr,. ,•• ',

""' "'"" "-"c fa-

-i'p--e,eve :,.:::^'^ '--'--'" -u^ea.:

"™<' 'le lëvi-ienee ...elle „
"" " ''' ''"««

"- faveur si exce.sivel, VI r""'™"^''""""^

-"na„-el,eso„veraine,„e„,in„;™,
,

"'
'

•^"-
^
"> --

--"--. nui ne peu. ,asp,,,3jL':"'^^"^^''^'---'

---'•«™.„.enepe:e:"i:;,:7;,:---e

--i -.ne. „a,„e faveur, n,;^:':;"^'"^--"^"laigrt <.)le, pour ainsi dire,
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'^"•'""""
„

.,cu ;„. ,esu.c seule uvccl...".

"^'^'TriVt l...r.
...KncncvoUplusenc

,,„, e„.rc,.l„a,.. .1 '"'-«"';",',„„ „ ,„i,ic avec

'---"t::::— !::i:..v.uiei....-,
'''''''

i'ilc-.W Dieu, .in..,.cicv.n,c,™s
n,,.,-

,:i,,clona.nl..u.uv,
.„,.„ K'tii Seigneur, vous

">-
>---r^ ;:;::: e^-"nn,r^re,.e

mon

''"'''""'^•'"'';:;^J
«c.lin,pi.le,.ouré,reserv,c

imie une e»u :i-^e' ''"f'^ "
^ ^^

:;«^''&;5SE!v^^;^2^^^^'-

sont moi-tL-ui's !";" ; . ,.„,ç,.,.. \"ii" ";'"
.'SiSin

'h,.. l,^n,..in' .Vy^;-;- '7;.'^^^^^^^^
l,a.l".,.u,
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'J'''*
^t^sTlulKs .,T

•"l'J^Tl ,,„c ,„„, .
" "" ''^^i !' '>Tn ai,..,

"Ces
heur.„x.-,va„i;,(fes,.fo,„

.,,„;,
, ,

J«-l""K-v,c„„u,t„a...rc.lIc.,.„e,,e.„. ''; "^''- !•

•---Par,,ive,,,,„~. r'''"'''''^^-

';M.os.,,e. ,,.j, ,,,,,,,,,^,,,^^^^^^;-.

-

•''^"e-,,,™,^ ,,a,„ „ ,,„, „i , ;,;'
p"- - -e

""'-"'•-'. char,,.-., ,,,,,•. 1

^"""''"""•^"'•^""^c..t

''-'-----,:;::.™ :;:;:-;:;-"-. 'a

'^"''^..'"l,>a„cc. k.,,„..
''"""""'""^"t,sill„n,„^e

'''-«-™: *•:;"";:;;; -"
:'"":-"eni„,e une ,„,„,.„,,

"""'"'^'
'

™"i" ccl la

---..,,..,. ,,.^:,::;";;'-'"--i^™..o,. ne

•'.'> vo„,l,-ai, po.a-oi,- eN-,,iin„cr ivc •

I
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,„ent On donnf au r.visscnunl Oivcr* no>m exprimant

,o„, la „Knie-cl.o5c; on l'ai-lK-Ue clcvalM.n on vol c'c 1
«-

prit, transport, extase. Il remporte .le beaucnp sur

l'nnion; outre qu'il produit .les effets beaucoup plu.

grands .1 a plusieurs opérations qui lui sont propres.

1.•union, .lans son commencement, son milieu et sa fin,

.,git presque toujours ,1c la même manière, et seulen.ent a

, intîricur. I.e ravissennut a diverses formes et d.vcrs de-

«es et conuue il e.t du,, ordre plus élevé, il opère non se,.-

,,™en. dans l'intérieur. ,uais aussi à '.'extérieur. Da,gne le

.eigueur ,ne donner ^a lumière l-ur un tel sujet, com.ne

,, „e l'a donnée pour ce qui précède ; car très certa,nement

-il ne ,n'eût lui-nié-uc enseigné de quelle manière
)
en pou-

vais donner quelque .ntelligence, jauais je ne 1
aura,, pu

faire.

/v'utixcmnK. — "Cons.déions maimciaul le-, pio-

,,„.,és de cette dernière eau dom uou. avons pa,lé. Elle

.,nbeavec,amda,,ondanceque,silaterreneserefusa,t

à „n tel bonheur, nous pourrions croire à juste t.tre avo.r

,n dedan, de nous, dan. cet exil, la uu'cuys.éneuse d„

..,n de laquelle ce grand Dieu la verse ,,..,• torrents dan,

notre a,nc. Nous vo,t.il répondre à un si,uagmf,que.,jeu

,,, ,«r toute la reconnaissance et tout le devouen,en d,.u.

non- sonuues capables, soudain il se ,-lait à nous en dor,n,

1 )e menu que les nuées attirent 1les vareurs de

ur,c. il allil'

,relle-„ièmc.

, lui notre ame; ,

-\u- la nuée de

1 la ravit tout entière 1,'

iglo .

il l'enlève jns(|U :
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Lame, ,|;,„s CCS ravis,c,neni, «,™m

-' '-.froi.li, peu A ,>eu ,„
''''""''"•^•""^ ^< 'ine le cor ,

'-'™-»o.;,,.i,::!;:;;;;^7--- peine.,,,.

'"'Ile pensée et toi,,» ,>,-
^"siMci. /'icvcnnni

'l"i' voHs voyc7 v„„<i <^„,
"""'Linie et si forte

-'"' O" v„„s alkv h fnil,,"
"""'"' ™"' "=

'-^ -^iic.e,,..,i^:':nr"'™'" '"'•''"-
' --,ce,,,e,,,s. ,.^,J :/ '""'\''-'''"-'ia"s.e,

'^""' - ^ffet, <,u-ellc accepte -1 m
'"^^"'™t^: il

™.."-c.ies...an,o„ ': ~--M"ipcu.
'ic Dieu, et se î-iisse con,l

•

"'"'' '''^ -"^i"'

"« '^i vive. ,,ar cainie ,v;
"' '" ''P'0"vais

rf,,
il' pouvais



280
mo 3T

i

'^

opposer n"cl.,"e résistance; mais comme c cta,t en <^

Z sorte lutter contre un fort géant. 3e O-eura.s bns e

, .ecablce de lassitude. D'autres fo.s totts mes effo .s

•aient vains; mon âme était enlevée, ma tête su.vaU pro-

; ou ours ce mouvement sans c.ue ie pusse a retemr

,elquefois même tout mon corps éta.t enlevé e

LJnu'il ne touchait plus terre, Ja, cte rarcmen u

ae cette manière. Cela m'est arrivé un ,our ou
,
états au

:: avec toutes les religieuses, et prête à commumer

; "Lue en fut extrême dans la pensée .u une eho.e .

; : dLire ne pouvait manquer de causer b.entot^ne

• r,mn,e ce fait est tout récent et s e>t

,.nncle sensation. Lonime ie um ^
., . ,

Xtr^i^r^n^tn^ri ravissement ne,>ut échapper

ux r ga ds. Je suppliai instan^mcnt Xotrc-Se.gneur u.

: irbien ne plus me favoriser de ces graees^^-

dissent par des signes extérieurs ; , eta.s de,a fat guco d
.

circons ection à laquelle elles me -""'-™;
"J; ; ^L

Sré mes efforts, je regardais comme ,mposs,ble de le te

c cbées. Tai, ce nte sentble, sujet de cro.re .p.e ce bon M

a dagné entendre ma prière; car, depu.s r.en de

::::wLivé;à,avérité,ilyatrèsroudetemp,nu

ie lui ai demandé cette faveur.
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'""-'""-té. CctaT"
'"' ""''°'^'"= """« •""••

•' <l-ir"e s., contenter ,Ie no s ai
'

'"-T^
™ ''"'"

"^•••nlcr cette faveur .,
' ''" '' '''"' "°"'

voi,. .\,..,
" '"' " "^ "'"' '1"'A "o.„ de la rece-

_^^^_^^

'^"^'^1"--^"e ou. obtenu „„p,e,-„,„„3,„.,.

Ct's effets sont pr-n^}^ t

pas >I„.s tctcn.r notre corp. ^„e notre âme. Miré

i'- ''„, Ce no, effort, c
'" "'"" " """™'™'

"ité profonde A • ""
"""'"" ''""^ '•-- ""= h""

^^"- -ne't,t::™- " ^^

'T"^'
^'^"^

--".a...on corp. en.;; te
::'•;:

"l.^"^;:-Vnlraînc après elle -,v„ • ,

•-"' 'l"°"l"'= ' ame

»"«-.:-::;:::;*:;;::•;'"-'"•
.n,,ins ic le co„«.r ,

'^
•

'^""'' "'»'. cl"

:'--'"^i«.P"i.a::,;:i::^"^"-^'^^--
'In

glacé rl'effrol.

l'i'nelrc
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d-„no uè. V.VC crainte dofionscr un Dieu si grand. Ma,,

llcrainte est mêlée d'un très ardent amour et cet amou

Te ouble, en voyant jusqu'à que. excès D,eu porte le s.™

Sard d'un ver de terre qui n'est que pourr.ture, ca,.

„o,r;on.ent d'élever l'âme jusqu'à lui, il veut élever aus.

ce corps mortel, ce vil limon, souillé par tant d offenses.

"Cn autre effet du ravissement est un détachement

arauge si ntervciUeux qui je n'ai point de termes pour

.;,iq;-. Tout ce que j'en puis dire, c'est qu'..d.ffer^

„e. antres et quU l'emporte de beaucoup sur ceUu qu opè-

rent <les grâces qui n'affectent que 1
a,ne.

^^J^^
nier cas, le détachement, quelque parfa.t qu ,1 so,t n e.t

„„•„„ clétachanent d'esprit et de coeur; mais, dans le ra-

vissauent, Dieu veut que le corps lui-même en v.enne de

U ce détachement absolu. On devient ains, plus étran-

ger que jamais à toutes les choses de la terre, et on trouve

le calice <le la vie incomparablment plus amer.

•Aient en.uite une peine ineffablement douloureuse

„uil n-cst en notre pouvoir ni d'appeler, ni d'enlever de

à,. ^ quand elle s'en est emparée. En vain ]
en voudra,-

; connaître la nature ; c'est, je le sens, trop au-dessu-

:; forces. J'essayerai néanmoins d'en d,re quelque

chose. Mais auparavant je .lois faire observer ce
.^

o

It d'une mdicible souffrance es. celui où ,e met ou >

.maintenant : il est donc postérieur de heaucoupa toutes U

visions et révélations <lon. je ferai le récit, et a cette ep-

,uc où fidèle à l'oraison je recevais de Xotre-Setgneur d.
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fave„.s e, do, .lél.cc, s. s,a„,l..„,. ,,,,;,„,,^.g„;^,„

P>--,„,a,reden,o„A,,,e.c'eM,,e,-.,e„,,>é,rc,„

.

je pnrIoKi, a, ,1e >.- ,,]„, grande intensité.

"Oiidijnc |K'nilj:e,- (ji,e i,,,.,.,,, . ,

' '"--ein i-e> iransnorts mné-n.eux q„e je ressentais lu.snu'jl „i,„ , ,,:, ,
.

"^

,

' 'l"i' l'im ,1 Diei. de m envoyer-, .en,ents dont je parlerai ph,s,oi„,i,n, a néan-™.,a„cune comparaison
à e,al„ir entre ee„e peine et

e e dont je, ra„en,ain.et,a„t.ie„o pense pas tnéLexa-
..re b,aneo.,p en di-ant q„„ , a antant de différeneecntr a prennere e, ,a seeonde ,nen,re nne cltose très oP^ e et une très spiritnencKn effet, si,.tne son e

";
'^ "'-^-"-'. c'est en eon,pagn,e du eorps, qni enpartageant .sa .souffrance, ,a tetnpère: daiiJs e ,e es.

b,en,o,nde.sevoirda„sce.tee.st,.nnted-a,,.n.o„onla
rcdu.t ,a peine don, je parle. ..^insi que je lai dit, ee n'es,
pas notre concours qui attire cette pe.ne

: souvent même
elle fond sur nous dune manière aussi in,prèvne que sou-
daine. Tout à coup rame sent en elle ie ne sa,s quel désir
<Ie Dteu. En un ,„s,a,„. pénétrée ,ou, entière par ce lés.r
e.!e entre dans un tel transport de .louleur quelle sëlève
auMiessus .lellc-nième et de tout le créé.. Dieu la met dans
•"> - P.ofond désert qu'elle ne pourrait, en faisant les plus
grands efforts, trouver sur la terre une seule créature qui
'".."U eontpagnie: d-atlleurs. quand e'!e le pourrait, elle

"^ le voudrait pas: elle n'aspire qu-T m.urir d,nus cet.e
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.olitude. Cet en vain qu'on lui parlerait, ou qu'elle se

ferait la .k-rnière violence pour répondre :
rien ne peut en-

lever son esprit à ectte solitude. Quoi(i«e Dieu me semble

.,>,,rs trvs éloigné de Tâme. souvent néanmoins >1 lu. dé-

couvre se, souveraines grandeurs d'une manière si extra-

ordinaire qu'elle dépasse toutes nos conceptiotis .J.uss.
les

termes manquent pour l'exprimer. Et .1 faut, selon mo ,

l'avoir éprouvé pour être capable de le concevoir et de le

croire Une si haute communication n'a pas pour but de

consoler l'ime, mais de lui montrer à combien juste titre

.lie s'afflige de se voir absent, d'un bien qui renierme en

.„i tous les biens. Par cette vue, l'àme sent croître et sa

,„if ,;. Dieu et la rigueur de sa solitude. Elle est en pro.e

.-, „„, peine si délicate et si pénétrante, elle se sent dans un

.i inexorable désert qu'elle peut à la lettre dire avec Da-

vid -rigilaH et fa<t„s s„m siact fosscr sohiarms m

,..,,„; _ Je suis demeuré seul dans nies veilles, comme le

pa^^ereau solitaire sur le toit. (Ps. ioi-8).

I e Roval rr.i.I'bétc dut sans <l>mte prononcer ce, pa-

roles quan.; il était lui-même dans cette solitude intérieure,

avec cette différence qu'un si gran.l saint en devait res-

sentir la rigueur d'une manière plus excessive. Ce verset

,0 présente à ma pensée, et j'éprouve, ^e me semble, ce qu i.

cvprlmc. Ce m'est une consolation de voir que d autres

âmes, et surtout des .^mes si élevées devant Dieu, ont sent,

comme moi le martyre d'une si effrayante solitude. Dans

cet état. ITime ne paraît plus étrc en elle-même ;
mais, con -

n,e le passereau sur le toit, elle habite solit.aire dans la
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souffrance qu'elle lui fait perdre le sentiment ; à la vérité.

i-c dernier effet dure peu. Ce sont comme les suprême,

angoisses du • épas ; mais il y a dans celte agonie de la

souffrance un ... grand bonheur iiue je en sais à quoi k-

comparer C'est un marlyrc ineffable i la fois de douleur et

de délices. Bien loin de vouloir cliercher le moindre adou-

cissement dans tout ce que la terre lui offrait auparavant

d'agréable, l'àme n'en peut soutenir la vue. et le repous-e

loin de soi :ivcc un souverain dégoût. K.lle connaît bien

qu'elle ne veut que son Dieu, mais elle n'aime rien de par-

ticulier en lui ; elle aime en lui tout ce qui e=t lui, et elle ne

sait point ce qu'elle aime. Je dis qu'elle ne le sait pas, parce

(|ue l'imagination ne lui présente rien :
d'ailleurs, durant lu

plus grande partie du temps qu'elle i«sse de la sorte, sc£

puissances, à mon avis, demeurent sans action. Elles sont

ici suspendues par la peine, conmie elles le sont par le pla;-

sir dans l'union et dans e ravissement.

O [ésui! qui pciurrait faire de ceci une fidèle pein-

ture? .''eu aurais, mon père, le plus ardent désir, quand

ce ne serait que pour savoir de vous ce qu'est cet état dans

le(|Utl mon àme se trouve toujours maintenant. Le plus

souvent, l'instant où elle se voit libre d'occupations est

celui où elle est saisie par ces brûlants désirs de la mort ;

elle les redoute pourtant quand elle les voit fondre sur elle,

parce qu'elle n'en doit pas mourir. Mais une fois qu'elle

est dans ce martyre, elle y voudrait passer tout ce qui Un

reste de vie: il faut le dire néanmoins, il est d'une n-

j;ueur si excessive, que la nature a bien de la peine à k
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SCS iilaintes. Elle est comme le supplicie-, qui, ayant vlcjà la

corde M cou et se senta.it mourir, cherche à reprendre ha-

leine. Ce désir de compagnie ne part, selon moi, que de la

faiblesse de notre nature, qu'un tel mart) re met en danger

de mort. Je puis affirmer avec certitude qu'il en est ainsi.

MVlant vue plus d'une fois, dans la vie, réduit à cette ex-

trémité, soit par ces grandes maladies, soit par ces crise»

terribles dont j'ai fait mention, je crois pouvoir dire que

ce dernier danger de mort ne le cède à aucun des autres.

\inM, dans cette agonie, c'est l'horreur naturelle qu'on»

l'âme et le corps de se séparer qui leur fait demander se-

cours afin de respirer. T'ils cherchent à parler de leur

souffrance, à s'en plaindre, à faire diversion, c'est pour

conserver la vie tandis que, par un désir contraire, l'esprit

ou la partie supérieure de ITvme voudrait bien ne point sor-

tir de cette peine.

Ce <iue j'ai dit est-il juste? Me suis-je bien expli-

,,uéc-' Te l'iîînore. Mais il me semble que cela se passe de

la sorte. lugez par là, mon père, du repos ,,ue je dois

av.ir en cet:e vie, puisque celui que je goûtais dans l'orai-

.on et ,lans la solitude où Dieu me cnsolait se trouve

maintenant presque toujours changé en ce tourment que

je vient de dépeindre. Mais l'âme le trouve si agréable,

elle en voit tellement le prix qu'elle le préfère à toutes les

joies spirituelles dont Diet, la favorisait auparavant. Ce

chemin lui parait plus sûr. pa.ee que c'est celui de la croi.x

I e bonheur qu'elle y goiile est. selon moi. .l'un très grand

prix, oane que le corps n'y a point de pan: il en a seule-
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(luclli' ne vint point ilc L)i«u; mon apprclicn^ion prooe-

liait uniiiucmenl île ce que je me trouvais iiuligne d'une

griicf .-i excessive. Wni soi tit Seigneur, ilmu la lionté eit

si ^[ranilc ! Anuii.

"le M^aper.;lM^ ciue je suis sortie de mou sujet, car

j'avais eonuucncé à traiter des ravissement-; mais celte

peine dont je viens de parler est plus i|"'u" ravi.-cment,

et voilà p.iuri|Uoi elle produit l''s adnMr:d;lcs effet, cpie j'ai

déeril-.

Je reviens di.uc aux ravissement- et à leurs eftcl-.

ordinaires. Souvent mon corps eu devenait si léger (pi'il

n'avait plus dt |)esanteur ;
qucKpiefois c'était à un tel [loint

que ie ne sentais plus mes pieds toucher terre. Tant que

le corps est dans le ravissement, il le-te ccjnniie mort, ei

souvent dans une imi'uissance ab ,ic il'agir, 11 conserve

l'attitude 011 il a été surpris: ainsi, il reste sur pied ou

a>si-. les mains ouvertes ou fermées, eu un mot, dans

l'état où le ravissement l'a trouvé. Ouoiiiue d'ordinaire on

ne perde pas le sentiment, il m'est cependant arrivé d'en

être Mliérement privée: ceci a été rare et a duré fort peu

de temps. I.e plus souvent, le sentiiuen'i se conserve, mais

un éprouve je ne sais ipiel trouble : et bien qu'on ne puisse

agir à l'extérieur, on ne laisse pas d'entendre; c'est coinmc

un .son confus qui viendrait de loin. Toutefois, même cette

manière d'entendre cesse lorsque le ravissement est à son

plus haut degré, je veux dire lorsque le, puissances entiè-

rement unies à Dieu demeurent perdues en lui. Alori, «
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naliirclle, vciilciit-clles troubler »a paix, clic les domine en

soHverninc, cl agit seule sur le corps, l'our n'être pas trou-

blée par les sens, les nioiiulres île «s ennemis, elle le»

suspend aussi à son grO, parce (|ue telle est la volonté du

Seigniiir. Les yiii\ ilcmcurcnt presipic tout le temps fer-

mas, quoiiiu'ou ne voulut pas lOi fermer et, si quelquefois

ils s'ouvrent, ils ne .lisiinguent ni ne r? --(rqucnt rien,

ainsi que je l'ai déjà dit. Un cet état le corps a perdu tout

pouvoir d'agir; d'oH il n'-iille que, lorsque la mémoire et

l'entendement s'unissent de nouveau à la volonté, ces deux

puissances rencontrent moins de difficulté. Que celui à

qui Dieu fait une si grande faveur n'ait donc pas de peine

de ie trouver pendant plusieurs heures, le corps comme

lié et la mémoire et l'entendement distraits. Le plus sou-

vent, à la vérité, la distraction de ces deux puissances ne

consiste qu'à se répandre en louanges de Uicu, dont elles

sont conmie enivrées, ov, à tâdier de comprendre ce qui

s'est passé en .-lies. Encore ne peuvent-elles le faire à

leur gré, vu ([ue leur état ressemble à celui d'un honmie

ciui, après un long sommeil rempli de rêves, n'est encore

.
qu'à demi éveillé.

"Si je in'cxplique sur ce point avec tant d'étendue,

c'est que je sais qu'il y a maintenant, et même i-i cet en-

droit dos àmcs à qui Xotre-Seigncur accorde Je telles

grâces. Si ceux qui les dirigent ne sont pas passés par là,

surtout si la science leur manque, il leur semblera peut-

être que dans le ravissement ces personnes doivent être

'tÀ-Js^jàdi-
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forteresse tlotit clic a la défense c^ elle arbore à son som-

met la bannière de Dieu. De cette hauteur où elle se voit

en sûreté, elle regarde ceux qui sont dans la plaine ; loin

de redouter les dangers des combats, elle les appelle, parce

que Dieu lui donne coiumc la certitude de la victoire.

Comme d'un point si élevé son regard s'étend très loni.

elle découvre très clairement le néant de toul ce qui est

ici-bas. et ie peu d'estime qu'on en doit taire. tX-sor-

niais elle ne veut plus avoir île volonté propre. Oue disje^

Elle ne voudrait même plus avoir de libre arbitre, elle

demanrle cette ^n'icc au Seigneur, elle le supplie de la lui

accorder; enfin elle lui remet les clefs de sa volonté, [.a

voilà maintenant, cette àme. chargée tout ensemble et de

la défense de la forteresse, cl de la culture du mystique

jardin. I\llc ne respire ipie pour accomiilir en tout la

volonté de >on Maitre. Klle ne veut cire maîtresse m

d'elle-même ni de ijuoi que ce .soit, non ])as u]éme du

moindre petit fruit du jardin confié à .^cs .soins. S'il pro-

duit quelque chose de bon, que le Maitre le distribue com-

me il le juegra à propos. Quant à elle, sou unique voeu

désormais est de ne rien posséder en propre et que le

Seigneur di.spose de tout selon son bon plaisir et selon

les intér^.s de sa gloire.

"I,a vérité est que tout cela se passe de la sorte. Ce

sont là les effets que produisent dans l'àme ces ravisse-

ments quand ils sont véritables. .

.
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Dieu. ]nmr >'fk'V<.-r ;in-(U'^>u> île tuUL le créo, et an-t!o>>us

(rcHc-niênic ; mais c'est un vu! .-^uave. nu \i>] (k'!i-.irn\, un

vol r-Lin^ bruit.

"(jiic! fini'ii'e c-l C"m]i;ir;il>k: à ci'îui d'une iiiuç i[iu,

(le ce faile sublime où Dieu réièvc, vnit au-iIcs,--ou5 d'elle

i(iiue> leN cl!'>>eri du monde. >au^ être captivée par

aucune! Qu'elle est confuse <Ie ses attaches d'autrefois!

Connue elle s'étonne de -on aveuglement! Ouellc vive

eoni[)as^iun elle poile à ceux qu'elle voit dans les mêmes

ténèbres, surtout >i ce st.int des ])er.soimes d'oraison, et

enver> '|ui Dieu >e montre déjà prodigue de <es laveurs î

Mlle \'oudi'ait élever ^a \oi\ pour leur faire connaitre

comliieu ils s'égarein ; (jueIi|Ucfois uiëmc elle ne peut s'en

défendre, et alors le> persécutions touibiut sur elle com-

me ]e-> j;ontles d'une pluie d'orage, (tu l'aocuse de peu

d'humilité: elle ])rétend, dit-on. in-truire ceux de qui elle

devrait apprendre. Si c'est une femme, on lui fait encore

plus vite son proci'"^. l'.t on a raison de la condamner,

parce (|u'on ignore le transport divin qui la presse. Sou-

vent, incapable d'y résister, cHe ne peut s'empêcher de

détroniper ceux ([u'elle aime, b'-lle brûle du désir de bri-

ser leurs fers; jadis in-isonnière comme eux dans le

cacli"t de cette vie, elle veut les en arracher pour leur

faire part de sa liberté.

"Klle gémit d'avoir été jadis sensible au point d'hon-

neur, et de l'illusion (|ui lui faisait regarder comme hon-

nen; ce (pie le nion<le appelle de ce nom. l'.lle n'y voit
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"I/ânie, il ccttu vive lumière du ciel, voit de quel

iivfuglenicnt profond sont frappés le:i esclaves des plai-

sirs, et comment ces infortunés n'y trouvent, dès cette

vie même, qu'une source de peine-; cuisantes et de trou-

bles amer-.. Quelle inquiétude! Quel peu de contente-

ment ! Comme ils travaillent en vain !

'Quand elle se replie sur elle-même, lIIc dé-couvre. à

la clarté dont Dieu l'illumine, non-seulement les toiles

d'araignées ou les grandes fautes, mais encort les plu =

légers atomes ou les plus petites taches. Elle a beau

tendre à la perfection par l'effort le plus magnanime, dès

que ce Soleil de sainteté l'investit de ses rayons, elle se

trouve extraordinairemcnt trouble: semblable à l'eau

dans un verre, qui, loin du soleil, semble pure et limpide,

mais (|ui, exposée à ses rayons, paraît toute remplie d'ato-

mes. Cette comparaison est parfaitement juste. Quand

Dieu n'a pas encore accordé d'extase à l'âme, elle croit

éviter avec soin toute offense, et faire pour son service

tout ce qui dépend d'elle. Mais, lorsque dans l'extase, ce

Soleil de justice la pénètre-, elle se voit forcément telle

qu'elle est; elle découvre alors en elle tant d'imperfections

et de taches qu'elle voudrait soudain en détourner sa

tremblante vue. Son oeil d'aigle n'est pas encore assez

fort pour regarder fixement ce divin Soleil, Pour peu

qu'elle le regarde, elle se voit comme une eau très trouble.

Klle se rappelle ces paroles: "Seigneur, qui sera juste

devant vous?" Quand elle considère cette sainteté iii-
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Saint Pau! à supplier Dieu de l'en affranchir! Avec

l'apotre elle élève île grands cris vers Dieu et lui demande

la liberté; mais c'est avec une si véhémente aspiration et

des désirs si impétueux, que trcs-souvont elle parait vou-

loir s'élancer de sa iirisou, pour saisir celle liberté qu'on

ne lui accorde pas encore. Elle se regarde comme un

esclave vendu sur une terre étrangère, et ce qui lui est le

plus amer, c'est de voir de tous côtés cet amour passionné

qu'on a pour cette vie, et si peu de br^nnis qui gémissent

comme elle et demandant la fin de l'exil. Ah ! si nous

n'étions attachés à rien, si nous ne mettions notre bonheur

dan:- aucun objet périssable, comitie l'absence de Dieu se

ferait sentir à nos âmes, et comme la soif de jouir en lui

de la véritable vie tempérerait les craintes de notre dcr-

nière heure! Je m'arrête de temps en temps à cette con-

sidération: si, malgré mon peu d'amour, malgré mon

incertitude du bonheur à venir cpie n'ont pas mérité mes

oeuvres, il me suffit de cette lumière que le Seigneur m'a

donnée pour éprouver souvent un si mortel ennui de me

voir dans ce lieu de bannissement, que devaient donc

éprouver les saints? Que devaient sentir un Saint Paul,

une Sainte Madeleine et tant d'autres, en qui ce feu de

l'amour divin, jetait de si vives flammes? Leur vie devait

être un martyre continuel. . . .

La Vénirahh Marine d'Escobar ( i ? — !.a tinibrc

diz'ine.

Vision du fleuve dit'in. — "Les anges s'approchèrent

de mon âme et la dégagèrent des sens. Je me trouvai de-
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lirhre diviiic. Les anges répétèrent leur question sur un

ton plus élevé: "Y a-t-il quelque chose de plus?" Après

avoir été bien illuminé et avoir connu plus qu'auparavant,

je répondis encore: "Oui. il y a quelque chose de plu.i!"

"l'ne troisième fois, les anges me plongèrent, jus-

• |u'au fond et dans les abîmes du mystère, et redemandè-

rent, toujours en haussant la voix ; "Y a-t-il quelque chose

de plus?'' Mon âme. de plus en plus éclairée, et connais-

-ant davantage l'être divin, ne fit plus attention qu'à l'in-

linité de choses qui lui restaient à connaître, et réponilit :

Oui, il y a quelque chose de plus!" Alors le» anges me

tirèrent de cette mer profonde et myslir|ue, puis m'clevant

par trois fois à des hauteurs de plus en plus grandes ils

me répétaient la mystérieuse demande: "Y a-t-il quelque

lii.isc de plus?" Mon àme recevait une lumière et une

.-..nnaissance toujours croissante; el'e était perdue, sub-

mergée dans l'être <li%'in. et s'écriait: "Ah! mille fois oui,

il y a quelque chose de plus!" Enfin les anges m'élevè-

rent à je ne sais quelle lumière infini'- "' iiicom^réliensi-

/,/,-. à une immensité de biens, qu'aucune langue ne peut

traduire. Là, ce fut comme un éclair, ou comme si un ri-

deau se tirait pour laisser apercevoir d'admirables trésors

et -e refermait subitement. Dieu me montra ainsi Im-

nunsité infini et incompréhensible de son être, mais ma

petite capacité ne pouvait supporter tout ce qu'elle vit en

,m instant; mes forces défaillirent, et tout mon corps se

mit à trembler. En un clin d'oeil les anges me saisirent,

me ranimèrent et me ramenèrent dans ma cellule."
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vie, si Dieu lie m'avait sotilnnu-, l-.i.iin. aprCs .iiie j
en-

pris qiicltiucs instants (le rq..,., ils m.' lanoùrcnt v.ne Iroi-

sii-mc fois. Par ce mot : lance: j'iiiJic|ue une certaine ma-

niC-re .-ulmiral.lc .Innt Dieu et les ailles vc servent ixni!

introduire Tàme .lan^^ rinvmeiisilc' dos peiiVcti.ms .livine-

M ne s'agit de rien il"' «''' "'rixirel.

"Je restai dans celte nier iiendant un temps c|iil- ji

n'ai pu appréticr. Mais celte suUmer.-ion fut plus faillie

que les deux premières; aus>i j'cpruuvai moins de fatigue

Ensuite Dieu me donna sa iK-nOdiction :
les anges me rap-

portércn' dans ma cellule. Quand je fus revenue à moi.

j'éprouvai une grande fadilesse. J'étais saisie d'admira-

tion, et, tout en me conformant à la volonté de Dieu, je

levais les yeux vers les anges, avec gr.inde ilouleur de uu

voir dans cet exil.

30. Même stiji-t. "I.or.-iine. dans une extase pr.-

fonde, Dieu unit l'âme subitement à son essence, et qu'il

la remplit de sa lumière, il lui montre en un moment le-

mystèrcs les plus élevés et l'ensemble de ses secrets. On

voit une certaine immensité et une majesté infinie.
.

.
.

On

connaît comment toutes les créatures dépendent de la l'ro-

vidcnce de Dieu et sont conservées par lui
;
de quelle tna-

iiière il est la béatitude des anges et des élus; comment li

est le seul principe et la seule fin de toutes choses, n'ayom

pas en dehors de lui-même de principe ni de fin ; qu'il e>t

la cause première et qu'il possède le souverain domaine de

toutes choess. L'âme est alors comme plongée dans ur.
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cit .embUblc à ce grand Dieu! Où y a-l-il une pareille

immcnsil.-. -ans mesure! Quille infiniliuli'. .|iiell.- ta

gesse
'•

| cl!;l^ iiinsl absorbée par l'a.lniii-ali.in «le ees pei lec-

lions, quand la divine Majesté m éleva à une autre altitu-

de, de iK-ruKuup su|uTieurc à la première. 11 m'y donna

une intelligence des mêmes attributs, mais bi supérieure à

l'autre, et m au-dessus de mi capacité, que je me sentais

comme perdue. La Rrandeur des dmse* quejesaisissais

m'arracluu avec violence la partie supérieure de Tame. Je

ne savais plu. dire .prune cliose : Dieu est plus que t.nit

cela: beaucnip. beaucoup plusl Oui, jViais tout .-i fr-.it

perdue.

•Kevenue dans ma cellule, je me sentis toute chan-

gée . 11 me semblait que mon àme n'était plus en entier

dans mon corps: c|ue sa partie supérieure était restée dans

ces hauteurs, enivrée, plongée dans la vision .
s perfec-

tions suprêmes .le Dieu, et .[ue j'avais là seulement la

partie inférieure, celle qui donne la vie aux sens ei aux

facultés corporelles."

550 l.i-s (roà moiilatjiics cl les trou Ciktirs. — "U

Seigneur me .lit tm jour: Tu es bien affligée, viens avec

moi je te conduirai à ma sainte montagne et je te re-

créerai dans la maison ,1e mon oraison." Soudain )e fus

conduire en esprit sur une haute montagne, d'où l'on .lé-

couvrait le monde entier. Une lumière céleste brilla un

^1. i
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,„ab>. n.oac,Ue et d'une lend,c piitù, é.l, fiant ton. lo-

e„a,r. et tcllnncnt transportée par lamour, que s„u.u,t

e„e La'ise le. pierres inani.uées en pensant à son Creatcu:

1 es s,mges pieux ,1e la nuit s'entrelaecnt en quelque su. t.

;.ee les saintes pensées <lu jour, dont ils sont comme e

,,f,e,, et ils laissent après eux une douce nupress.on e de

.,H,taires enseigneutents. Elle devient peu a peu malade

,,,„„„„,. ,e moindre retard de -on bien-anue Un est m-

.„,„,or,able. elle sent eomn.e le pouls d une montagne su.

.,,, coeur, eïlc soupire après Tarrivé. de son d.vm époux :

,, aans la soif .p.i la dévore, elle désire l'impossible. Ll.e

vo.ulrait à l'instant même contempler son Dieu face a face.

-;„n corps lui est à cbarge. i cause de l'obstacle qu'd uk-

.', SCS d.ésirs; les tourments de l'amoiu- épuisent en el:c 1..

'.ùve de la vie. et elle languit incessa.nment après sor.

Pieu l-.llc veut l'aimer plus que toutes les créatures :

mais cela ne lui suffit pas: se donner toute à D.eu e->

beaucoun trop peu pour elle, .\urait-elle tout ce que D.e,:

ro-sè<ie elle le lui sacrifierait mut entier sans .se r.en ré-

server. Son coeur est comme pris .l'assaut, la pensée est

bée en elle et sa sensibilité est comu.c morte pour tout ce

,;„, n'est pas Dieu. Dévorée de soif, elle boit ave.- délice-

l'eau de la gr^ice divine et le vin du saint amour, et plu>

elle boit, plus elle a soif, I.e désir qu'elle a de D.eu e-t

intarissiblc et elle ne peut se lasser de parler <le lu. et de.

rl„wes divines. Son mets favori, c'est l'amour, et encore

l'amour et ce mot est toujours sur ses lèvres. Rlle sort

,1e la prière le visage serein et le .-egar.l r.iyounant. K!l.
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plus inlimc (le sa vie l'acle de voir, d'entendre et de com-

prendre. Le temps disi>arail, il n'y a plus de succession,

mais tout >c fait en un instant avec ia rapidité de l'éclair.

1,'àn'e en est tellement convaincue, qu'elle est prête à

mourir pour -es inii)ressions, comme elle le ferait pour un

article de foi. Dans ce commerce familier .tvoc Dieu, cl'Le

est toujours alisorlR-e ilavaufage par le .soleil éternel de

la grâce: clic devint toute lumineuse, et un seul esprit

;ivee lui : rahattant les ailes de la contemplation, c!le .se

rcniose doucement en Dieu, sachant à • i-inc si elle vit au

dedans i:u hors de son corps. Les ol>)cls de ses contem

plations se pressent innombrables devant son regard spi-

rituel ; ce qu'il y a de plus près s'enfuit pour ainsi dire a

une distance infinie: toute contradiction disparait, et les

objets fout en quelque sorte irruption dans l'àmc, avec une

telle abondance et une telle force tpreile craint de ne pou-

voir les contenir, outes les particularités, sans cesser

pour cela de garder les caractères qui les distinguent, pa-

raissent conmie confondus dans la splendeur et la luniiè'.--

qui les enveloppe et qui est comme le vchicule de tous les

jthénomènes.

Lorsqu'elle revient du tumulte de ces images à la

réalité, le- joies de ce monde lui apparais.sent comme ces

fleurî <|ne forment le givre et la neige ;
elle est transie de

froid, mais elle garde l'écho délicieux des célestes chant»

(|u'e!le a entendus. Le feu dont son visage est embrasé

trahit les ardeurs dont elle est consumée, et toutes les puis

sancrs de -on corps reposait dans un calme profond. Mai,
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M> LE CIEL

5on ànic, il la fonno de sa maiu iVàisiante à son image, et

efface en elle les taches du poché, l'our qu'elle ne s'él)ui^e

pas dans cette vie sublime d'amour, il la nourrit de sa

chair et lie son sang dans le sacrement de l'Eucharistie, d

lui conimuni.iuc sa propre infinité; elle mange avec ax i

dite cet aliment céleste, qui ajoute de nouvelles flammes

au feu dont elle est déjà consumée, jusqu'à ce qu'il se for-

me en elle comme un immense incendie. Toutes les puis-

sances de ITmic et du corps sont pénétrées de la vie divine

et sainte de Jésus-Christ. Le pain des anges s'anime en

elle, !e Christ se forme en elle avec .son amour infini, avec

le. dnuleurs de sa passion, avec les plaies de son corps sur

la croix; elle est crucifiée par l'amour en Jésus-Christ

crucifié.

Elic a une répugnance invincible pour toutes les juies

de ce monde, et pour la société des hommes terrestres ;
elle

fuit même les compagnies les plus innocentes, tant elle a

peur de se souiller, et d'interrompre ce commerce famd.er

avec nieu, qui seul peut la satisfaire ot la rendre heu-

reuse Elle se sent intérieurement blessée jusqu'au fond du

cotur. jusqu'à la moelle de.s os; et de sa plaie saignante,

montent des soupirs incessants, qui comme des messagers

d'amour vont dire à son bien-aimé qu'elle languit âpre,

•mi. Elle sait que Dieu connaît ces mesasgcrs, qu'il en-

ten.; .es sanglots, et qu'il ne peut se défendre de venir vi-

siter .a fiancée. Quelquefois, dans les visites qu'il hi, fait,

il =e glisse comme une flamme en son coeur oppre.se,

d'autres fois il pénètre dans -e fond le plus mtime de ,a

w^jgm
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Le 3011 lie se ralentit, la poitrine est oppressée, le sang

rellue vers le centre do la vie, il s'y précipite avec une telle

violence, que la mort semble proche. Dieu seul la con-

serve daii.s cette irruption de la grâce divine ;
il la console

i,;ir le tendre intérêt qu'il lui témoigne, et relève le prix de

-a visite par une bonté infinie. Si elle mourait dans cet

:uir, .l'aniour. elle serait entièrement purifiée de toute-

V- -...nillures de la terre, et, sans passer par !e purgatoire.

,-;:c i
.uirait aus:itôl dan- le ci«l de délices si svaves, que

le- -M-iiCS eux-niénics ne sauraient en exprimer la douceur.

l.c- humes et les soupirs s,,ni -a nuurriture de chaque

jour, -nufirir est sa consolation, elle s'immole elle-même

-ui- l'iuitcl d.c la croix, elle souffre des douleurs indicibles

j.our expier l'ingratitude des pécheurs endurcis. Tour peii

.inelle s'éloigne de Dieu, entraînée par le poids du corp-.

il 'a réveille avec la rapidité du rayon de lumière qui pé-

nétre dans une chambre obscure, et il l'excite à marcher

de nouveau dans son esprit. L'âme aimante comprend aus-

-iint <iue c'est son Dieu; elle lui crie dans une sainte aile

"n-sc: "le viens, 6 mon amour! je viens, ù mon divm

Kp.iiix I" Souvent, à l'approche du Sauveur, son corps e,<t

]K-:nu. imuiol)ile comme une pierre; d'antres fois il sem-

bic qu'il a des ailes, et il plane au-dessus de la terre. Mai-

biomot l'Epoux se cache de nouveau, et regarde à travers

les ientcs de la muraille l'âme éperdue, trahissant légère-

ment sa présence. Quoique son souverain bien soit peu

loin d'elle et qu'elle ait peu sujet de se plaindre, elle trem-

ble néanmoins ; elle est blessée et ne voit point a=seï daire
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crainte luoiulaiiie. tonte pusillanimité. Dans l'excès de la

joie dont elle e>t iiinndt-c, elle éclate en transports, elle

conrt, e'ie cnilirasse les arlires. elle chante, elle crie en

pensant à la lieaiité de son IJieu. Klle se jette avec inipc-

tiiosité sur le c'irps c|ni la renferme, remplie de Dicn, fn-

niante comme un \ in j(énéreu\, elle s'écoille Justine par-

dessus le> burds ih^ vaisseau terrestre (jui la contient. Sou-

vent rlan- celle juliilaliou. le corp^ devient tout froid, les

uuinlire- -"Ut reliel!es. hi lauf;ue incapable de prononcer

un mot. le-. i)ied^ ne |eu\ent maicher. et riu)nune tout eïl-

ticr devieiu immobile; uuis bientôt le Saint-Esprit verse

de nouveau ^es délices li.ui. le coeur. Ce n'est plus un vin

fumant, mai- un \ in !imj)ide it pai>ible (jui a jeté tout >on

feu et (jui fi>i-tifie le corp- et l'amc à la fois.

Ï'.W- eii:re dan-, lui calme profond, oii elle jouit avec

délices lie- ni\>îére-. le- plu- intimes de la divinité, sans

donner au ilclior- aucun si^nie de ce qui se passe en elle,

et ayant t\c^ eau.\ toujours |>rétes pour éteindre les flam-

mes dont elle e-t consumée. Dieu se repose en elle des

niervciPes du ilivin amour: les trois personnes divines

descendent en elle, et dans la pai.-c dont elle jouit, elle

n'aperçoit pbt> ipie dans un vague lointain les |)écliés du

monde. Ils peuvent bien lui arracher des larmes de dou-

leur, mais sans pouvoir troubler le -saint repos dont elle

jouit. Toutes les peines île ce monde, toutes les souffran-

ces du purgatoire, tous les tourments de l'enfer peuvent

l'assaillir. les flots des afflictions terrestres peuvent mugir

à ses pieds, mais i's n'éteindront jamais en elle le feu de

la chanté.
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Unit c*; (|iii n'e^^ pas Dieu; Son inlfUiRciu'c. pour no s'oc-
'I"

ciiptT fine (le hi Sa vf.lonU' pour ni' v.mloir ipu' ce ipi

'Ix p:inMi- .IV-pnl li;iil le- iliij;i'-. il -ail ipif t.iiitc

c ap]iarlu'lil A Dii'ii seul, ~ II -e réjmm il.in. la -ollf-

trance et k' malltenr ri"p<ui--i' toute joic ini nubitio.

— Il imite la jn-liee .le l>iiii. et -e veille -iir hli-inèllie

avee une >ainte liaine de- lame- coninii-e-, • - 11 aime

eelix ipn le pei-éentent el le loin -.iiillnr. Il reinereic

Dien ilan^ la ilotileiir. — 1' .i\icle <!e iiii|iri- et ileinenrc

lintiililenient amanti a se- proj re- yeu\. Il ne met pas

bonheur à po-si.ler le plu .
mais à elle -alist'ait iln

Sei^nenr. Seigneur uperfln n'est nécessaire

i|u'à celui autHiel vou- ne -uifise/ point. Vierge tri

.aime. cl. m la léte e-l nrnee île iroi- couronne-, mu- -eiUe

ivez étë parfaitement pauvre il'espril — \ olre volonté a

tnnjcjur.s été nine à la volonté ilivinc. — t"e-t pourquoi

êtes Keine ilil l'iel et iilacé lie tons les

t'Ilocur des .\i,s
-- 'l'iills linivclll chauler

ar.
1
lar votre luimilililé et M ire iHcle. voii- nous avez

délivrés de la ruine el de la niori.'

Celle

Sain 1 .1
erniue au pie

répète :

d .

l'rancoise e-l condiiile par

n lione de

contemplation pendant une liei-re. I.c Seigneur ordonne

alors à Saint Jérôme de licenner la sainle; il - appnK-lie

d'elle et lui dit: "Tu croi- voir heaucoup el cependant tn

ne VOIS rien encore rahime ideur- du Tout-Pui;
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"i,t: pi-L'inicr e^t luugc,. pour noua rappeler l'ardente

charilL- de Jésus, qui a ri-jiandn son sany pour sauv©r ce

tjui t'tait perdu.

"I.a blancheur du st;coud est l'imase de ia purt*tc et

de l'innocence qui ont clé donnés aux li. mimes par la vertu

df la F'assion di* Notre-Si'igTienr.

"l.e troisièmi' e-t vert, parce i.\uv nuu> dfvi'iii aux

mérite- du Sang du \'erbe ir>r.irMé l'cvpéranoL- de la vie

éternelle.

"l.e quatrième, qui e.-t bliU e-t \- -sudidle de l'ubei.--

saiicc parfaite du Fils de Dieu, qui s'est .soumis à la mort

pour accomplir la volonté de -on Père. Cette vertu est la

véritable bannière ili.> fidèle^ <ie Jénib-Obri^t
; jiar elles

iN -'emparent de U-u> ]e- truir- de ia !'a-^ioii.

"l.e dernier ruis>eau e-t de la e'.>u!eur tlu diamant,

uhii de uou? rui>i.e!er 'nie 'a ;''! vinle et pure élève l'âme,

:a f2:i :cpo5cr cri DiCu ~qvù i\ nC- lui j-ernîei jamais de >e

^éparrr du liieu ^-uprênie."

l 'ui iMi-. peu <le juur- aprc- la l-'éie Je la Ré>urrec-

tiuii, hraîiC'-i-e (.-.! admise a cmiteuipler ia l'atric céleste

<\v- liii'nlieureu.N. [.es neuf C'llMcur^ Je- l'.-prit.-: célestes

-e pi\->entent ;r se? reijard- : i!-' sum >utidi\i-e- chacun en

neui -lations supé-rieures les unes aux autres; i.'Iîe voit

tous le- élus prciuetnent rassasié- par la visicin beatifique:

mais !e- uns en ret;uivent une intelligence plus comp^lète

que le- autre-, et pénètrent pIu^ prutundénieni dans U-.



i:tu> vvsTiorf:,s
323

-u Choeur dont elies f„o,„ ,,,^
-^•" "i^nee. en.ui.e

^' Pn-nc,pa,e„,e„, ceux * Ch
"'""'" ""' "'"''-

'i» Choeur de. «: ,•
'' '"'""'' '''^Un.rs

«--apde.ou::rc^:;;:;::r'™'-'^'-'^'-

»'em plus q„e les autre. ,o„s 1

''"' "' ""' '^

'« -ystcres augustes ,,r.oZ' "•" ''""'"°''"' ""«
''-'-aP-H.deehar::^^?"''^''""^"
Chrétien, et ils acquièrent

I

"

,
' ^™M"enncn,

-7°Wetde,a~L:;r"";:T'^^^^^"'
•^-nt les peines des damnés et ne

' ^" '^'"-^ »""-,,,-

'*= 'es en avoir préservé l,-
;"""! '^ •^"""" «eu

"""ifestation d. l'éternelie
^'""^"' ^'^^^lle

--''-- c.us::r.:::-"v-^'^po^-eur



3i4

I.a Bienheureuse Angèle de l'otigno.

La Ricnlieiireiise Angète r!e Foligiio est encore une de

ces âmes privilégiées <ine le Très-Haut favorisa de gran-

des apparitions et de visions célestes. T'ont ce qui va siii_

vre a été écrit sous la dictée même de la Sainte, par le père

Armand, de l'Ordre de Saint-François.

Dans une de ses premières visions, le Tout-puissant lui

montra sa puissance. Le fruit de cette vision, dit la

Sainte fut une intelligence qui. depuis, comprenait mieux

toutes choses. Puis elle contii'.ue ainsi : "Après avoir vu

quelque chose ae ma puissance, ajouta ce bon Maître, il

faut que tu voies mon humilité." Je regardai, et je le vis

dcscenilre si bas par amour pour ks hommes, qu'il me

semblait tonilié ou fond d'un abîme. Comparant ensuite

à sa puissance que je venais de voir un si profond anéan-

tissement, je demeurai toute interdite. Ensuite, voyant

que je n'étais rien, et que j'étais cependant orgueilleuse,

je commençai à me juger indigne de recevoir un Dieu si

humble, et je ne voulais plus communier. Après m'avoir

ainsi montré sa puissance et son humilité, il me dit: " Ma

fille, ii n'est aucune créature qui puisse voir ces choses au

point où tu les as vues, à moins que Dieu n'élève son intel-

ligence par ime grâce divine très-spéciale." On disait

alors une messe; lorsque le, prêtre en fut à l'élévation.

Jésus me dit :
" Ma puissance est actuellement sur cet

autel; mais elle est aussi dans ton âme. Quand tu me

reçois à la sainte table, tu reçois celui que tu possèdes déjà.
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Com„,„„ie donc, n,a fi„e, au nom du Père, du Fils et du
Sa,n.-Espr,t; „,o. qui suis di^^ne, je te fais digne

•'

Sa
conversation finit ,à; mais elle fne laissa une consolation
-lue ,e conserverai, je crois, pendant ma vie entière...

l-n jour, dans mon oraison, je me permis de faire àD.eu quelques questions, non pour éclaircir ,les doutes
car je „ en avais pas, mais pour mmstruire davantage Je
'". d.s donc

: "Seigneur, pourquoi après avoir crée les hom
".es, avez-vous permis qu'ils devinssent pécheurs = Pour-
'l"o, avc.-vous livré votre Fils aux tourments et à la mort
musqué vous pouviez par tant d'autres moyens nous justi

'

ner et nous rendre aussi vertueux que nous le sommes'
Je savais que je di,sais vrai en parlant ainsi, et j'étaiscomme forcée de m'occuper de ces choses, et de faire là-
<le--us des <|„estions au Seigneur. Il me fut répondu que
ce. ordre de choses avait été choisi comme plus propre
'l"e tout autre à manifester la bonté divine et plus confor-
me a nos intérêts. Cette réponse ne me suffisait pas ; car
je comprenais très-bien et je .savais certainement que Dieu
^."ra,t pu atteindre ce double but par une autre voie si
•el.e eut été sa mainte volonté. J'insistai donc pendant p'iu-
Mcurs jours pour obtenir des iumièrcs plus satisfaisantes
et ce ne fut pas en vain. Mon âme fut un jour ravie hors
.1 elle-même, et voici ce qui lui arriva dans ce ravissement •

".eu lui fi, voir d'abord que ce qu'elle désirai, connaître'
.. a n, commencement ni fin. Puis elle se trouva plongée
lans une nuit tellement obscure, qu'elle ne pouvait ni
"'ontcr m descendre. Ensuite Dieu l'éleva plus haut ei la
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fit i'.iiir dune inuncrc qui lui découvrit sa puissance, >it

\M'"nu-, ~u jnsiicL' et .<a bontC*. Tant que les ténèbres du

isLi'ir. i'ctui^ tMeiidue -ur lii plancher de ma chanibrt.

l...rM|Ut' cette brillanlc clarté vint dis-^ipcr le^ umbres, je'

'.val et me dressai moi-même sur la pointe de^ pieds

cl l'i prouvai une agilité de corps qui m'était inconnue, et

uuf Mjiic lU- renouvellement tout-à-fait extraordianin

,

Or, Ml contemplant, a la faveur de cette lumière, les altri-

biiî-' divin-: dont je viens do parler, j'y découvris non-

-•firi'i'K'ut Le que ie désirais savoir, maïs encore tout eu

oui oi ncerne les élus, les tîémons et leurs tristes victimes;

mai-' i:es seerets étant entièrement au-desus de la nature.

i' ni\r--t bien imposable de le- expliquer.

Depuis eette vision j éprouve un tel contentement et

une telle sécurité,, que si je savais m;i réprobation cer-

taine, je ne pourrais ni m'en affliger, ni moins prier, n;

moins travailler que j'ai coutume de le faire, tant j'ai bien

compris sa justisce et la rectitude de ses juKeinents. En

conséHjucnce. je jouis d'une paix délicieuse et continuelle,

L-i ji- nie >eus plus affermie tlans le bien que je ne l'ai

iani.'Us étt' ; mais je n'ai pa> ;>chevé de raconter ce qui

m'arriva dan^ eetie eNtasl.^ Après avoir vu la puissance

de Hieu, sa bonté, sa volonté, sa justice, et dans ses divins

.iiinlnUs ce que je viens d'intiiquer. je iw?^ élevée à une

région supérieure où il nie fui donné de citnîetnpler un

spectacle tout différent du premier. Au lieu de cette puis-

sance, de cette bonté, de cette volonté, de cette justice que

i'avai-^ vues comme prises ;i part je ne \i)yais! plus
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--. I- i.on- ,., K. ,„a„va,- service. .a„, „uc ,„„, ,-e..
'i.' i.i-M- .-prf.m-L-r .iiuuii dciilaisir.

|;-.--ion n,a „.,„, ,a„,,e ,,a,. „„ ..-a,,,, ,-,„„

' .'
,

' ''""""" "'^^' dep."^ pour les ,jngen,e„,. divin,

. "'r-'""*"
^- ''^"f'»''^-' •!•>" .li^ant soir e: matin""' ^"T|,nc.rc: l-ar votre .jugement <iaivrc.-„,oi Se-

«"-.-: jepronve autant de ,-onfian..e et de cons.iatio,.
' .1

'1'^-'^
1 .nr votre avènement, délivrez-moi, Se,-

>"< -n le ne vn,s ,,as n.ieux ia bont. divine dans »n hien-
"'' '^ M". da„- un .-éprouvé, dans la multitude de.""' '1- dan.., :v.,,,, damne. Cette vérité si p,.„r„nde

"< "i a ete manifestée ,,uune seu'c fo,c. et je n'en penK
I- |m,s le s<,:,ven,r 4„e cehu de la j,„e ((u'elle ma eause^e
I'- >""^ <|..e <.. par impossible toutes les vérités de la fo,

;™""" ^ '''^'•'''"^' "»' ^•-"'"* 'm- j-ai ,1e la just.ceI- p.gements de Dieu me demeurerait encore
| avoue

'!"< ces jugement- son, un abiute incommensurable ma,,
le w„s .ortir de cet abime la sanetifieation des élus ea.
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je ne saurais dire quel fruit retirent de la connaissance de

ces jugi-nients les âmes qui s'en souviennent et qui les

méditent. . . l'our dire quelque chose de ce que Dieu fait

maintenant dans mon àme, d'abord il se rend présent en

elle ; ensuite il y fait des opérations ijue je ne puis expri-

mer, enfin il se manifeste en se découvrant à ses regards

avec «ne plus grande certitude et une clarté indescriptible,

et en la comblant de dons supérieurs aux précédents.

Quant à l'action de se rendre présent à mon âme, elle se

fait en deux manières. l.a première est ce que j'appellerai

une présence intime qui me fait comprendre comment il

est présent en toute la nature, cest-à-dire dans tout ce qui

a l'être. . . Or, Dieu se présente fort habituellement à

mon âme de cette façon ; et ceite iirésentation est une illu-

mination accompagnée de la divine grâce et dune grande

vérité dont voici les effets. Lorsque je suis ainsi illumi-

née, je ne puis commettre aucune faute, et cette illumina-

tion apporte à mon âme de très-grands biens: car, senUnt

ainsi Dieu présent en elle, elle s'humilie profondément,

elle rougit de ses péchés, prend un maintien grave par

sajjessc, rei;oit enfin une grande consolation et une vive

joie.

La seconde manière dont Dieu se rend présent à mon

âme est plus spéciale et fort différente de la première.

r-:ile communique une toute autre joie; elle recueille en

Dieu lame tout entière, elle y fait plusieurs opération'

divines, accompagnées de grâces supérieures, et lui ouvic

lin abime inénarrable de lumières et de saintes délecta-

'M
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.
on. C«,e n,anié,.c ,1e se présenter .1 ,„ne sans auTeon es, e b,en „ue ,„«sé,lcn, lèse Sa.n.s ,la„s la vie o.er-

"^"'. 'Juant a„x ,lons ,,„e.le leur app„ne. ,,„el„ues
-n.-s™reo>ive,np,„.,.,,.,res„K

O.e HirW .

-i..ns,„™.rrai,les^ Ou,.i.„ri- „,e se„„„e „„e je las-
p. ena. pu,.,. „„e ;e „e parle, je d.rai cepe„..a,n ,ue c-t ceux q„, opère,,, les dila.a.ions de ! a„,e par lesquelles'ie <lev:e,„ p,„s ou ,„oi„,, capable <le jouir de Dieu •

e
<

ra, encore quaussi.ô. que 0,eu se présen.e à la.e'ie
e .e ,„an,ere,

,1 se manifes.e en se découvran., il la dilateM,u co,„,„uni.„,e
, les ,Ions e. des douceurs qu'elle ne'

.onna,ssa,. pas, avec une profondeur bien plus grandeque dans la rreu,iè,-e présence. Elle sor. alors de toutes
-'enebres e. acquiert une conna.ssance de Dieu qui dépasse
ce que je croyais possible. O,-, cela se fai. avec une telle
ciarte, une telle douceur, uno si grande certitude, un si

.

profond ab,me, qu'il n'est pas de cc^ur qui puisse y atte.n-
dre. Aussi lorsque Dieu ,ne retire cette présence, si moname cont,nue de regarder, elle ne voit plus rien, elle ne
con,pren,l plus rien à ce qui ='est passé, elle ne peut pas
même s'en faire la moindre idée. C'est ,«urquoi il est
.mposs,ble ,1e ,,arler de cette n,erveille: car que dire sans
pensée, sans paroles, sans intelligence)' Or, rien de ce
qui se ,lit e. .se con,prend ne peut donner idée de Dieu vu
a.ns, .

.
. Supi-o.sons, maintenant, que l'on ,n'offrit toutes

les consolations, toutes les joies, toutes les délices spiri-

tuelles que Dieu a jamais accordées ici-bas à ses amis;
supposons que tous les Saints qui ont jamais paru sur la
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ttrr'e tusM'iu tinployé k'iir vu- .• cx|>Iitnier ijans des livres

Ci qu'ils savaient de I>ini, ti que i'oii me proposât de

nifttrt tf'iis ces livres à ma disposition ; supi>osons enfin

(|iic l'on jmt changt'r totite> k> dclic^^ <hi inonde en rlL-lja-^

-'-piriltK'l!es tt m'en taire jouir jus^tiiA la mort sans înlvr-

niption. s'il fallait pouv me procurL-r tout cela sai-ritier

tin flÎH (i'ocil (le la manifcstatiiM! de Dieu (ju'il daij^ne iiii-

îauk- parfois --cloti la SL-cnude niamèrt*, asiiiiéineiu je n >

consentirais pas. I*oiirqnoi? l'arci: ([ue le bien intiiana-

bltf que je possède en ces heureux inomcnls, surpasse inh-

niment toutes ces jouissances. Or, cette seconde |tr*

-

sence ne dure pas seulement un clin d'oeil, j'en joui^

(jueîquefois pendant un tcnp^ assez long, et elk- opère

fort efficacement. Quant à U première préseni.e. je la

ixtssède presque continuellement, mai:^ el'e n'ojnie pa-

d'nne manière aussi efficace.

Sainte Catherine de Siet*nt. Dans la deuxieiiu- par-

tie de la Vie de Sainte Catherine de Sienne par le liien-

ineureux Raymond de Capoue, de l'ordre u Samt

Dominique, son confesseur, l'auteur parle ain.-,i do

notre Sainte: " Parmi ces faits (merveilleux

de la vie de la Sainte) je ne veux pas surtout pas-

ser sous silence les admirab'es visions qu'elle recevait

du ciel. Un jour, le Roi de rois et la Reine, Sa mère lui

apparurent avec Sainte Marie-Madeleine, pour la consoler

"t la fortifier. Notre-Seigneur lui dît: "Que veux-tu,

()ue choisis-tu, de toi ou de moi?" Catherine se mit à

pleurer et lui répondit humWement, comme Saint Pierre:
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voici n..,,.o,. ..,,,,„,,,.,,,,, ,„,:••;-;;;
.

pour nurcu, pourras f;,.,,-,..,,,,,,,,,,,
'"'""

d.. en action, de ,.raa-s CSC ,.
*"'"""-•"""

-.en„rcdévo,io„.,ra,p.,a,o„j„urs " ;;:"
.' n.esen,b,e.da„s ce. rapports av.. Sainu'i..,
'-C, une si,n,fi,:a,io„,,ne nous, levons ,.c„,a,;'.^r'a.n.e pas.a,ren,c-,rois ans sur,,,, rocher ,,,:r-cune nourriture e, dans une co,„c,np,a,i,;n,

-.-.e->roi.ansrepresen,aienMavK.,cV ::gneur sur la terre: Catherine, .lepu's cette

;-n"'^^a,..en.e-t.,isiO„,eann.e,or:„e:,, '::;:^''
lemen, ahsorlx^e ,,ans ,a contcnplation „i i e'

.'

"

nava,, besoin ,,a„c„„ aliment et cm:-
' "^

qui surabondaient dans

l'ois par jour, était porté

y voir !e<

tlle vivait des
wn ;n.ie. -Marie- Madelein

ver.s !e Ciel

secrets tle Dj

par les ani;e-.

itu
: Catherine était

sept

pour

j;

^an^
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<lans une cnntcmi'la''"" cé'cstc. |K)ur y louer Dieu avec

les anges, et son ci>r|is éuil souvent souleva de terre, en

présence d'une foule de témoins. Ainsi iiue nous le dirons

bientôt, elle voyait dans ses extases, des choses adnnra-

bles, et elle exprimait alors cpieliiuefois îles vérités snlili-

nies.

le la voyais un jour ravie, hors de ses sens, et je l'en-

tendis parler tout bas : je m'approchai d'elle et je l'enten-

dis parfaitement dire en latin: J'ai vu les .secrets de

Dieu: ridi arcana Dci: elle n'ajoutait pas autre chose,

mais elle répétait toujours: J'ai vu les secrets de l>ieu.

Ixingtenips après, lorsqu'elle revint à elle, elle ne disait

encore que ces paroles : J'ai vu les secrets de Dieu. Je

voulus savoir pour<iuoi ; ".Ma mère, lui dis-je, pouniuoi,

je vous en prie, répétez-vous toujours les mêmes paroles

et nous les expliquez-vous pas, en nous partant comme à

l'ordinaire? — B m'est impos.sible, répondit-elle, de

ilire autre chose et de le dire autrement. — Mais quelle

en est la cause? A'ous avez l'habitude de nous dire, sans

que nous vous interrogions, ce que Dieu vous a révèle.

Pourquoi ne me réponde ous f.as même, lorsque je vous

le demande? — Je me reprocherais, me dit-elle, de vou-

loir rendre ce que j'ai vu, par de vaines paroles: il me

semble que je blasphémerais Dieu et que je le déshonore-

rais par mon langage. Il y a tant de distance entre ce

<|ue mon esprit a contemplé, lorsqu'il était ravi en Dieu,

et tout ce que je pourrais vous dire, que je croirais men-

tir, en vous parlant. Ainsi, je dois renoncer à vous l'ex-
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P-a
. nnle„,„,e„. après le „o„,en. heureux où son

'• """ 'es <lelices du P'aradis \oire q,.;„n

''•^-nenece.a.de„u.s.,e„,uidis;r:Ï~-
-nu-e quand jetais parmi ,es „o„n,e,s ce „' , 1
- vo on,, ,,,ais ce,,e de „,o„ p,.e ,ue Vacc,™": :- <

..pies en on. rendu ,é„oi«nH«e; java, «J,
'

-'e manger avec eux ,a dernière l'i, ue, e, ce,I<l''ut
I ai atten( u avec ratien,-,. i

'^

-. -si donc, u ";::!:;: ;::—
'*^"*""">- I.a sainte mxin.Iit- -p..-'LjMiMuii

. 1 1 S(Uie vont; n\-

" f""- .M.ns cependa,,,, ,laig„e. exaucer, je vous en

r;::::^™''"'^'^-^''-"^^"-- 'a duré:,
f.x re. a mon existence, accordez-moi de participer

-;,»...;-;::;^;;,:rr=:t:r
'

,

""•' ^S"-^ s--- P™.-e. e, ce quelle avait dema .dè'" tm largement accordé cir l'i,-

le me T, . • T commença, ainsi ,|uel-'-ne
1

a avoue, a souffrir de plus en plus dans s„„;,„,e

Ifk to-'-ï *3l -AT*
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,1 ilaus son .-..rj.^ 1... -iimi' .li.nn.iil MMf.nl >lr« .'xplira-

iiiiii- admirai)'!-- it snlilinr^ -iir l.i l'.i-sion .K' N'cjtri-

S<-i|:Mfiii. fl '-'l"' 'li^''ii 'I"''"'' '""'^ ""'i"i «l;'"- ""» '"il"

,111. 'iiTtic lie -.i-* ilniilfiii-, nai- '[it''\ l'tail iinp.i--ibl.' cli

11- -ii|.urtiT cnmplil.nu-nl. l.:i clouli-ur la plli> granit»

,|iii I Miv(.'lin^t avait -oiiiliil mu la l'r"i\ avait ,w. i)i-ii-

-ait .If. la ilis|.».-atioil d.'v > 'l.' vi p.,itriti.-. K'ii- I.

.rMV.il, par..' .|l\i- Iv- ailt:.- l.iiiiiin'lll. i|ii'.''.l. ,..ilfliail.

,, |-|!filalion ilii Sauveur, .laioiit pa"a.i;i-r.-. ..lui là -.-ul

.lail i^nnanvut; lis .l.iuli-iir. .k- toi.- .-t .l.' l.-i.' .pi •lU-

.n.lniait t.ais I.'- ji.ur- clau'Ut oiiKÙlL-rabli--, uiais cc'k>

.il- !a pditriili' li's -urpassaicui U'aui-mip, i-l, je I.- .n.i-

tai-ili'im'llt, pmir flli- ciiuilc pimi N'.Uro Scigui'ur |i--us-

t'hrist, i cauM' lin vuisiuajji' du .-ociir. U-s ..; .pu sonl

,lisp..sés dans ..-tl.- partit- .lu .--.rps. p.,ur pr..l.-t,a-r le

i-.).-iir cl les p.)um.ius. ne p-.'uvcnt .ir.- .U-plac-c- -ans lilfs-

s.-r ^ravcnu-nt les .irsalK-s pivcittiN .pi'ils ivilfanm-ut, .-.

,ari- un miracl. . .-c .li'-pla.-i-nii-nt ili>it ii.tcssair.-uiciu eu

irainor la mort. (.:atlicriiiL- eii.lura ce supp'icc iiendant

j-hi--.-urs iours :
1jour f.HTCs .le son e.>rps s'affaiblirent,

un.'- l'ardeur .le son aumur ne fit .|ue s'accroitre. Klle

pr-nva d'une manière sensible cjnibien le Sauvnir

avait aimce cl avait aimi- les lu.niines, en supp.jrtant une

.. dniilD-.reuse l'assi.in, et c.-lte efiunaissancc fit naître en

.11. iMie ehtirité --i vinleut. Mu'd "" impossible à son coeuv

,1 V v.sistei ; i' se bri-a . uniiue un vase plein .l'une h^

.|„..",ir .pu f.-rmente: la li.pieur, par sa puissance, finit

par I..UI r.-mpre et par .'.•cliapp. r, .U'-s .pie sa f.ircc -ur-
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vu les secrets de Dieu qu'il est impossible de dire sur

terre, parce que la mémoire est trop faible et le langage

trop pauvre pour rendre de si grandes choses. Ce serait

toujours donner de la Imue pour de l'or. Seulement,

(|uand j'entends parler .le cet état, je ressens aussitôt une

peine profonde, en voyant, que j'ai pu .iescendrc de cc>

hauteurs pour retomber dans les misères de ce monde, et

je n'ai que des larmes et des sanglots pour exprimer ma

<louleur." Comme je désirais de plus en plus savoir par-

SAINTi; FKANCOISE ROMAIXE

faitement tout ce qu. s'était passé, je dis encore: Ma

mère, puisque vous voulez bien me confier vos autres

secrets, je vous conjure de ne pas me cacher celui-ci cl

de me raconter complètement cet événement extraordi-

naire. Je venais d'avoir, me dit-elle, beaucoup de vi

sions spirituelles et corporelles; j'avais reçu de Notrc-

Seigneur d'ineffables consolations et la violence du pur

amour m'avait tellement affaiblie C|ue j'étais obligée .le

garder le lit. J'y priais sans cesse et je demandais à Die.

.le nie délivrer de ce corps de mort, pour pouvoir m'unn

plus int.mement à Ini. Je n'obtins pas cette grâce, ma.-

il me fut au moins accordé de m'unir, autant que je 1c

pouvais a.^.K .lotdeurs de sa Passion." Et elle me dit alor-

sur les souffrances de N'otre-Seigneur, ce que j
ai ra,.

por-é plus haut, puis elle ajouta : "Cette part qu'il voul.r

bien me donner à sa Passion, me fit connaître plus claire

„,e,it et plus parfaitement l'amour de mon Créateur pou:
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et le ,„ie„ augmenta tellement ,„„• i. ,„„,, ,

^'--...emonàmenentp,,,;
,

;™'"^"'--

--.oit; :::::;--"";- ^;.n comme

^^ - iiens; mai, h.Ias! ce ^ ™ '" ^'"""'*"

-Ma m.re, U.i .„.Je, combien e 1 '™,'''-' "^ """'^-

restée .=énarée de v,.f r. ,.,

'^ •™'' "'-'"=
«-i'oii-L UL votre corn*;?' rrn^

personne. ,,n ont .,.,mo,.e m ::;7'"'^ "^^

"-ai<,uat.e,,e„esavantde.evei:ra,
™''"'l^nombre de voisins vinr„„.

"'a vie. Un grand

'"-e et à ,„ ami

,

"""'" '" ^°"'°'="'°"'
' ">

'ëa.r„i,, et ; e
:.'"",""'" ''"' ^'^'' »'- "-

•QuWv us r r '" "' '™'P^-' M-d-.-

-vo.-:::::::rurr:o:c:ïï:;--

i-'-et,ecbatimen;.'^,^:;°';î:;:'='^'°^-""

Pv S' J^-netats pas retenue par lamour de Dieu.par amou. du proebain pour le,ue,ia,ac. rappelé .
la ve. ,e mourrais de douleur. Ma erand f
est dp cr,„ft •

grande consolaoonde souffrtr, parce que je vois, qu'en souffrant, job-
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tiendrai une vite rlc Dieu plus [larfaile. Aussi, les tnbu-

iations, loin d'être nnc peine pour mon àmc, lui sont an

^..nti-aire «ne jonis'-ance. J'ai vu les tounm-ms de l'enfer

et les souffrances du purgatoire; aucune parole n'est ca-

pable de les rendre. Si les pauvres humains en avaient la

moindre idée, ils aimeraient mieux souffrir mille fois la

mort que d'en supitirter la peine la plus légère pendant

un seul jour. J'ai vu surtout punir ceux qui pèchent dan,

l'état du manage, en n'observant pas les lois qu'il impr.ise

et en n'y recherchant que la satisfaction de lcur> ,~ens."

Et comme, je lui demandais pourquoi ce péché, qui n'est

pas plus grave que les autres, reçoit cependant un pius

rude châtiment, elle me répondit: "Parce qu'on y faii

moins d'attention, on en a par conséquent moins de con-

trition, et on y retombe plus souvent." lille iijouia'l

Rien n'est 'plus dangereux qu'une faute que!<|iu- ihIIi.;

qu'elle soit, lorsque celui qui la commet n'a pa> -m de

s'en purifier par la pénitence."

U sainte poursuivit ensuite ce qu'elle avan com-

mencé: "Pendant que mon âme contemplait ces choses.

son céleste Epoux, au'elle croyait posséder pour i;imai~,

lui dit: Tu voi, quelle gloire perdent et quels sn,.plices

souffrent ceux qui m'offensent. Retourne donc .i !;. vx

et mmitrc-leur l'égarement où ils ont et le danger r|ui les

menace. lU comme mon àme avait horreur de revenir à

la vie le Seigneur ajouta: U salut de beaucoup d'.imes

le demande: tu ne vivra- plus connue lu vuai- autrefois;

désorm:u- i' te faudra <|uitter t:, cellule et ,,:.rcounr con-



'.n-Ilemen, la ville, po,„ ,,„„,„ „^.^ ; .

'™.lo„rs avec .oi, je ,e .ondui,-.i ., ie „.

"' ""'

-nfierai,W,eurde,ncm„™,, ;"''''"-•'-
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^
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,
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'I".iiiil
; y p,.„-,. ciia.r.' je ne

P""^ mempèclK.,- ,|e pieu,-,,- H ,
,. „v ,

">onpére;.e,ju,,eM!,;e„,lava,na,e ..;"'^'- ''"""-'
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t c-l ,|iu nioM r,.eur
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-... .I...rc ,u. je p,„..„H. „;„„,,,,„„, ,^.

inauit™:int privée. (".,! le ,iM,t

,,,„,. :
'"" '" Pn«:lmn, ,i„i ..„ e,t

-.Nm„e:,veei,,,u,rar,lei,r le, ,-,;,».,„„,,,„ .

.-
'iiiii - 'lui ' fn in T•"'"— pour M. o,„ver„r, ,.,.., nueil

*-l'--l".uruuteu,p.,l,„„j-,„„„,,,,,|„_..^,
M,„ ,.,
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niureut ,1e „,a confiance euver, von," ,,,
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K.-triSSf.MEMS li\ COKI'S HT /'.V AMi;

Suinte Colette de Corbic

T/)rs(|Uc notre Sainte s'app!iq"ait à 'a prière inté-

rieure, elle était bientôt mut aliurlK-e dans l'amour de

Dieu, et il lui arrivait de rester jusqu'à six, dix et douze

heures, et même tout un jour et une nuit, dans un état «ie

ravissement ;
c'est pour cela «pi 'elle donnait très-peu, quel-

quefois à peine une heure en huit jours. Dieu fit voir

par plusieurs prodiges combien ses prières étaient arden-

tes : son visage paraissait tout rayonnant de célestes clar-

tés, l'ius d'une fois son corps fut élevé avec son àme

dans ces divins ravissements.

Dans le ,.nuent de llcsancon, elle resta (juinze jours

en extase, et o mnie les frères et les soeurs craignaient

qu'ele ne fut in,.rte, ils prièrent le Père Henri de lui or-

donner, au nom.iU la sainte obéissance, de revenir à elle.

1! y conseiuit, et i l'instant Colette, docde à la voix <le son

confesseur, s,)rtit de son ravissement, avec l'usage de ses

sens et -le ses forces, aussi libre que si rien de surnaturel-

ne se fût passé en elle. Ces extases lui arr-ivaient souvent

,lans ses voyages. Un jour qv.'elle allait avec plusieurs re-

ligieuses au monastère d'.Vuxonne, son visage s'illumma

„„,. :i coup: le l'ère Henri qui l'accompagnait aussi, se

trouva dans !e même état. Oti accourut en foule sur leur

passage pour être témoin de ce -,)ectacle ; mais eux-mêmes

ne se°loutaient point du prodige (pti s'opérait en leur pré-

sence. .\ Uole. leur ravissement cessa ;
les frères vinrent
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- 1
>«l..e nu elle fut rav.c ,1e nonvean.

. . Vn j,,,,,- assise

M- ,

'"^ Aot,c-.Soijr,K.„,- ave,, ^a I

t;;"^'""^""""^'-
'•™-'-"r..-HI.-par,a,..,es„„u«

'^^'"^'"'"'^' ™- -™-'l-c„rè,e,na,„„-ès,rone'
-.. a. „„,,e.essat .,.,«,,,-..„..„,,„,„„,

'lan ic. a.rs e, la sc-rvan.c .1 h,,, avcv n,.x i„s,|ua ce
'i" .N.l-,.an,sscn, aux yeux .i., „,.„,,,,,„,; ,„„^^„^
'la"> sa -.nore elle ,u„,l«i, ,„ ,,,„,,, ,, ^.,,^

., ^„„,^^,^,^ ^j_^i"-, e, „„o'„ucfois si „an,. ,,„V:ie ,Iis,,anus.a„ aux re-
ganis ,|e ceux (|ui en étaient témoins.

S.int l'icrrr d:Uca„lan,. - -1.. ,„,,i„„„ ,,, ^^-^^
.erre .l'AIcantara étaient acc.npaKuees le plus souvent

<1 extases et ,1e ravis.,e,ne„ts ,M-,„li«ieux. S„n crps niira-
culensen.ent affranchi ,les lois .lu u,„n,le terrestre su.vait
i a,„e clans sou essor vers le ciel. , .„ vu fre,|ueu,„,e„t le
Servueur ,1e Dieu s'élever .lun vol rapi.le a la hauteur de,
voûtes ,1e léKlise, ,laut.es fo^s planer ,lans l'espace au-
dessus de la cime ,les plus grau.l, arbres. I.a nuit lors-
<r. Il priai, A la clarté rles étoile, les pitres du voisinage
I apercevaient ,lans les airs, à genoux, à ,les hauteurs
consKlérables. Dans ces transports aériens, son corps pa-
rut ,|uel,|uefo,s transfiguré, lumineux, lucide connue ,m
pur enstal. et participant en quc'.p.e sorte de la splendeur
les corps glorifiés.
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"Se trrmvani uni- feis 'Im^ '< jardin (lu couvent lU-

Ffdmsii. notre Saint rontcmplait cit loin nnc grande rro>\

qn'il r.vait fait planter sur le scrimet de l'une dos monta

Hies voisines; an souvenir de la Passion du Sauveur, il

est ravi en extase, s'élève de terre, traverse l'esepacc, ar-

rive an sommet de la montagne, et s'arrête devant la croix,

soutenu en l'air et les bras étendus. De ses yeux jaillis-

sent des rayons qui ilhmiincnt le signe île la rédemption ;

de la croix partent aussi des ray^-ns qui vont frapper le vi-

sage du Saint. l'.n même temps on voyait apparaître au-

dessus de sa tète une nuée lumineuse qui se lialançaii dan-

l'espace et formait comme un iiavdlon. De celte mut :-

détachaient des jet.s de lumière plus re,-plenilissants que

le soleil, qui illuminaient toute !a montagne et une partie

de la plaine. Jamais le beau ciel de l'Estramadure ne

s'était illuminé de parcillei ^i/ienrieurs. (.es religieux ac-

courus étaient présents à cette scène imposante. imi(|ue

peut-être dans les fastes de ri-.Kli^'; -ai>is d'admiration,

de crainte et de respect, ils s'éiaienl pro-tcrnés ;
ou eût

dit les .\poircs sur le Tliabor. le Saint, une fois revenu

;'i lui, parut éprouver une vive e:.;ilu>iMn ;
aussi il eut h:Ue

de se dérober aux regards -t le rega.ïuer i, l'in-tani „i

îtauvrc cellule!"*

Sainl Joseph de Cnfcriino. — "La vie île ce Saint ne

l'ut (l'.i'uue .succession il'exta-. - et de ravissements. I..:

l'ère .|o.se|-.b vécut moins sur l;i t*rre que dans le ciel ;
il

fut couslnmnient uni à Dieu par ia prière et la contempla-

l'ére. .ilL'ul i'.me la \isite de ^.i Province, avait pvi, U-
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l^cn. I... l'Or. J.n„n,. K,„lri,;.,.v. ,|e 1. C p.^;,, , ,|e j,
-us, ,u, aval, cc,nf.V. ave.- lui à A.si^o. ™ ,,arl. a,„„ ,|a,„
<a .l.|H.smo„ fai.c .lans le ,„„«.. <U- canonisât,,,,, "l ,
fVre ;„s..|,l,, d,t-il, vivait en étr.„u- union ava: l)i..„ S.,„
••-,.••>, cia,! dispose i .-ftic uni<,n u.ninic la p,,,,,!,,. ,-,, ,|,,.
i'-MV a s einluasii- an mnlai-t ilc IVlInccHi ."

I-«-- l'iMT Anliini,, .1.. San-Maur.,. I',,,v„„i,' ,1,,

^'-nveniMn's .le la funUKC ].. S,-,i„t-\i.„la. ,K- :;,.r, , ,-,

l'HlI.' appanniaii n„,re Sain,, rncn,. ., ,a,t M„va„', r,-
''re .|.,Mpl,, ,„,nn,e , ompaj,,,,.,,,, ,, eela „,„„„ p,,,. ,
' '""'"•^- l"-''-^"""'nr .,,„ p„„. ^V.,|:,u,,li,,n ,|„ p,.,„.|,„„
N,r !a ronu-, dit c- [W, I,. S.,v„enr ,U. i>,..„ ,.|,e„„„,u,
" ''" '' ^'^''^^- l.'irM,ne I,.,,,.. iv,„„n,,-i,ms „ne |V,,„„..
vH.lant savoir s',I fa.sait ora, ,,- Ini .lisais : iv,v |,,'

scpli 'incllc est ceitc fe.nn,,? 1| ,„e ,-,.|«„aii c",-,' I ,

liicnhcnrense Vicye Mari,., c'.st Saint Caii,,,.,,.. ,|,.

>""..., c .s, Sai„„. Cla.r,-. „„ .K^i^jnant t.lle ,„, telle „„„,
am.v. se:„n sa ,lisp, ,si,i„„ „,,, ,-,e,,re ,l„ ,„o„,e„i. S, „on-
'-"a„„,-:,,„, „„ j,,„„, |„.,„„„, ,„ „„ ^.;^,.|,^^_.^| ^^ |^_^ ^^
"'^"••ia,s ,|ne; etai, .e, l,o,„„„.. Il ,„, ,,,„„„|,i,^ ^..^, ^,_,,^^

-l«'". >: "...„ rencntr.ons un religieux, ,e Ini p,,,,,,, ;,,-"• |.u-.,o„. e, iln,erep„n,|:.,:e-es, sa,n, Anto.ne
^^-.ha,n.i)i,iaee. A.ns,. (om dans la natu.e lu, ela.t „„.:
^.l,<-„e p„„.- s el.ver anx choses surnaturelles. Kn ,vai,té
'l>',:im ee ,-.,yaf;e je ne p,v,l,a, ,;u> de pai'oi,'

: le IV,-. lo
-«l'Il l>,ve!ia d'aet r
•^oln- sain, ne .essa,, ,|e ,-e, , „„„a,„ler a se, , v,vs|-,

"™''""- '''• '^' -^'"••' ""i ^'^-..csora.sou, ,e„r,,.,^'.
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lait-il «ans cesse, laites ..raison: si les aridités ilesprif, si

les disl .ctions vous font obstacle, récitez attentivement

le /'«/,•(•; vous ferez ainsi t.wl cnscmWe et la prière vo-

cale et l'oraison mentale."

•i;„ra,son de Saint Joseph de Copertino fut conti-

nuelle et. dès sa plus tendre i-ufance elle fut acco.upagnee

,1-extases Ces extases ne furent <pie le prélude <le plieno-

,„ènes d'un ordre su,x-rieur. de ravisseu,ents prodig.eu.x

,|„i se manifestèrent après sa prou.olion au sacenloce. et

se reproduisirent très fréquemment jus.iirà sa mort.

•M e premier r.ivissomeut du ?aint eut lieu le jour de la

fête ,1e Saint I-rano.is. peu après .|uil eut été ordonné

prêtre. On l'avait désigne pour porter la chape à la pro-

cession; au milieu de la cérémo.de. il entre en extase,

,H>usse un cri. selève en la.r. traverse l'espace et va se

poser à genoux sur la chaire. I.e peuple fut profou.len.ent

troublé d'un tel spectacle, tuais au troub'e succédèrent des

sentMnents de respccl et d'admiration.

•le Serviteur .le Dieu v..v,lul taire planter tr..ts

croix, en l'h.mncur .le la Passi.m .lu Sauveur, sur une

petite colline située entr.- '^.pertin., et s.,u couvent .le la

C.rottella. U principale croix était en l«is .le .,.,yer et

extrêmement pesante :
lors<|u'..n v.-u'nt la planter. les .nt-

vriers ne purent v réussir. Xotre Saint jette alors sot»

manteau, s'élève .laus l'air contnte un «.seau, satstt la

croix des <le«x ntains. et la transportant comme une patlle

légère il la place dans l'e.xcavation préparée. Dans trots
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amrt.. c,r„,ns,a,u.... ..„„,„„ ;, ,„,,,;, _^„|,^.^ _,_. ^^^^ ^^,_
-.r...i,..n,ra™.s,as., ,„,,,„„ ,,„,,,,,,,,,,„^,,,

;' '"" s.. p.,s.r s„r la croix ,1„ ,.,il:™. „„ i, ,„„ i,„^„,,i„,
J"M,„aia„„,,HVx,as.. l'- ;n,„ „.,'il .. ,.r,.„,e„ai. ,,an.
lMar,,,n,l„..,,,,v,.mav.c ,,,,,,.,,, a,,,,, a.h,i.dU,i,l,,.
I^rc.fc,sc,,h,,„,.|>ie„,

fai, .,„ Wau ad'- A ces ,no„
te Sa,n. ,„n,ssc „„ «rari,! cri. .'dcvc c„ lair. c. ,lun v„:
rapulc va s.- „„s..r i «cn„„x M,r I., cinu- ,1„„ „,i,ie,. rf,„„
'a hrandu. se balançai, ,,,,,,c,..,H.„, c,,,„,,H. .,,,.,, ,i,,,,,,,
pouls il un iiiscan- il v rcsi , ,.., ,

, .,
"•">""'''" l'^'I'iH- |>cii,lanl environ

"ne.l™,.I,o„rc. Lors ,1c s„„ .W,„„ ,„„,,,, ea„„c,ns „o
Foss„ml,ro„c, se ,,r„nu.„nn. „n s„ir dans le jar.Hn il v
npercn, „„ pe.i, a,nea„ : cctai, le ,lin,anchc ,l„ lion^Pas'.
U-nr: eSaMn,en,u,«naIe,lc.i,.,!, lcp,ssc,Icr;„nje„Me
frerc le |„, ,„„ ,„„, ,,, ,„^„.„, , ^, ,,^._.^ .^^__^ ^^^ ^^,^^^^

lexannna atientivcmen,, p„i, .e „ „vcna„, ,Ie l'Kvan-i e
<!.. jour, il pri, par les pattes ln,„„cen, peti, animal. 1. „nt
transversa'emetn snr .es epa.le e, se „,i, a cn„r,r a.ns,
a travers le jar.lin. I.es religieux ,„n ,. „-,.„vaien, 0«a;e-
n.e„t ,lans le jar.lin à cette hcne rcKar.laien. avec ét<,n„e-
menl cette étrange con.hnte. '„rs,;„e ,„nt à c,„:p. ,|., vcent
le l'ère Joseph, enlevant ,1e s.s épanles le peti, a^nean le
lancer en Tair .le tontes ses ,-.,rces. Us p,H,.sent «n cri
mais. „ pr..<I,Ke! le pet.t agneau, an 'ien ,1e t,™,l,er l,u,r-
<len,ent à terre, cnuue <m .levait sy atten.lre, monta an
contraire tran,p,illemont ,lans le- .ts. e, le Sain,, rav, en
extase, suivi, le petit agn.MM. cl hienlnt on les vit t,.us

deux planant dans les airs, à 'a hauteur ,1e la cîu.e ,les ,,Ius
'
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(jramK arliro; i' phinomi'iii- f \irauriliiiain- (l\iia pins ilt

iloux lifliri'"^. I.rs aius il» iiriii-C-i ili' l'annni-ali'.n n<>in

liarlii.l il'im l'iii' Cnivi-nUii-l C. .l'un IVri' .k- i<>b»<-i-

vaiiir. Miii fiT''"! i"iniiH- a-.Micit-, ;i ^'.n i;\ta:.c. s. .iikvil»

.11 lair. et iniraiiu> .laiis IVspa.-c par lo -aini tliauma-

liirm-: « i|Ui iM pi'UfOliv .,;\in (vi'iiipli- ilans la vie lUs

autri- ^ainl-.

•I.'lr .iMim- 'le l 'iiii ipionv.lir i:i~ ravi>'iiiH'm.« fli

i|n.'i.|iu' lien ipiil Sf iriiuv.ii, ;lln^ l'ivi|iKitimcnl tonlcf.ii-

,lan- If lii'U •^aiiil^ \n\ app^o^lu^ .li- la Xalivili- (If No-

irf Sci!,'nflir. W l'fn- J.isfpli .ivail iiivili icus If^ Iktkc:-

,lii v,.i-inaKf a Vfiiii-. la iniil .If ia l"fh\ .iati- r.'K'li'f 'In

o.nvfnl ilf la (.r..llfl:a. p..nr y fliam.T 'k- wv'.- (M l'h.in-

jifnr .In .livitl l'Jlfant. 1 .f ^ lifrufi- wm.nl ,11 «ran.! n..in-

l.r.' a,ff Ifnr,~ filVf- fl k-ni^ îin.-.'Uf,. -f phiffrfnl ilan-

la nfi" .1 M' mil fni a lairi- i-nl.n.lif k-nr ninsi.|nf fliam

l„-ti. \ |..in.- n..lif Saini l.> a 1 il .m. n.liis .in'il p.,n<-f

Mil ;;i..ii,l fil. sV.|f>,- .\.n,-. IVm..".- .'i. 'l.! miluii .11- r.-!,'li«<-.

1^ Il main, aiiu-l. '.il il iinliia-.^. \- lal.frnadf. f!

I, il .jiiinnv. 111 'iiiait 'riHinv fininm; il l'aiU rc-

m.ii'iii.r .|iif lanlf!. fiait al.ir- fiivin.niif <k' flambi-aiix

allnii'f ; "1 . n..lif Samt ^. p. .«a parmi f.^ flamlioanx. saii-

-. l.nifi- .1 -an^ ifiivfr^fr ini 'fiii f liaii'k-lirr.

\i, -.-n: ii'.ni .lfjf>n, .'i 'k- Marif, If ^f.vitfur <le

1),,,. uimliail fn fxtaso cl ^on fi.r|>s s'ck'vait vers les

iifiix: ihaiinc fois qu'on rccitail en sa prcscnfc k'S Ula-

n.f- '1. la 'l'n's Sainif Vifi-Rf. il s'ék-vait fn l'air, et .illan

\..lf ^

ri-it
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embrasser l'image de la Mère ,1e Dieu. P,„„ „„,„ Saint
es les ,1e la gravitation semb'aient suspen.lue,, ou plutôt
!e centre qu, l'atl^rai, ce n était point la terre, mais le ciel I

•Ces transports ac-riens. ces vols dans l'espace furent
s. habituels au Saint que les acte, du procùs de canonisa-
t.on en rapportent plus de soixantc-dix, survenus dans le
seul territoire de Copertino. Il faudrait un vol.une pour
raconter tous ceux qui eurent lieu <lurant tout le cours de
sa vie. Ces phénomènes surnaturels devinrent ,i M-
quents, esfil dit dans ces n^tne, acte^, ,,ue pendant pl„,
de trente-cinq ans, les supérieurs durent exclure le Père
Joseph des offices et cérémonies du d.„eur, des proces-
sions, du réfectoire, parce que ses extases et ses ravisse-
ments troublaient les exercices de la communauté I o-
peut affirmer que .hirant la moitié peuf-étre ,1e sa vie. ses
pieds n'ont point touché la 1. 1 ro."
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CHAPITRE SHITIHME

/.. (ici. wrci,':.- ,/,.( ,7,,

_

T.cbonha.r .w Cict. - L.o I,..„lu„r, co K-v ,,0 „„t,e
vie, le bonheur, apn-s Ie.|i,el iK.m- =,,M|,irons io-Iw, et .,,,0

nous demandons à tout ce <|ui nous entoure, .Vst ,«5 „„
bonheur quelconque, un bonheur passager, nous l'ayo,»
déjà dit, nais mi bonheur complet, un bonheur sans uic-
langc et sans fin. Quand Dieu créa le bassin des mers, ce
ne fut pas pour y verser quelques gouttes dVau

: de inOnie
quand il forma notre coeur, ce ne fut pas p,,ur lui do.mer
quelquesc parcelles de bonlieur, mais pour l'en comg'cr.
pour l'en remplir ei Ken rassasier. Ce ra^sa-iemenf. celte
félicité complète de toutes nos puissances et de toutes no,
facultés. Dieu nous la réserve au ciel. Ou'e-I ce donc que
le ciel et quelles sont les joies ,,r.,uuses"à nos ,Iésir> insa-
tiables ? ^

La religion, nous lavons vu .lès la prenuère p.age de
ce livre, la religion se tait sur la descripiiou du ciel, inca-
pable de nous en traduire les splendeurs et les mcrvelHes.

Mf£Li
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Ix l'rophètc Isau-, il t>t vrai, il rApotre Saint Jean, en

ont fait en fitnirces un tableau magnifii|iie ; mais Saint

Paul nous a avertis "qtie l'cieil de l'iiomme n'a point vu, que

siin oreille n'a point entendu et t\ac son coeur ne saurait

jainai-- comprendre ce ([Ue Dieu préparc à ses élus."

Que se passera-t-il donc au coeur de l'iionune, alors

(|uc Dieu, par la mort, dckliirant le voile (|ui le cache ici-

bas, se montrera, lace à lace, à ses yeux éblouis.' Quel

bonheur! <iihI- -avissements ! i|Uelle extase!

Ui tîloire i|ui est réservée au\ élu.., dans l'autre vie,

cstsigranile qu'on ne .saurait l'expliquer ni même la con-

cevoir. Cette splendeur, cette beauté, cette gloire est au"

de-sus de tous les discours et de toutes les pensées des

hommes, dit Saint .\usustin. Les i«roles qu'emploie

l'.Vpotre saint l'au!. après le Prophète Isa'ie, nous font

comprendre parfaitement combien cette gloire est au-

dessus de toute conception humaine: "I.'oeil n'a point vu,

l'oreille n'a point entendu, et le coeur de l'homme n'a ja-

mais conçu ce que Dieu a préparé pour ceux qui l'aiment,"

Nous devons nécessairement conclure que ces biens sont

plus grands que toutes les richesses de la terre, que nmte

la gloire de Sali.mon, d'.Mexandre-le-Oranil, et des Cé-

sars que toute la iMinipe et la magnificence des triomphes,

i|ue tout l'éclat des rois et des monarcpies, que toutes les

merveilles de leurs palais et de leurs trésors, (|ue toute la

beauté du ciel, .le la lune, des étoi!e?c, des fleurs, des plan-

tes et des hommes, que tous les plaisirs des sens, parce
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.|"o l'.icil a vu tout cela, lomli,. Ta cnin.,i„ ,:w„v.icy, ou
.

ail moins l'esprit peut le concevoir, ci cmuevoir ,i,-.- diôses
l"en |)lus grandes encore: mais les l,ic„> .|ui uou, atten-
«lont dans le ciel sur,,assent iilconipan.Menieu, ,o„, ce ,|ui

peut tomber sous nos sens et ,nn» infiniment a.i-.lc-^iis de
la portée de nos esprits, est „o,,r.|Uoi ils é-chappent â
toutes nos pandes et a toutes n,.s pensée^, (lue lame eiiv
I.rase toute l'anlcur de ses désirs, ,|uelle se dilate selon
toute l'étendue de ses forces, dit Saint .Augustin. ,|u'elle

cherche ensuite à com|,rendre cette lK-alitii,lc ,|„e l'oeil

n'a point vue, ,|ue l'oreille n'a poin, enlen.luc. ,|ue le «^-ur
de l'homme n'a jamais col^ue : „„ peut la .1,-ircr, .m peut
ten.lre vers elle avec toute la force de .on coeur. o„ peut
soupirer apr.'s elle, mais on ne saurait l'expliquer Sainte
Catherine de Sienne ayant vu un faible ravon ,1e cette
p'oire iinmen.se, ne pouvait s'empêcher de «lire sans cesse
lorsqu'elle fut revenue à elle-même

; l'.n vu des merveilles'

J ai vu des merveilles! Son confesseur la pria de raconter
cc qu'elle avait vu : .\ Dieu ne plaise, rê|K,ndit-elle, car je
eniirafs ,ne rendre coupable d'une grande offense .i je
1 entreprenais

: comme nos paroles „e sont faites ,|ue |K,ur
'lesigner des objets terrestres cpii peuvent tomber .ous
nos sens, elles ne pourraient, eu aucune mam.'-rc. „,,„, re-
présenter dignement le mérite de. cli,.sev du ciel. :\;,iv
plus haut: ch. I et cli. \ I.)

r.a iM'aiitude céleste est si uran.le. iju,-];- -t eu ,|u,l-

^ue sorte infinie, ,|it Saint Thomas
: et Saint .Vngustm ,ns.

sure que In félicité ,hl ciel est telle que quand ..„ ne |,„„r-
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rait la posséder que pendant le court espace d'un jour,

cela suffirait pour nous faire mépriser des années innom-

brables [jassées dans toutes les joies et toutes les^délices

de la terre. Ce n'est donc pas faussement que le Prophète

s'écrie dans tonte l'ardeur de son coeur: Vn jour passe

dans votre demeure wan iiiienx que mille J'hhs lians tous

les plaisirs de la terre.

On définit la béatitude: un état parlait. ]>ar l':i-.sem-

Vvajjv Cl la réimioii de inus !e.^ l)ieiis : d'où il faut coiu-iure

qnc la bé-atitude retiK'nnc ton^ 1er, biens tluii! !:i ri:iturc de

l'homme e^-t capable, t )r, il \ ;i trois sortes de bicn>, selon

le partage qu'on en fait communément, savoir: les biens

e.xtérieurs. Ie> biens du corps et les biens de l'âme. Com-

mentions par ces derniers qui sont les plus excellents.

Lu béatitude de notre âme, et par consécpient notre

vraie et iirci'rc K'-atitude. consiste à voir Dieu clairement.

Mais en vn\am Dieu, que verrons-nous? et comment le

verron:,n"US

-

"N'ous verrons Dieu tel qu'il est,' dit Saint Jean.

Nous le verrons tel qu'il est, intérieurement et e.Ntcrienre-

ment ; nous verrons sa divine essence avec toutes ses per-

fections, l'infinité de sa nature, l'immensité de sa gran-

deur, l'éternité de sa durée, rétuiiicncc de sa majesté, la

solidité tic son tronc, les lumières de sa sagesse, les abî-

mes de .ses jugements, la douceur de sa bonté, la tendresse

de .sa miséricorflc. la rigueur <le sa justice, la force de sa

puissance, les charmes de sa bcaitté et la splemleur de sa
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go,re. .Von,, verrons com,„e„.. „., ,„,„„, „ ,,„^
de .on ,nf,„,e bonté, il a résoU, de se c,„„„„„„,„e, ;on,„K. se répandre a» dehors en produisan. .es er a.ure« en leur ,n,prin,an. ,es caraoères de s„„ exceUen

"

o„,n,en, sa .gesse .es a .raeés avee un ordre et nne s,„ :ne n,erve„Ie„se;con.„,ent son bras puissant les a, rée,

i:r'^"""'"^"'
-'-— parsapr^::

Nous verrons la Très-Sainte et Très A,„.,steTn„i,ô.
""te dessenee, la eo„,n,unieatu.n des attributs, la <|is."«.on des Personnes, rin.lépondanee du Père V nt „emenuecond du Père engendrant le Fils, eontn, s „.
ee, la Proccss.on du Sain.-Espri, produite par un effe dela volonté dn Père et du Fils, eontme leur a.nour N ..

verrons comment étant véritablement „.is, ils ne ,o-pendant ..u'un avee .„,e même nature, un n,én,e entenemen. et une même volonté. I.e voile sera,om..; niV rrons tous eesm,.,tères
à découvert et dans les plenenrsdtme très-claire lumière, non à diverses reprse"

par une connaissance successive comme ici-bas ma,,'par une seue connaissance simple et invariable, pjndan
.ou.e

1
etern.té, sans auc.me obscurité, sans aucune erreu

sans aucun doute nossible; mais avec toute Ta.ssuran.e e;oute lev,<lence qu'on peut désirer dans la connaissance
d une chose.

"•iiice

-N'ous verrons de plus tous les mystère, de la foi m,e
les espr„s même les plus subtils ne sauraient contprendre

L^
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manncnani. l.e .nystère ,W la S.intc- -rrinité, Je n.yMere de

rincarnaïkm; comment Dieu, .|ui o.t infinimenl élève ait-

,lj..,„s ,1e tuules ses erémires, ^e^l «Laissé jusqu'à s'umr

personnellement à la nature huma.ne, comment il est veri-

lal.lement .levenu hontme; nous verrons tous les secrets

,1e cet ll,imine Dieu ,lans la vie ,|uil a menée sur la terre,

di.s >a plus ten,lre enfance, pen.lanl son séjour en Kgyl-te,

l,en,lant son adolescence et t,>Ht le temps ,,u-.l ,lemeura

caché et inc.nnu à Nazareth, remplissant les fonctions les

plus humbles pour jeter les f,..n,lements ,1e notre glo.re.

Nous onnaitrons co.nment il se manifesta aux hommes

en conversant avec eux, en leur annonçant sa divine ,1o<:-

„.,ne et ,.lK-rant des miracles. Nous verrons le très-pro-

fond mvstére ,1e sa l'assion et ,1e sa mort ;
les joies ,1e sa

.rioriense Résurrection; ses entretiens pen.lant les ,iua-

rante jours ,iui suivirent; la i«mpe ,1e son Ascension

lr,oinpha,ite. Nous verrons le mystère de l'a.lorable Eu-

charistie: comment un corps peut se ilepouiUer ,1e ^a

.piantite extérieure .|ui a rapport an lieu, en cnservant la

.piamité intérieure ,|ni est naturelle à larrangement et a la

,lisp,>sition ,1e ses membres; comment il se réduit à être

tout entier en un seul point ;
comment il est tout en tout

et tout entier dans chaque partie, et les autres prodiges qui

renversent toutes les lois de la nature. Nous verrons !e

mystère de la justification d'une âme ijécheresse; celui de

la glorification d'une àme juste; tous les secrets et tous

les sens de la Sainte Ecriture qui donnent ici-bas tant de

difficultés même aux esprits des plus pénétrants.
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perdre. Knlin. nous vçrr.,ns''.i ,> . dans son tout et dans

chacune .le ses parties, l'e - des choses, leurs facul-

tés leurs effets, leurs liaisi < s leur dépendance mutuelle,

leurs syn.patl.ies ei leurs antiputliies et to.it ce que cl.a<,ue

chose renferme.

Nous verrons tout cela en Dieu et hors de Dieu dans la

chose même. Xous verrons les choses en Dieu par cette

connaissance n"<- Saint .\ngustin appelle la connaissance

du matin, qui nous les ptontrera dans leur état prmnt.f,

originaire et incréé. Les BienheureuN voient toujours

votre divine face, dit ce grand Docteur, ils y lisent comme

dans un livre, sans succession de temps et de travad
;

,1s

hsent toujours la même chose, ce qu'ils lisent ne passe

point le livre ne se ferme pas et ne se fermera jama.s

pour eux. parce que c'est vous-même. Seigneur, qu, êtes

leur livre et vous sere.. éternellement. Nous verrons en-

suite les choses en elles-mêmes jusqu'au de,-nicr degré de

leur être par la connaissance du soir, qui est éclairée de la

Umùère de la gloire, qui surpasse incomparahlement en

clarté toutes les lumières de la nature, même des Anges

et des démons, pour les choses créées ;
lumière qui est au-

dessus de toutes les lumières de la grâce, communiquées

aux Saints dans leurs prophéties, leurs contemplafons et

leurs extases, qui donnent cependant une si prod.g.euse

élévation à leur esprit. De plus, cette lumière de la gloire

.nontre les objets de la manière la plus évidente, la plus

distincte et la plus agréable possible.



«-. .Is vcrsem dans remomicmem clos .orrnns ,i,. ,,,,,,ceurs, « c.„„„e amane de g^nds flcuv... ds fon ,

Jn-has, au .nilieu de lobscurité dans laouelle non,-™."e,, plongés avec „„,. e„n. ré„,ci, no. a o-and p,a.,,r
à

voir une gran.le variété de ,avs un™'--7-"-''' fleur, un palais n,agni/K,ue un .:"e sur !e v.age de .aqucMe briiie .,„ rayon d beau n:.re en,e„den,ent goù.e de si grandes douceurs d nsÎ,ences, dans >a connaissance des choses naturelle d-ennents ces.-à-dire dans ,a connaissance des propriéd «n accdent, „„e plusieurs perdent le boire et le n ange
t ne trouvent rien c,ui en approche dans la jo„is ."n elégitime des sens.

J "séance

Quels seront donc les transports, les excès, les ravisse-ment, de notre entendement, quand i, verra Dieu face àface et tel .n'd est? Dieu, cette première et essen ellevcr.te, cette première et infmie bonté, cette prcml
souveraute sagesse; cet être infinin.ent parfait d' ùd.coule tout ce ,ui est vrai, tout ce „ui os. L,t;tu ci«t sage, tout ce qui a queKjue degré d'être, e auprès du...e, toutes les vérités créées ne sont que .nensong': .ou-

''^'iÊwmmmi
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It^ Its beautés laiikiir^, tonic sagissf i(;tiorancc, et tou»

les êtres îles néants. C'est alors que le violent désir (lul

nous dévore, celte soif brûlante de savoir, qui nous porte

;i chereher sans cesse, à traverser les <léserts, à franchir les

mers, à quitter noire pays, nos ij.ircnts. nos ami», pour

aller aux eMrémités de la terre, voir ce (lu'on y tait, ce

r|u\in y dii, sera pleinement étancliée.

Mais outre le plaisir ilonl h\ vision de Dieu remplit no-

tre enten.lenuMit. il i>roiluit dans l'âme ini effet encore

bien plus admirable, il la rend semblable à Dieu. "Nous

savons, ilit !e disciple bien-aimé. que lorsque Jésus-Christ

-e montrera dans sa gloire, nous serons semblables ii lui,

parce que Tious le verrons tel qu'il est." Et comment cela?

C'est qu'il n'est pas possible .le voir Dieu comme le voient

les Bienheureux, sans devenir semblable à lui. parce .(ue

ce n'est point une vue ordinaire, mais une vue qui est tout

ensemble l'acquisition et la possession ,1e Dieu, et ensuite

,me union intime et parfaite avec lui. Or, conime la l)eau-

té unie à la créature la rend nécessairement belle : la sa-

^.esse sage; la force, forte, 'a Divinité unie immédiate-

ment et par elle tnénie à l'n.n. , !. rend divine et fait que le

Bienheureux, demeurant hoMme dans sa substance, de-

vient comme un dieu en perfection. J'ai dit ; > ous êtes des

.lieux s'écrie le Trophètc, et c'est là proprement que s'ac-

contpliront ces paroles. T.e 1er. mis dans une fournaise,

V prend tellement les qualités du feu. je veux dire la cha-

leur et la lumière, que, quoiqu'il ne perde pas son essence,

„„ dirait r..i.r,ant. à le voir et à le sentir, que ce n'est

:T%\^}imimi:saÊ
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gloire de Dieu que la sienne ; il ne s"aime qu'en Dieu et

pour Dieu ;
c'est alors qu'il accomplit au plus haut degré

de perfection le précepte de la charité qui ordonne d'aimer

Dieu de tout son coeur, de toute son âme et de toutes ses

forces. La joie de la volonté est égale à la grandeur de

son amour et du bien qu'elle ix>5séde; et comme ce bien

est infini, que la volonté l'aime avec la plus grande ardeur

et le possède de la manière la plus,excellente, avec l'assur-

rance de ne le perdre jamais, elle ressem un plaisir si

grand que nous ne saurions le comprendre.

Telles sont, dans le Ciel, les jouissances de l'âme,

éternellement heureuse. Mais après la Résurrection Gé-

nérale, le corps aura aussi ses jouissances : car, l'homme

transfiguré, vivra au ciel, de la vie du corps, il en vivra

pleinement et toujours.

Le corps de l'homme glorifié conservera toute son

intégrité, ses sens et ses organes. Ressuscité dans l'âge de

la force et de la beauté, dépouillé par le travail de la tom-

be de toutes les imperfections, résultats du péché, doué de

qualités nouvelles, il jouira d'une éternelle jeunesse. Ces

qualités nouvelles sont: VimpassibiliU-, la subtililé, VagiUtf,

la clarté.

i:imPiUsihUin\ - I.e corps, dit l'Apôtre Saint Paul,

est semé dans la corruption, mais â la résurrection géné-

lale de la chair, il ressuscitera dans l'incorruptibilité.

11 sera incorruptible: donc impassible. L'impassibilité

sera l'effet nécessaire de la glorification. Dans les choses
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corruplililcs, le principe viiai

la iiKiliOre

lie ildinine pa» asy

pour la préserver de ton
'"iiti-. .Mais,

: par-

te alleintc

après la ré:

faitcnient

contrait

des s-,;t,tc ., ,.
'""' '"' '^'''"'"''-clion, I amee^ saints sera cn,„p,e,enient maîtresse .1„ corps. Cet em

><>ii it de la volonté (eniiiêflicr t,„,.

an con, TV ,

'"'""'"" "'I"" pourrait nuire

à-asonfLce. """^"^™''^^"™-'™'-i'^t

brûler certaines choses, p„is,p,e ,es corps dc^ n ^^brenx denienrèrent intacts; mais elle U, his a
»rù,er certaines antres choses, pnisr,:^:;'; 7''""'^

-l.enseraden,èmeponr,esLr
; J:.T'".era la passibilité et conservera la naL'^™^,,°'™

1- corps glorien.„-é,aien, pas sensiWes, la vie I^:^;'après la résurrection, ressembler-,;. „i
'

'--"e. O, le .on;„eii™^:^'7" "'"-"
-l"'*

''"--'-"-'-en-est,,t;:2:::;r"-''^^-'^

qualités des esprits et la snbtilif .
P"ncipales
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Kl" tnim (liiiu- in'v-^ii liiil^. La Mibiililc il'uii corps

C(in>islL- il pi'iivoir
1
rtirirer au lravtM> ilim autri' .rps

peu prè^ connue le la.voii ;uiinm-iix pénctrc le verre >aii>

le (Uranger ei ^aii- lallerer. Deux causo ualurelle- la

reuileul ]io>Ml>le: la première, la leiinile «lu corp^ p-Ue-

iraïu. IcM-tenee de- pores, ou e-paces laisses vides entre

les parties du eoip- penefe.

.M;:i- le vrai principe de la suhlllllé des ciirps glo-

rieux sera leur parfaite soumission à l'àme glorifiée, l.e

premier effet de cette s.mnu-sion sera de fan- dans les

limites du possible, particiiier le corps i la uatu .- l'imc

et par conséipient aux oiierali.ms de l'ame. .\iusi. nul ob-

stacle aux communications les plus intimes des saints

entre eux et avec toutes les |.artie» de la glorieuse Jérusa-

lem.

.\eaninoin- le- corp- resteront palpables. Reformés

-ur le modèle du corps du \ erbe ressuscité, ils en auront

les (|ualités. ( )r, le corps du Verbe ressuscité était palpa-

ble. "l'aliJC/ et voyez, di.sait Jésus à ses di.sciples étonnés,

un esprit n'a ni cbair ni os. comme vous voyez (|ne j'en

ai." C'est un article <le foi, sanctionne par l'Ivglise dans

la condamnation d'Kmycbius. patriarcbe de Coustautmo-

ple. qui soutenait l'inipalpabililé des corps gl.nieux.

l,\uiihi;-. — Semé faible. le corps ressuscitera fort :

donc agile et plein de vie. Agile veut dire facile au mou-

vement, nonc lèse corps glorieux seront agiles. Oe plus,

la lenteur répugne essentiellement à la spiritualité. Mais
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liessf absolue du corps, aiiqiu-l •.lie sera >inic (le rimion

la plus itîtiinc, elle le («nélrera de pari en part, et l'enve-

Icippera complètement de luinièrc.

'l'elli-s serniu k> i|iialilés ilcs corps glurijlix, dans

rétcrnc! séjour tles F.Ius.

Plauir.< (lu or/'.t. — Qu'est-ce (ine riii'ilinic désire

pour son corps, avec ses -eus? 11 désire des sites enchan-

teurs ; une terre féconde, parée de toutes les beautés de la

nature, un ciel ]Mir. serein, sans image, sans Iroid excessif,

sans soleil brûlant. X'iycz combien les viiv-iges. les re

cherche.-, les dépenses coiUeut peu aux riches pour se

procurer cet avantage, et, (piand ils en jouissent, ils sont

au comble de leurs voeux. Ils célèbrent leur bonlieur, ils

en écrivent à leurs parents, à Icnrs amis, les invitant à se

réjouir avec eux.

Eh liu'u! (|u'est-ce i|ue le Ciel? C'est le complément,

c'est la -.atistaclion pleine, entière, éternelle de ce désir.

Car, après le temps fini, il y aura de nouveaux cieux et

une nouvelle terre. Purifiés par le feu, ils seront revêtus

des qualités analogues à la nature de nos corps, devenus

impassibles et immortels. Oh! que leur beauté sera ra-

vissante! Et puis, sous ces nouveaux cieux et sur cette

nouvelle terre, il n'y aura rien de ce qui trouble notre sé-

jour actuel, quelque heureux qu'il nous paraisse.

Qu'est-ce que l'homme désire encore pour son corps

et ses sens? Une habitation commode, des appartements

M
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Et pour iliacun iW *i'-^ sens, l'iiomme éprouve aussi

,1,.^ iK-sirs .jue ric-u ici-bas ne |.eut satisfaire- et qui sont

son tourment. L'oeil <lésire voir, l'oreille entendre, le goût

savnur.r, ro,l,.rat n-cfvoir i-t ie lad toiidicr tout ce qu'il

y a .le l>cau. .l'harmonieux, de délicielN, d'agréable et de

doux. Il faudrait écrire, depuis le première page jus<|u'à

la dcrniéiv. Ihistoire du genre h"niain. s! l'on voulau ra-

conter t.mt ce que- riwnime fait pour contenter ses sens.

Que de vies consumées, que de fleuves de sang répandus,

que <le monia!;ncs d'...- et d'arKcnl sacrifices pour acheter

le plaisir des sens! U Ciel donne tout cela, ou plutôt

le Ciel est tout cela perfectiomié.saus mélange d'imper-

fection ni de vicissitude.

D-ahord, sens de la -Me. - Les Saints verront les

nouvc-u.x cieux et la nouvelle terre, sans comparaison

plus beaux que les anciens. Ils verront cette Sainte cité

que Tobie et après lui l'apotre Saint leau. faute de ter-

me. .|ui en expriment la magnificence, nous .léj.. ïiiont

cotume .u,e ville t..ute bâtie d'or et ornée de f.utes sortes

de pierres précieuses. Ils se verront eux-mêmes et com-

me h-nrs corfs seront réformés sur .e modèle de eeltii de

Jcsn.Chrhl. ainsi que parle Saint Paul, ils seront st

bumx et si lumineux qu'ils ne caleront pas au s.,leil en

beauté et en éclat.

11 n'y a point ici d'exagération. Le corps du Sau-

veur, auquel tous les autrese seront semblables, parut un

jour à Saint Paul plus brillant que le soleil en plein midi.

w^'igm
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Le Sau vfiir lui-inOnu' ne dit-il

' "^"^ 1^ l'Haiini..- ,ii. 1,.,.,. |.„,. ,.• r^ .

co.ne,„e„,e,„
a„ro„t-i,s donc lorsqu^i,, Zont

..a.„ ,,.. ;,t':,"7""'^™"™'"="-"-oie„t,i,."""'' "•'""-- "-^».u.|,o,„..vdairer;'

' '""^ ""-"^ ^'"« ray„„„a„,. ,,, ,„„„.,. .,
^.^,^

encore avec .m «„. ,

!>""if. ils verront

• ''""^^^::::-f:^

!" I>lnt un jonr ra ce divin \l=i. ,

"

^ -•---•--..'":
::;:::::t:'l™;::-

';"^ «'-^^ -"-"- 'Vn .10 ionrs a,.rc Tll
'"v.net„nree,,edcn,enra,en„ore„.n.ravic

r.c
Pc.va.sda..rd..„„„.rendrc,.., « ad„ra,A !
-".. .|... plus tar,i devait mapparaitrc to,„ entier .cn.on,ra,tan.sipe„àpe.,.

Je Tai con.pris depuis: ^,a^-anse de n,a faiblesse naturelle. Une créature a..s
b,ecte et auss,,nfidè!ec,uen,oi

,,)„,,,,,,, ,,,,,,^^„^.
•e-amdeglo,rer™,ie. IMe savait, et. dans sa tendre
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compassion, il m'y .li'-P'-nit ,,ou f. i.ni. Q'mI <" 'oit

éternel leniint béni!

11 vous semblera i)eiit-étie, in..n |)ére, iiu'il lu- nu- fal-

lait pas «n gran.l effort pour o.nlemplcr .les mains et

un visage dune telle beauté. Mais sacbez-le, les corps

glorifiés ont si beaux. Téclat surnaturel ilont ils brillent

est si vif, que l'imc en demeure hors d'elle-même, ainsi

cette vue me jetait dans .m saint cffmi. j'en étais troublée

et profondément émue. Mais ensuite la certitude de la

vérité do la vision et les heureux effets qu'elle produisait

en moi faisaient succéder à la crainte le sentiment de la

plus entière confiance.

•I.C jour de la fête de saint Paul, pendant la messe,

Jésus-Christ daigna m'apparaitre dans toute sa très-sainte

humanité, tel qu'on le peint ressuscité, avec une beauté et

une majesté ineffables. Je vous en parlai dans une de

mes lettres, pour obéir au commandement exprès que vous

m'en aviez fait: mais ce ne fut pas sans peine, car on

sent, quand on veut écrire de telles choses, une impuis-

sance qui tue. Je le fis toutefois de mo:i mieux, et ainsi

il serait inutile de le répéter en cet endroit. Je dirai seu-

lement (pie quand il n'y auait dans le ciel, pour charmer

la vue, que la grande beauté des corps glorieux, et celle

surtout de l'humanité sainte de Jésus-Christ, le plaisir

serait indicible. Si dans cet exil, où il ne nous montre de

l'éclat de sa majesté que ce que notre misère en peut sou-

tenir, cet adorable Sauveur nous jette par sa vue dans de
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I -i -c vuit ànir- mfnt, 6 mon

.,t . fnnlL-r auv picils tout 1
enler. wu ire

,. ,.s 1in.bc. et ac Inu- désir .«e trouver m.lle enfe s

'''":^
,;„f......s,.s uns „uc.cs.utr«e, pour fmr

""'"'.
,..,lonf>l,lo Vnn> la faites éclater

'"•"•'
:-'I.-.c-n:v,,n,c^.,,-cne connaisse

„,,, ,„. veux .le 1 nu
^^^^^

^_,^__^ ._^^^ ^_^.^

!, souverain pouvo" 'Il ^""'-

'..,,.nn.c.
,.a..•Uc.cf..rn,cnuculcc,,ccen«epr-

:„„.,.aujouv,luiu,c„,cn.,lavnc,lcvotrenK,cstc^.

„,,„„ et le votre courroux contre les tuechants La,

':Zu. eue .icvictu véritablement lutntble par la vue

"
. ,,-in,i,érc l.à, clic trouve la confusion

: ,,, ,l,ueaes témoignages a-a.nc«r. et neann.o.ns

àcvam tant .le grandeur elle ne sait où se mettre, et elle

se c"U>unie tuut entière.

...Vur mni. i-en stus invaincue, ciuand il Plait à

N.,trc.Seigne.,r de nous .lecnvrir nue grande part.c de

• .-,, ,,c sa .doire, cette v.sion ag,t avec utte force

:r:: :::::;:: "0 pourrait la .ntemr..D,eu ne

:,rùfiatt par un secours tres-suruaturel en la fa-sant

1 ans l ravissement et l'extase car a^rs la v.s.on

perd dans la iouissancc. Dans la suite, d est vra,, on

:^ ce„uava.tdaccabUmtcetexcésdcglo,re;,na.s

M.je'"»"w«» f^g Teacti: > ïMtatf'v v> -~
j>
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ceeio n,ajesté ot cette beauté ,1e Notre '^

amour de Die,,. ,|„i ,v,nl,r„ •
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"''°"'"
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,1., glorieux saint Do~r(:t" ™^^^^

nombreux péchés de ,„, •

^' '""'^"' '""'
I ci, ma v,e, que .y avais confessés autre-

. t!
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iois ia fus tout-à-coup saisie d'un grand ravissement Me

trouvant presque hors de moi-mén,e, je mass.s; et ,1 me

semble <iue ie ne pus voir élever la sainte host.e n, être

attentive à la messe ; ce qui me laissa du scrupule. Du-

rant cette extase je me vis revêtir d'une robe éblouissante

de blancheur et de lumière; je ne v,s pas dabord par qm,

mais bientôt japer.us la tr.^s Samte X'ierge a mon co e

droit, et mon père Saint Joseph à mon côte gaucnejds

me firent connaître "que j'hais purifiée de mes pèches .

A peine étais-je entièrement revêtue de cette robe, que,

pour comble de bonheur et <le gloire, la très-Samte \ lerge

me prenant les mains, me dit : "que je lui causais un grand

plaisir par ma dévotion au glorieux saint Joseph ;
)e devais

eroire que messein s'exécuterait ; c,ue Notre-Seigneur ain-

si qu'elle et saint Joseph seraient très-bien servis dans ce

monastère; je ne devais pas craindre de voir jamais se

refroidir la première faveur, quoiciue je me misse sous une

obéissance qui n'était pas de mon goût, parce quelle et

son glorieux Epoux nous protégeraient. Son Fils nous

avait déjà promis d'être toujours a<, milieu de nous; or,

pour gage de la vérité de sa divine promesse, elle me fai-

sait don d'un joyau."

•Fn achevant ces paroles, elle mit à mon rou un col-

lier d'or très-beau, d'où pendait une croix d'une valeur

inestimable. Cet or et ces pierreries différaient mfim-

ment de tout ce que l'on voit ici-bas, et l'imagination même

ne -urait rien concevoir qui approche d'une telle beauté.

11 était également impossible de comprendre de quel tissu

était cette robe et de donner la moindre idée de son incom-
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Jt joutais une conso at on «i m.r^ t^™

^'"---™eenn.u:7:::e::,::;:::tr

j:---r..ne_:rt:ti^:~;::

n-i'ei™:':J;::':!r^™,'T-'^^''- '•••,.«, a nature,

v' .e de tôL ce Ole
'" ' ''""'" "" "^-"'-"reux la

''.'^-âMrS:::':t''™-"""">™- tant par

n,e,nhrc.sn„ep
, •

'" "^P""'"" ''' '^""!"< 1 .11 leur edai extraordinaire."
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En second lieu, le sens de i'ouie. — Il est certain que

dans le Ciel les corps lumineux auront les organes néces-

saires pour entendre et pour parier, car tous les Apôtres,

avec un grand nombre de disciples et de saintes femmes,

virent le Sauveur et lui parlèrent après sa résurrection ;
et

il répondit à plusieurs questions qu'ils lui firent. On ap-

prend aussi par le livre de Tobic et par l'Apocalypse de

saint Jean, que dans le Ciel, on chantera des cantiques i la

louange du Seigneur. Ces cantiques si agréables et tou-

jous nouveaux réjouiront merveilleusement les Saints, et

ils leur plairont d'autant plus que les voix seront plus

belles, que celui dont on chantera les louanges en sera plus

digne, que le lieu où se feront les concerts résonnera

mieux, que ceux enfin qui les entendront auront l'oreille

plus délicate et seront en plus grand nombre.

Qui pourrait donc concevoir quel sera l'excès de leur

bonheur, lorsciuc, jouissant d'une paix stable et brûlant

d'amour pour Dieu, souverain bienfaiteur, ils s'exciteront

les uns les autres à le louer éternellement ? Au rapport de

saint Bonaventure saint l'rançois. ayant entendu i|uelque

peu de temps la douce harmonie d'un luth touché par un

Ange, en fut tellement ravi qu'il croyait être dans un autre

monde. Quel plaisir sera-ce donc d'entendre des millions

de voix, j^.intes à autant d'instnmicnls. (pii. séparées en

deux choeurs et se répondant continuellement les unes aux

autres, chanteront dans tous les siècles les louanges de

Dieu !

f^î^TJ
, 'S^mm^w^m

,
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En troisième lie,,, le ..„. rf, ,,,,„„, _
-ne eue cn,b,„„,éc de, p,„,, ,élicic„. parfun , nI~ avec ce.H.u.e ,,eWcon. ...,.,:; ;^ont „.,„„,-,... ,™, n,ort„ne o,b„r si n,™Me „„e ,,„
P^.™ne„^™.„:,.nH,,ep.ei,V.cW.,,;ier::r

r;^',,;:^ '"v"'"""="^--'""-^-"tj-,„e.

-'--l-'n„l.,™,.
Tl y a „n.i„f;,„. ,,,„„,,„„,.

Pl'sdc.->.„o,„e,vnT,.. HeV,, n„ p„,„ ,>„,.„.,,_, ^,^,
^m•l,c[r'l1(.. sMcsrnri,. ,l,M,ti,.-.-„, • •

' ''

fNl.a.n,! „„,„c ,!;,„. 1,. „,„1„,,„ ,;„, ,„, ,|.^,_^^, ^,^

,

:cn ...reclus don, icCid. lorsqu'ils y seront vivantJe!
g'orictix,

'

f il

''"^l™*™'-<-,c^m„i,™ei;,.:.: le ..„..,„ ,„„,,,,„
'"'"'''•'••

-'l-=tvr,-,i.,!;,n.vri,Onnn-„o....,.:
,

1 . . ,
" " " '^ p '^ 'H' \"an-

elcye, pnrifié co„„„e ,o„s les se,,, ,,e n.nn,,,,, „„,;,„„
K^etsesp-a,...cn„.™,,,es.„,i™età,nco„,,:,i„„

o l.„,,e„.e„.. r.e Cie, „„„. e.t nnnnneé con,n,e ua
f-'"-n,.„s:i,y„„,.,,„,„^^„,„^,,^^,_^,^^

tes!
'''

Kt n„el^. in„i«,„,e p,.„, ,, ,,,„^ ^,,^ ,^_^^,^^_,^

rarf.iiie tUspns^fV.n ,n «e,-„„, t„
,

•'"^f .lu.iWe de ma,a,l:es „„ c.,mvr, ,l'ulcères.
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1,. .™s ,|ui .-outfrc W plus. .a. U- seul i|Ui -oiiffrc, c'est

le tnucln-r ; de même, .|ii:iii.l le eori.s est sain et viKoureux.

c'est encore le sens Au toucher <|ui en :i toute la commoili.

,c et tout le plaisir. 1! nira donc sa béatilmle. et il l'aura

éternellement quand les -lints, après la résurrection, étant

devenus immortels et impossibles, jouiront d'une santé

immuable et très parfaite. .. .

Après être entré clans le détail des jouissances «le

chaque sens en particulier, qu'il nous suffise de remarquer

qu'elles seront ricllcs et on harmonie avec les sens perfec-

tionnés, mai.s conservant leur nature ainsi :
rien n'oblige i

prendre dans un sens figuré, tout ce i|ue dit l'Kcriture, dc>

|>Iai5irs sensibles réservé» aux Uienheureu.x. Jespere,

.'écriait David, à v..ir le- bien- du .Seigneur dan- la terre

des vivants.
"'

l.e hniilifiir 'lu l'if.l. h.Hj,,,,,: .//iCiVll ./ (..,;(.,»,.- „.....f(iu.

I.A [.r.GF.yDIi irOLMlTZ.

La U-fieiidc O'dUiuiU. — Avant i|iie l.iitber eût prê-

che sa triste et dé-astreusc Uélonuc. dit une vieille légeti-

1^., nn voyait dos niunastères au penchant de toutes le-,

.o'Iines de rAnemai;nc, c'étaient de grands édifices à

.aspect paisible, avec un cincher freie qui s'éleva.t au

milieu .les bois, et autour du<iuel voiligeaienl des colombe-.

l.à vivaient des honmes <iui n'occupaieni kc e-prit que

de- choses du ciel.
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|.ir
.,

,,„t,. ,.| „,ii ,„„,nictnn l-(-tait „„lionmic s,m|,'r omimc „ „
"

Alfus, après .v.ir
.''''''; P'"'™ ^«^ ^™' Petit. Frir.

.
près .i,o,r r„l.. s„„ ,r„„, ,., !,,.,„,,,;

'ans ,..ed,erc,,c
.,.,,.„,,,,,,„,;,,,,, „,^,.,^ ;

™
.' -m secours la /o; ,/,.( ^,-/,/, .„, , •

'

"'"' 'H'el'-

=> a piicrt. comnif à une in.n. ,i
• • .

nt.s nKMes l'sjHTance^.

-an.s.sa:„,,,av,r: ;:^;'^r''7™^^
nn.e,H,encc ..v.na.n,. ..,

';,
-^^ '™""""^ ''^

avec orgueil. Alors frère A, s
'"''"" '^ '"'

nuages voilaient pour l„i W soleil in,érie„r
'

^^'"^'

avait froid. Frran. ,l„,s 1,.
' °" ™™'"

-->-.pa,.,nes,,,,,r,™::,r :;;'";;;,;-;--
««dt vainement la „a,„re A , „

"'"

.nn,„,„,„,, ,
-,

'^ '°"''' '<^' demandes, les

';::::;;p,;;'^
''"''•--"•- •^-'.""

'ère Ail»., eta,l,orli vi,„Mia,x ,1.. I, .

e ne la br,se pas, elle,a fortifie. Mais, depuis qj'"""""' """">^-">' '•- poignante -V,a,t e,„pL"
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frère. Il avait remarqué souvent que tout ce <iui est lican

perd son charme par le loiiR usa:,'e: que Toci' .e fatisue

du plus merveilleux paysaRe, rorcitl. <le la plus douce

voix, il s'était clcmanilc- comment nous pourrions trouver

mcuic dnns les cieux, un alina-nt de joie éterne'lc. (>ie

deviendrait la molii'itc de notre âme, au milieu de- m:.,"ii-

ficences sans terme? i;étcrnité!. . .
Quel mot pour une

créature <|ui ne connaît d'autre loi que celle de la div,T,i-

té ,t du changement! O mon Dieu! I>'us de pa^vé n.

d'avenir, iilus de souvenirs ni l'espérance-! I.'ileriiilc!
.

.

actcrnit^!.. O mot cpi fa^s pleurer sur la tenc. que

pcux-lu donc sisnifier dans !e ciel?

Ainsi pen-ait frère .M fus, et ses incertitudes élaie.it

grandes, l'n niat'n, il sortit du monastère avant le lever

des frères, et descendit dans la vallée. La campasue.

encore moite de rosée, s'épanouissait aux premier- r:a..:is

de l'aube. AKus suivait lentement les sentiers omhr. nx

de la colline: les oiseaux, qui venaient de s'éveiller, cou-

raient tbns les aubépmes, secouant sur sa tète le-; arômes

de la nuit, et les papillons, enj;ourdis cm ore par la fraî-

cheur vohigeak-nt n-ncha!annncnt au soleil, pour sécher

leurs ai'es. .'\lfus s'arrêta pour a.lmirer la camiayne t|ui

s'étendait sous ses jeux: il se rappela combien elle lui

avait semblé belle, la première fois qu'd l'avait vue et

avec quelle ivresse il avait pensé à y finir ses jours. C'est

que, pour lui, pauvre enfant des villes, accoutumé aux

rue'les sombres et aux tristes murailles des citadelles, ces
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le i-liiohcr ,lii inona^iiTo ^\M .li-parii : ( Hnnitz ^^:l»it

évanoui dans 1rs biuiiii-s, avec ses églises et ses fortifica-

tions ; les montagnes elles-mème ne se montraient plu»

i l'horizon ([uc cunime ilo Mii.igi-.. 'l'nut-à-omp !e inuinr

s'arrêta; il se trouvait à l'entw dune grande fori't M'" «''

déroulait à perte de vue, comme un océan de verdure ;

•lillc rumeurs cliarmuntcs liounlonnaicnt à l'entour. et

une brise odorante -..-Miiirail dans K's feuilles. Après avoir

plonge sou regard étonné d;ins hi nioUe obscurité des

fcois. A' fus y entra en bésitaiu cl ominK- s'il eut craint de

faire (|uel<|uc chose de défemki. Mais à mesure qu'il

marchait, la forêt devenait iilus grande: il rencontrait

des arbres chargés de fleurs, .'lUi exhalaient un parfum

mconiui. Ce parfum n .ivail rien d'énervant comme ceux

ie la terre; on eût <l't une sorte d'émanation morale, c|ui

«nbrinmait l'àme : c'était quelque chose île !' ufiant et de

délicieux i la fois, coiiiiiie la vue d'une lionne action, ou

eommc la présence il'un li'nuine itévoué que l'on ainie.

Bientiit Alfus entendit une harmonie, qui remplissait

la forêt, il avança encore, et i! aperçut de loin, une clai-

rière tout éblouissante d'une linnière merveilleuse. Ce qui

le frappa surtout d'étonuement, c'est (|Ue le parfum, la

mélodie et la lumière ne seinbiniem former qu'une même

chose: tout se comniunii|ii:iil ;'i lui par une seule percep-

tion, coir.nc s'il efit ce-é d'avoir de. sens di.stincls. et

«ommc s'il ne lui fut re-té qu'une ;'iiiie.
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Crpcndan, i, .Mai, .„,,, „„„,, ,,, ,^ ^,^.^..^^ ^^

;

aa„ as,,,,, pour min.x jo„r ,lo «-s nouvelles, q„an,l ,„u,

" '' '""'• '" ""«' -- '^' -. "i la brise rian. dan, L
».u.es, n, le souffle <r„n enfan. qui oor,, n'aurai™. p„donner une „UV ,1e sa ,louce„r. Ce que IVan, la ,err,. e,

^

c„.| ,„„ ,|e munnures enchanteurs, ce ,,ue le,, langue,
' 1.-S musKiues humaines „n, ,Ie sé.luclons ,er.,h!ait sV,,-..
'••n, n ,lan, ce.te voix, CV nV.an p„in, un chant, et ce-
;;";''"""''"''"'-•' '-* ;,.en-é.,aitpc,int
"" la-gase. e, cependant la v„i,. ,.„.,,„,, Science poc^.e

HIe enleva,, la„,e e, la fai..,U on,l.,ler dans je ne -a,.
'."-le re«,o„ i,,,,,,,,. ,,;„ ,..,,^„_^^^

^^^^ ^,_^_^.^ ^^^_^ ^^^
-«'«,/ /„.,„,. e,.cnn,„u. le n.nnded.. la pensé., cuelleen,-
fcrassa.t en entier, e,, infini d ses secrets, la vo,x ,„„
)o..rs uni„ue, était ,«ur,an, ,„„;,„„.. v:.r„^e, 1™ eu, „„
entendre pendant des siècle-, sans la ti„„ver ,„oi„s n..,
velle. Plus .Mfus iv^coutait, plus il sentait grandir sa joi.
".teneure. Il sen,l,.,.it <,u'il y découvrit à chaque instant
^..olque n,,stére i,.effal,le; c'était eonnne un hori.on de,
Ali-es. a "heu,., où ,e, ,,ro„il!a,-d, .e lèvent e, dévoilent
"""^"

• 1^- l^'^--. I- va!, e, les placier.,

Ma,scntin'al„„^ié,e,,u,,;!u,„i„ai,laf,„„,-^,,,,,„,

M, un Ion.,; n„,r,n„re retenti, ,o„s les arb-e, et la voix .e
">t. ..\lf„,, de,„eura quel,,„e ,en,,,s i,n,nohile, comme s'il
fui son, d-„n so,n,„eil enchanté, II ,.egarda d'abord av.-
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loiir <lc lui awi Miipciir, |nii.-. vonlnl m' Icvi-r piiiir ripren-

Hrc sn nml! ; in;i!> ses pii'ils liaient iniiimrdis, ses mem-

bre avaicMi |ii-nlii leur ;ik liU. Il laiYniiiiit iwir ininc le

«nlTr |iiir lii|m'l i' élail venu, et v tr. uv:i liieiiliit lior»

du lioi^. M'ir- il rlieiclia le elieinin lin iiiuna^lére. Ayant

rni le recmuiailre. il llàta le p:i>. ear !:i niiLl allait venir;

maii; "a Mirpri^e auHineniait a mesure .|»'il avaiii.v' >-

vantatjc: ''ii eût ilit ipie tmit avait l'ié eliangé. 'lans 1»

canipaKiu ,
depuis ^a surtie ilii ciuveiu. I.à eut il avait v»

€)<•• ai-liie< nai--aiit*, s'élevaient iiKiiiili liant .le^ eliéncii

Sfciii.-.ires. Il élu 1 lia. Mir 'a rivière, un petit p..nt ilf

bt.i.' tapi^.sé (le r.iiiees. ipi'il avait eeuunne .!, traverser:

il n e.\:-tait plus, et, a sa [.lace, s'élam;ait iitic solide arche

(ic |.ierrt. l'.n passait pies .1 un élan;;, des (eiiimes, cpii

fa!..-.:ent séelier leurs piiles-ur lev Hivian\ fleuiis, s'in'er-

rompircm |
lur le vi.ir et se dirent enire el!e~ :

' \ "ici un

vicillanlii-i i«:le la voW '•i tnoines d'( i iiru/
,
ivtis con-

naissons tiius le^ trèies, et cepeii.'anl, iinu- i.'aKins ja-

mais vti ceiiri-là."

Ces feinnies sont fnlles." se du .M fus, et il passa outre.

Cependant il commençait à s'imiivé'.er. lorsipie le clo-

cher du r.juvelU se ni'.ntra d.ins le^ feuilles, i' pressa le

pas, f;ravit le peut seiiiier, lourn la prairie et s-élani;a vers

le seuil, ma'S. .'> surprise! la porte n'é;ait plus i sa place

actoutumée' Al lus leva les yeux et demeura immobile

de stupeur. I,e monastère d'Olniutp. avait ehanj;é d'as-

pect: l'cnreinle était )ilu- ;,'ra:idc. 'es édifices iilus nom-

.•JW-Z^ '^"-'if.LjJi,
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l.rc>,x; „n ,,l;>,.„,o ,,„-iI „ni. ,,lan,c Ini-mùnc. „rè, .1. |.
ch.-,pdk., ,,„ol,,u. j„„r, a„pr,r.-,v,-„„. ,„„vr.:, ,„,.,i„<o„,„,
1 aMicam, ,1c .on largo fcuinaRc. I.c moin,, hors ,1c l„i
'e .hr,«,..-, v.rs -a „„uvclk. n„r.r ,., .„,na ,l.„„..„„e„, Ce
n Hau pin..

a
n,™,ccl,.d,car«cm:nr,,,,„„

il connaissait
If "on. l njranL' frcro vinl nurir

n ist-il ilus le portier ilu ronvcnt?

-h '''•'"'"M-.mAmone, rep„n,|itk. frn-e
A'f.:> porta l,.,„,nin.n.„nf.„„,„,,„ff,„;

.

-••':'-'V""'Vu:? .i.:-i'. Un:.. nV„-ce p„i,u i.,
'•"—-,l „.„„„,. ,r„„ie..„sp:,„iee,„a,n,^

l.e ;.,„„. ,„.„„„He r,,:„.,|a. _ V..l,l ein,, .„s ,.„c |.!u.

;;7"
""'"";''"' -"^'-<-!.^Mrcs: iM,. app.h,, „,ai.

"". "c rc,„„„|:, ,.,„x n.™. ,,„,,
,
r.n.„,.,i, H, e,H,n,. i ;„x

Ponrn.,.r,lc,:e,„.v.n,.,:
,1 „V„ o ,„„:,i,.ait .,„a,„.

-^ ^"I'n,i.e:Tie.r.„.!n,;r.c:r,!rn:en=!,-,Vria

Hl:.,M,,„,,u,,;el,,,,csf,e,-..r..«a,-,k..,,,„,
.\,„„„ .,,

N y a t il pvr-,urinc ,|,ii co«.

vwis ne nr.-i-i-,: ,|,,,.i vu

";iisse le ivc.c AI lus?

Tons le ri "i-eni avec .lonneuKiii

|-. ^.nnunu.uu morne ,1e .e„„„,, je lai emen.ln dire
. nos anc:,.„s. CVl.it un l,„:nnH. savant c, rêveur .,„,
^.n.a. la soli.u.le. l'n jour, ,1 .|e,een.l., ,Ians la vallée

™kv„sc,,enlreauloin,,lerriire,eslK,is,p„i,„„r,,:
H-.i.l,t vau,en,eu,: on ne -ut jamais ce que (rèrc Alfu.

"iwrat'ti rjzaiii"'i*'ik«'
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«tait devenu. Ilcptiis ce temps, il s'est écoule un siècle

entier.'

.\ ce- niiiti. .VIfusjelii un grand cri, car il ;ivail tiiut

compris. Il se lai.ssa tomber à genoux, par terre, et. joi-

fnant les mains avec ferveur : "O mon Dieu, dit-il, vous

avee voulu me prouver combien j'étais insensé, en com-

parant les joies de la terre à celles du ciel. Un siècle s'est

écoulé pour moi, comme un seul jour, à entendre votre

voix; je comprends maintenant le paradis et ses joies

éternelle* Soyez béni, o mon Dieu ! et pardonnez à votre

indigne serviteur!"

Ayant ainsi parlé, frère Alfus étendit les bras, em-

krassa '
'. terre et mourut.





Appendice

ï

,S()A'V DI-S EXfASrS MORTS SAXS B.r'TEME

Los ciifam> nnHts sans baptême sont prives de la

Vi'ii'il lH';itifi(|iic: c'c^t là une vérité (le foi. Mais ces

enfants suuffrent-ils de celte privation? Beaucoup de

théologiens et des plus autorisés ne le croient pas. Parmi

eux. plu-iours sont d'oiiinion que ces enfants ne connais-

sent oas le Ciel, et j-ar conséc]Ucnt, il n'en peiu naître en

eux aucun sujet de tri,,tessc d'une el-.ose (|u'elle ignore.

D'autres, au contraire, pensent qu'ils connaissent !e Ciel

et l'impossibilité pour eux d'y entrer jamais: et pouri|Uoi?

l'ar.e que, répondent ces mêmes tb'ologicns, leur volonté

e-t absulum'Ut dans l'ordre, c'est-à-dire, mnforme en

tout à la volonté de Dieu

I,c Prince des théologiens, l'.Ange de ri-;col.- va nous

d.iuner sur cette iu-,porlan:c i|ues':on. ime e.\p'icati'in tout

à fait satisfaisante.

'duclques-uns ont jirctcndu, dit Saint Thomas, que

si cis enfant- ne S'-nt pas affligés, cela vient de !a dis-

]i,.. Ir •: de leur volonté ; car, dans l'âme, aiirès la mort.

(1) Teiilns 1rs p!fUf=es .siipposilioiiii rfipportées ici tOB-

ihant le hoiihiMir (les enfants liions sans hapt.-nie sont des

opiniims lie iloetes tlK-ol.><.'iens, ei.seignant smis h- eonir.Me de

l'K!.'lise: iiiiiis elles n'ont puiat II oarlitude do» inselsBe-

upMtK lie la foi.

-:iumB^-jmmssw^
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la <lis,.osition de la volonté ne change ni en bien o„ en
mal, doit il suit que avant Titsage de la raison, ces en-
fants n'ayant ™ dans la volonté aucun a. . désordonné
après la niort tk n' auront aucun. Or, ce n'est pas
sans .lésodrdre de 'a vo'omé que quelqu'un éprouve de la
pen.e pour la privation .l'un bi™ qu'U n'a pu obtenir, com-
me ce serait un <lésordre qu'un paysan s'attristât ,1c ne
pas avoir un roya.une. Donc, après Ic.tr .nort, ces en-
fams, sachant ,|u'ils n'ont ja,„a:s pu parvenir à la gloire
ce.este, ne foui friront pas de celte privatim.

•Q".-..U i la pens^^c que d'autres enfants, avant été
l«pn.es avant leur ,u..rt, jouis-ent <le b vie etcrneile, cette
pensée ne peut non plus les affliger: car être réeonipc.sé
'ans avoir fait auc.n, acte pers,.>no', c'est une grâce to1c-
•r-<nl >.M-en,i„ente, q„c la pr.valion de cette grâce ne peut
r:is p;us a:ins,er les enfants n.orts sans haptLuic, que les
-âges ne s'aiirislent de ne pas avoir telles ou telles faveurs
a.c, iiX-es a leurs semblables."

Cependant l'opin'on pcrsonnerc de saint Thomas
•'•U'|neeesen;au;sn',,,tpasl'id.^eduCicl. "Leur Ame'
"'•'. nc.t pas pressée de la ennnaissanee naturelle, qui,
""" '' '''"' '''"'"• -"^^^^^^ <'"it avoir; mais elle est
pnv,e ,1e la e,mnaissan,-e surnaturelle ,|ui est nr^e en
">"s lar la foi; parce qu'en effet, ces enfants n'ont pas
eu 'a foi en acte et n'en ont pas reçu le sacrement. Or,
c ,-! une .-omiaissan,-,. naturelle que l'Ame sache ,|u'elir

;,'

eti' créée pour le bonheur, et que ie bonheur consiste ,Ia„,
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la ]>'>^-.t>sion Wu bien parfait: mais (|ue ce bien pari'ait.

]ioiir lequel l'homme a été créé, ce soit la gloire "iiu- l«s

Saints iMjsst'dent. voilà qui est-au dessus de la cnnnais-

sancc naturelle. Aussi l'apôtre dit-il, que l'oeil n'a jMiint

vil. ni i'oreillc entendu, ni le coeur de l'homme soupçonne.

ce (jiie Dieu réserve à ceux qui l'aiment. E^iis il ajoute:

mais Dieu nous l'a révélé par son Esprit. Cette révéla-

lion ;tj)particnt à la foi. I,es âmes des enfants dont nou.>

parlnns ne savent donc pas (pi 'elles sont privé-cs «le ce

bien, par là même elles n'en souffrent pas, mais ce qu'elles

ont par nature, elles le possèdent sans douleur."

Les enfants morts sans baptcnw, ne sonjjrant pa.^

liuns leur Ciuie. ne souffriront pas non plus dans leur corps

itprès lu Résurrection.—C'est encore l'opinion de saint

Thomas: "l.e péché originel, dit-il, ne mérite pas de

jieines sensibles, mais seulement la peine du dam ou pri-

vati<in de la vision divine." Et voici comment il l'expli-

qnc: '"Le châtiment, dit-il. est proportionné à la faute,

au>si le péché actuel, mortel, mérite-t-il la peine du dam,

parce qu'il détuiirne l'âme dt- I->icu, cl la peine dc> sens,

parce qui! porte l'ûme vers les ^:r•jaturc•^. Mais dans le

IRclié originel rien ne correspond à ce mouvement do

rfiitie ver-- les créatures; l'âme est seulemctit détournée

de Dieu par la privation de la justice originelle. Donc ce

jHvlié ne mérite pas de douleurs sensible'^, mais seulement

la privation de la vue de Dieu.
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pour «ix. Ils n'éprouvent le !".>o:n et le désir que d'une

béatitude nattirelU-, c'est-à-dire d'un développement par-

fait de leurs (acullés et de leurs forces purement natu-

relles et dune satisfaction ple-ne et entière >le leurs aspi-

rations vers un lionluur purement naturel. Cette fin cor-

respond et suffit à leur élrc; c'est à cette fin (pt'ils ont

droit, mais ils n'en ont aucun h ''hérta-e du Ciel. Ils

sont capables et dignes de jouir i,!cinemeiu du b.nllieur

naturel. <|no ce .lernicr leur so^t a.-cnnié, au u' uns en

ve.ui des mêmes du Chri-t-Jé.Mis .pu cm ui^rt pour eu.K

ju,M l.i.'n <iue pour l.s autre,, c'est l'opiuiMii, d'ailleurs

hieu l'. ndée, (le bcaucouii de iheolo.^'iens anciens .m mo-

dernes.

n'aliord ces enfants ont une exi-tcnce cvempte de ilou.

leur (non, venons ,1e le .lire), et, liar conséipient, leur

condili. u c,t p'us liem-uiM- ^ue le- l-ius !uureu-e. sma-

tions (le la vie pré-ente. pr-c> eu eiics-ménics et iR.nr

dles-UKim,.. l'.UMiite i^ j. nus.cm de l.i perlecti |ui

conviiut u.-uurelleuieut ,i leur nalure huui.rilic. de l'iiar-

mone la plus lieureu-e ciitre leurs la-'ull.-., corporel'es et

intellectuel es et de la r.'a';-ai;> u compéle de leurs ^ispf-

rat'ons vers le bonheur uT.urcl. Ils c.-miaissent l>en

connue leur créateur et leur s,,nverain n;ailre. connue

l'aïUi-ur Cl la raison d'elre de toutes cIk ses, le s- mien de

l'univers et la modération de toutes les l,Vs de 'a nalure;

comparée à la science pénétrante . t universelle de ces pe-

tits êtres, l'érudition des pHis savants de la terre est peu
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'II' chose. Ils aiment nien (nm amour naturel, corrfs
pondant à leur cnnnniss.nia-, -le toute leur àme, par-dessus
tout et éternellement. Ils louent sa puissance qui les

appela du néant à lexistenee, ils vénèrent sa Providence
•lui ordonne et dirii.'e tnut avec sagesse et amour et qui,
peut-être, ne les a fait mourir .si prématurément que pour
i»» préserver rie la mort éternelle

Pour nix, niru rcte la fit, dern.ére et le hien au
prèrae. A eux aussi il fai, sentir sa présence, non sans
doute comme aux Bienheureux du Ciel auxquels il dévoile
'es profondeurs insondables de son essence, mai. non plus
omme aux damnés de lenfer. .«r lesquels il fait peser Ir

bras de sa justice ven.£reresse. Il les attire plutôt i lui
d'une man'ère si intime que le. .-.spiralinn. iu.i.V.s de la

créature vers le Créateur, on sa <o'nnté de bonheur na-
turel sont pleinement satisfaùes. Il leur fait fjofiter assez
de ses biens, de sa lumière, de son amour et de ses délices,

iwur qu'ils soient intimement convaincus qu'il est toujours
un père plein de liienveillanee et d'amour. Les enfants
morts sans baptême ont donc entrée, d'une certaine façon '

dans le coeur paterne! de Dieu, non sans doute comme
fsaac en qualité dVnfants de la promesse, tnais comme
Tsmaël en qualité d'héritiers de 'a bétiédict.on naturelle
Ils marchent, eux- aussi, en sa présence, contemplant ses
attributs et ses perfections, autant du moins qu'elles se
reflètent dat.s ses oeuvres, et ils sont confirmés dans la

justice et !a vertu naturelle
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Kclation tirs tiufimls mails <on.i hn/tlème in'iv

les Bienheurcu.r

Enfin on m' voit pas pouniuoi les lîu'nheureiix n'au-

raient pas un commerce avec ces lieurctix petits enfants

Pour les Elus, en effet, le Cie! nvoc toin<-^ ^e> joies *••

trouve partout où est Dieu qui est présent en tous lieux

\vec leurs corp» glorifiés, ils traversent les espaces ini-

ntenses du tnonde, sont tanléii dan- nn lun, tantôt dans un

»utre, tnaîs partout près de Dieu et partoni dans le CIe^.

recevant toujours cette mesure de luniière et de délices

qui correspond à leurs mérites, l'n commerce entre eux

et les enfants morts sans baptême n'est pas inconcevable

ni impossible; il parait p'utot convenable et fondé en rai

son. Ces petits, en effet, n? puisent pas tant leur bon

licur naturel en Dieu Ini-mcmc que dans ses ouvrages,

pourquoi leur serait-il dès lors, interdit de voir précisé-

ment les créatures parfaites de Dieti. d'admirer en elles

sa puis.sance. sa sas,'es5e, et son amour, d'être instruits par

elles des mvstères de son im|R'nôtrable es-encc? Tls ne

voient pas nieu Ini-même, mais ils voient -es élus coinb'és

de grâces; ils ne voient pas le Poleil éternel, mais ils

voient les milliard» d'astres inférieins qm reçoivent de

lui leur lumière; ils ne marcbent pas ,à la clarté 'lu jrand

jour, mais dans une nuit i'Iiniiinec d'étnMes: la Beauté

incréée se cacbe à leurs yeux, jv.:u- -on reflet, nulle foi-

reproduit, leur cause des délices ineffables. Leur oeil

n'e^t pas glorifit. mais il e»t capable de vnir les fnrmsf
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jjlorifiées des Bienhciiroux, et d'en ressentir une joie inex-

primable. Si lies millions ircni'ams, sans aucun méritf

liersonnel, ont reçu la grâce ilu baptême et par elle la

béatitude (tornclle. ceux ([ui n'ont pas eu ce tonlieur n'en

éprouvent pas plus ,1c peine iju'ils ne pourraient en éprou.

ver de n'avoir pas été créés comme des anges ; ils ne !oni

pas jaloux du bonheur plus élevé des autres. Us obser-

vent et admirent, liaient et célèbrent l'ordre harmonieux
qui règne entre les créatures, s'inclinant devant les de •

sions mystérieuses de sa libre prédestination et adorent sa

grandeur, sa majesté et sa magnificence, qui ordonne ei

gouverne tout avec une perfection et une puissance in-

fuiies. Leur commerce avec les Bienheureux inondés de
délices est pour eux une sorte de compensation des joies

di- Ciel,

Qual.iis ^orfofcllcs dont s^nl jjraltfi,i les enjaiHi iii,„i.<

sans haptcme, au Jugement dernier.

Même pour ce. Enfants mon-, avec le péché originel,

le Souverain ressuscité est encore le modèle et la cause
de leur résurrection. Sans doute leurs corps ne partici-

peront pas pjus aux prérogatives de la glorification sur

naturelle, que leurs âmes ne peuvent participer à la vision

béatifique: mais par rapport à leur perfection naturelle,

ils seront aussi bien partagés que les corps des Justes. II

est permis de conjecturer qu'ils prendront, quant à lu

forme et quant à la taille, le degré de développement qu'ils

auraient atteint à la fleur de l'âge mûr Toute diffor-
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mile, tome disproportion et tout ilclaiit seront à jamai»

écartés Ces enfants restent préservés des maladies et

lies ma'aises, de la faim et de la soif ; ils n'ont plus à crain-

dre aucun trouble, aucune lutte intérieure, ils jouissent

i.ontiiiueIlemi.nt d'un bien-être parfait. Ils sont doué» du

don dincorruptiliililc, et ne sont plu.s soumis au.N néces

^ités de la nature, du boire nu du manger. L'aiguillon de

la sensualité ne les tounncrtc pas, :a concupiscence dcsor

donnée leur est tuut-à-iait étrangère. Ils possèdent une

maturité spirituel'e, morale ei corpurelle qui correspond à

la nature humaine pure, c'esl-u-dirr-, ni corrompue par le

pééché, ni élevée par la gràec à la vie surnaturelle.

C'est dans cet état de perfection, conforme à leui

nature, et de bonheur proportionné à leur situation, qu'ils

attendent leurs parents, auxquels ils rendront d'éternelle»

actions de grâces de leur avoir donné l'existence. C'eit

pourquoi nous pouvons dire à ces parents péniblement

affligés: Soyez donc consolés; ces enfants ne sont pa»

perdus pour vous, mais ils ont été placés dans un lieu de

bonheur. Vous les retrouverez et ils vous reccnnatront

et vous vous réjouirez les uns et les autres, en louant

Dieu, l'auteur et le dispensateur de toutes ces merveilles'

F»
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